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LIVRE    XII  L 

§.  I. 

Réflexion  fur  la  licence  que  s* attribuent 
les  gens  de  guerre  dediJpoferdel^Em- 
fire.  Galba  reçoit  la  nouvelle  de  la 
mort  de  Néron ,  0*  du  Décret  du  Sé^ 
nat ,  qui  le  déclarait  lui-même  Emfe" 
reur.  Vîrginluf  rt^ufe  encore  une  fois 
P  Empire,  &  fait  reconnaître  Gôilba 
farfes  Légions.  V  armée  du  bas  Rhin 
TomeV.  A 
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SOMMATKr, 
prête  auffi  le  ferment  à  Galha.  Mort 
de  Capiton  qui  la  commandait»  Macer 
tué  en  j4frique ,  où  il  voulait  remuer. 
Toutes  les  provinces  reconnoijfent  GaU 
ha.  Intrigues  de  Nymphidius  pour 
s'élever  à  t^ Empire,  Il  eji  tué  par  les 
Prétoriens.  Cruautés  de  Galba  à  cet* 
te  occafion.  Il  dégénère  de  fon  premier 
goût  de /implicite.  Il  Je  latjfe  gouver* 
ner  par  Vinius ,  Cornélius  Laça  ,  & 
Martianus.  Il  affeSe  un  appareil  de 
terreur»  Traits  de  rigueur.  Majjacre 
des  foldats  de  Marine.  Traits  £ava' 
rice.  Recherche  des  largejjes  de  Né* 
ton.  Vexations  à  cefujet.  Avidité  & 
infoUnve  de  Vinius.  Inconféquince  dt 
la  conduite  de  Galba  envers  les  mi-' 
niflresdes  cruautés  de  Néron.  Ttgel* 
lin  efi  épargné.  Les  bonnes  avions  de 
Galba  oubliées  ou  blâmées.  Il  s^ attire 
la  haine  des  foldats*  Année  féconde 
en  malheurs.  Tableau  de  l'état  de 
T  Empire  au  commencement  de  cette 
année.  Sur  la  nouvelle  d^unefédition 
des  Légions  de  Germanie ,  Galba 
adopte  Pifon.  Difcours  de  Galba  à 
Pifon.  Galba  déclare  P adoption  4ux 
Prétoriens ,  dont  il  aliène  les  efpfits 
var  Jon  aufiérité.  V adoption  notifiée 
étH  Sénat,  Galba ft  déçréftite  df  fins 
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in  fîuf»  Projets  crimnels  JtOthon* 
Dernières  vtefures  qiiil  frend  four 
envahir  le  trône.  Exécutim  du  corn" 
plot.  Galba  en  apprend  la  nouvelle* 
Difcours  de  Pifm  à  la  cohorte  qui 
ttpit  de  garde  devant  le  Palais.  Ten* 
tatives  de  Galba  auprès  desfoldats. 
Vains  témoignages  de  la  faveur  du 
Peuple  pour  lui.  Galba  fe  détermine  à 
aller  au-devant  des  Jeditieux.  Belle 
réponji  de  Galba  a  un  foidat  qui  fi 
vantoit  £  avoir  tue  Othon.  Ardewr 
âts  Joldats  pour  Othon.  lllesharan* 
gue.  Galba  efi  majfacré  dans  la  pla^ , 
ce  publique  par  lesfoldats  qu  Othon 
avoit  envoyés.  Mort  de  Vtnius.  Mort 
de  Pifon.  Les  têtes  de  Galba ,  de  Pi" 
fon,  &  de  ViniuSi  portées  à  Othon,  & 
fftifes  chacune  au  bout  ttune  pique^ 
Mort  de  Laco  &  d^  le  élus.  Othon  ac^ 
corde  lafépulture  à  ceux  quil  avoit 
fait  tuer.  Caractère  de  Galba.  Il  efi 
le  dernier  Empereur  d'un  fang  illuf- 
tre ,  &  d'aune  ancienne  noblejfe. 


^  'Extinction  delà  Maifon  JKcc 
des  Céfars  eft  une  époque  que  s'attri- 
^^^^^  importante  dans  rHifloire  gensdeguer- 
'^^™^*""^' des  Empereurs   Romains. '«  de  difpofc» 
Jufques-là,  quoique  lies  armes  fuffent  *       ^"^* 
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4   HisToiFt  DES  Empereurs. 
Porigine,  la  force ,  &  Tappui  du  gou- 
vernement Impérial ,  cependant  une 
forte  de  droit  de  fucceffion  tempéroit 
&  limitoit  le  pouvoir  des  gens  de  guer- 
re ,  &  les  empêchoit  de  difpoler  de 
l'Empire  pleinement  à  leur  gré.  A  la 
mort  de  Néron  *  fe  divulgua ,  dit  Ta- 
tite ,  un  myftére  d'Etat  :  on  fçut  que 
Ton  pouvoit  faire  un  Empereur  ail- 
leurs qu'à  Rome  ;  &,  ce  qui  tiroit  en- 
core plus  à  conféquence ,  que  la  force 
décidoit  feule  de  ce  choix ,  &  que  les 
troupes  en  étoient  maîtrefles  abfolues, 
p/ut.Gd/h     L'énorme  largefle  promife  par  Nym- 
jphidius  aux  Prétoriens ,  acheva  de  por- 
ter le  mal  à  fon  comble.  Il  étoit  entiè- 
rement contraire  au  bien  public ,  que 
les  foldats  donnaflent  l'Empire  ;  ils  ap- 
prirent à  le  vendre.  Delà  une,  fuite  de 
révolutions  &  de  cataftrophes  tragi- 
ques. Galba  n'ayant  pu  ni  voulu  ^ac- 
quitter la  promeflfe  de  Nymphidius, 
1  avidité  des  Prétoriens  fruftrée  fe  tpur- 
na  vers  Othon.  Les  armées  .des  Provin- 
ces prétendirent  n'avoir  pas  moins  de 
droit  de  faire  un  Empereur  que  les 
Prétoriens ,  &  voulurent j)orter  Içurs 
chefs  à  la  fouveraine  puilïance.  C'ell 

a  Evulgato  imperii  ar-  1  Pem  quàm  Rome  fie^j. 
cano,  pottc  alibi  Princi-  l  Tac*-tmi'  I-*.  ^' 
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aînfî  que  pendant  un  efpace  de  tems 
très  court ,  trois  Empereurs  pafTérenc 
rapidement  fur  la  fcene,  prefque  com- 
me des  Rois  de  théâtre.  L'Empire  Ro- 
main fut  livré  au  trouble  &  mis  en  com- 
buftion ,  jufqu'à  ce  que  la  fagefle  de 
Vefpafien  &  de  fes  premiers  fucccffeurs, 
fi  pourtant  on  en  excepte  Domitien , 
rappella  pour  uo  tems  le  calme  ^  &  ré- 
tablit Tordre  renverfé  par  la  violence. 
Mais  le  vice  radical  fubfifloit.  Les 
troupes»  faites  pour  obéir,  avoient 
trop  bien  connu  leur  afcendant  fur 
lapuiflànce  civile  pour  l'oublier  ja* 
mais.  Les  Princes  les  mieux  afièrmis 
furent  obligés  de  les  ménager  extrê- 
mement. Enfin  elles  prirent  ablblument 
le  deffiis.  Le  caprice  des  foidats  fit  & 
défit  les  Empereurs»  &  amena»  par  des 
fea>u£(es réitérées»  la  diâte  de  TEm- 
pire.  Telle  eft  la  firagilité  de  toutes  les 
dioies  humaines  »  qu  eUes  ponent  mê^ 
me  dans  ce  qui  Ëiit  leur  force  le  prin^ 
dpe  de  leur  mine.  Je  ri^prens  le  fil  des 
événemens, 

C.    SiLlUS  ItALICU^.  AN.R.tij.. 

M.  Galekius  Trach  alus.  ^^J'C.(î8* 

t 

Au  tems  de  la  mort  de  Néron ,  ar-  Galba  reçoit 

ouvellc 
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6    Histoire  des  Empebïue^; 
An.  r.  819,  Galba  étoit  à  Clunia  dans  la  plus  graâP 
De  J.  c.  68.  (îe  confternation..Il  n'attendoit  que  la 
Décrétasse"  ^^^^  '  quand  Icélus  vint  de  Rome  lui 
rat,  qui  le  dé-  annonccf  celle  de  fon  ennemi.  Cet  af- 

mêmey4"e-  ^^^^^'^  "'^^^^^  ^«^^  ^^"«  ^^  ^îUe  qu'aU- 

reur.  tant  de  tems  qu'il  lui  en  avoit  fallu 

Plut,  Gaib.  p^^r  s'affûrer  de  la  vérité  des  (kits ,  & 
pour  voir  de  fes  propres  yeux  le  corps 
mort  de  Néron  :  &  tout  de  fuite  il  étoit 
parti ,  faifant  une  telle  diligence, qu'e» 
fept  jours  il  fe  rendit  de  Rome  à  Clu- 
nia. Il  apprit  donc  à  Galba,  que -les 
cohortes  Prétoriennes ,  &  à  leur  exem- 
ple le  Sénat  &  le  Peuple  Tavoient  pro- 
clamé Empereur ,  du  vivant  même  de 
Néron  ;  &  il  Tindruifit  du  fort  funefte 
de  ce  Prince ,  qui  lui  laiflbit  la  place 
vacante» 

Sûr  ces  heureufes  nouvell«?s,  Galba 
paffa  en  un  inftânt  de  la  triftefle  &  prel- 
que  du  défefpoir ,  à  la  joie  &  à  la  con- 
fiance :  il  vit  fe  former  fur  le  champ  au-* 
tour  de  lui  une  Cour  nombreufe  de 
perfonnes  de  tout  état ,.  qui  le  félicî- 
toient  à  Tenvi  :  &  deux  jours  après 
s«t.G(i/K  ayant  reçu  le  courier  du  Sénat ,  qui 
«ï-  confîrmoit  le  rapport  dlcélus,  il  quit- 

ta le  titre  de  Lieutenant  du  Sénat  &  du 
Peuple  Romain ,  prit  le  nom  .de  CéjQir  , 
qui  écoit  devenu  celui  de  la  fouverai^ 
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ûc  puiflànce ,  &  fe  difpofa  à  aller  in-  )Vn.  r.  ii9« 
ceiiamment  s'en  mettre  en  pleine  poi»  ^^  J*  C.  tfs« 
feffion  dans  la  Capitale. 

Icélus  fut  bien  rccompenfé  de  fon 
voyage.  Son  Patron  devenu  Empe*  Tac.  Hîjî. 
reur  lui  donna  Fanneau  d'or ,  le  mit  '  ^^ 
au  rang  des  Chevaliers  >  en  le  déco^ 
rant  du  nom  de  Martianus,  pour  cou*» 
vrlr  la  bafleffe  de  fk  première  condi-» 
tiun ,  &  il  lui  laiflk  prendre  un  crédit 
&  une  autorité  dont  cette  ame  ferviie 
abufa  étrangement. 

Dans  ces  commenceœens  tout  réuf-  ^^J^^^^^^ 
fiflbit  à  Galba.  Virgirâus  fuivit  con-  un"foiir&^ 
ftamment  fon  plan  de  s'en  rapporter  f*"  '  **  ^*" 
au  Sénat  fur  le  choix  d  un  iLmpereur.  Galba  par  fet 
Après  la  mort  de  Néron ,  les  légions  ^^^^' 
qu'il  commandoit  lui  firent  de  nouvel* 
les  inftances  pour  obtenir  de  lui  qu'il 
confentît  à  monter  fur  le  trône  des  Cé- 
ûrs  ;  &  même  un  Tribun  lui  préfen- 
tant  fon  épée  nue,  leibmma  de  rece- 
voir TEmpire ,  ou  l'épée  dans  le  corps* 
Rien  ne  put  faire  abandonner  à  ce 
grand  homme  fes  principes  de  modé- 
ration :  &  il  infifta  fi  fortement  auprès 
des  foldats  pour  les  engager  à  recon- 
noître  celui  que  le  Sénat  avoit  déclaré 
Empereur ,  qu'enfin  il  les  amena ,  quoir 

Aiiij 
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De  j^c**^'  qu*avec  beaucoup  de  peine ,  à  prêter 
*  ^'*  le  ferment  de  fidélité  à  Galba. 

Il  fit  plus  :  &  Galba  luiv  ayant  en*? 
voyé  un  fuccefleur,qui  fut  Hordeonius 
Flaccus ,  Virginius  remit  à  ce  Lieute- 
nant le  commandement  de  Ton  armée  > 

^  Tac.  Kifi.  &  vint  fe  rendre  auprès  de  Ton  Empe- 
reur ,  qui  Ty  avoit  invité  comme  par 
amitié.  Il  fut  reçu  aiTez  froidement  :  un 
mot  de  Tacite  nous  apprend  qu'il  y 
eut  même  une  accufationintentée  con- 
tre lui.  Il  ne  lui  en  arriva  aucun  mal. 
Fht.  Galba ,  qui  lui  eût  fans  doute  fouhaitc 
plus  de  chaleur  pour  fes  intérêts ,  efti-^ 
moit  pourtant  fa  vertu.  Mais  il  étoic 
empêché  de  lui  en  donner  des  témoi-^ 
gnages  par  ceux  qui  l'approchoienc  j  8c 
qui  croyoient  faire  beaucoup  que  de 
laififer  la  vie  à  un  homme  tant  de  fois 
proclamé  Empereur.  C'étoit  Tenvie 
qui  les  portoit  i  le  tenir  bas.  Us  ne  fça« 
voient  pas ,  dît  Plutarque ,  qu'ils  lui 
rendoient  fervice,  &  que  leur  mauvais 
fe  volonté  fecondoit  la  bonne  fortune 
de  Virginius,  en  lui  procurant  un  afy- 
U  de  tranquillité  >  oà  il  fût  à  Tabri  des 
agitations  &  des  orages,  qui  firent  pé- 
rir coup  fur  coup  tant  d'Empereurs. 
. .  L'armée  de  la  bafle  Germanie  accé^ 
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daaufli  à  Galba  :  mais  il  en  coûta  la  ^^  j^a'^^*' 
vie  à  fon  Commandant  Fonteius  Ca-  j^,^^^^  ^  * 
pico.  C'étoit  un  homme  bien  diiFérent  bas  Rhiaprà- 
de  Virginius ,  &:  qui^.  s'étoit  rendu  '^/^fî^cri- 
odieux  par  fon  avidité  &  par  fon  or-  ba.  Mort  de 
gueil  tyrannique.  On  prétendit  qu'il  f/Cm,X' 
avoit  afpiré  à  la  fouveraine  puiiTance  :  doit. 
&  un  trait  rapponé  par  Dion  ,  peut  j,  ^f^*  ^"^ 
confirmer  ce  foupçon.  Un  accufé  ayant   x>i<>.  Gaihi 
appelle  du  jugement  de  ce  Lieutenant 
à  Céfar,  Capiton  monta  fur  un  fiége 
plus  élevé ,  &  lui  dit  :  «  Plaide  main- 
»  tenant  devant  Céfar  »  :  &  l'ayant 
forcé  d'alléguer  fes  moyens  de  défenfe, 
il  le  condamna  à  mort*  Cette  aélion  efî 
jbardie ,  &  peut  marquer  des  vues  an> 
bitieufes»  Ce  qui  ett  certain ,  c'eft  que     ^^» 
fur  le  prétexte  de  fes  defleins  turbu- 
lens  Cornélius  Aquinus  &  Fabius  Va» 
lius  ,  qui  commandoient  fous  fés  or- 
dres^ deux  des  légions  de  fon  armée ,  le 
tuèrent  fans  attendre  l'ordre  de  Gal- 
ba. Quelques-uns  crurent  que  ces  deux 
Commandans  de  légions  l'avoient  fol- 
licite  eux«>mêmes  à  fe  faire  Empereur  » 
&  que  n'ayant  pas  rcuffi  à  le  pcrfuader, 
ils  voulurent  fe  défaire  par  fa  mort  4*un 
témoin  qui  pouvoit  leur  nuire.  Galba 
approuva  le  meurtre  de  Capiton  y  foit 
par  une  légèreté  d'efprit  qui  le  rendoit 

A  y 
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10  HisTorRfi  Ms  Empekïto*: 
An.  r.  «I  j.  crédule  ,  foit  qu'il  n'ollt  pas  trop  apr 
c  .  c.  69.  pj-ofondij.  une  afiàire  fi  délicate ,  de 
peur  de  trouver  des  coupables  qu'il 
ne  fût  pas  en  état  de  punin  Ccft  ainû 
que  Galba  fut  reconnu  par  les  deux  ar^ 
niées  de  Germanie. 
Kùeer  tué  en      Clodius  Macer  en  Afrique  >  voulue 
•  ^^3^i;,e^  exciter  du  trouble.  Détefté  pour  fce 
muer.  f  apines  &  fes  cruautés ,  il  crut  n'avoir 

^Tac.^H^'.  d'autre  reflburce ,  que  de  fe  cantonner 
I.  7-  IX.  ^  dans  fa  Province ,  &  de  tâcher  de  s'er» 
^^*  faire  un  domaine  propre  y  &  un. petit 

Etat.  Il  fut  aidé  dans  ce  deflein  par 
Galvia  CrifpiniHa ,  femme  aufG  auda* 
cieufe  >  que  favante  dans  la  débauche^, 
dont  elle  donnoît  des  leçons  à  Néron- 
Nous  l'avons  vue  accompagner  cePria- 
cc  en  Grèce.  Elle  paffa ,  dans  le  tem$ 
dont  je  parle  ici,  en  Afrique,  &  de 
concert  avec  Macer  elle  entreprit  d'ai^ 
femer  Rome  &  l'Italie,  en  retenant  le$ 
vaifleaux  qui  partoient  pour  y  porter 
des  bleds.  Mais  TréboniusGarucianus 
Intendant  de  l'Empereur ,  tua  Macer 
par  ordre  de  Galba ,  &  rétablit  ainfi  le 
calme  dans  le  pays. 
Toute*  les      Dans  les  autres  Provinces  il  n'y  eut 
fonnô"ifllnt^"  ^^^""  mouvement ,  &  toutes  fe  fou- 
Galba.         mirent  avec  docilité  à  l^obéifianee  de 
^  5«.r.GaiJ.  calba.  Onadit^u'ilavoitpri^ombra? 
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ge  de  Vefpafien ,  qui  faifoit  aôuelle-:  an.  r.  g  m 
ment  la  guerre  contre  les  Juifs,  8c  i>e  hb.^û 
qu'il  envoya  des  aiTaifins  pour  le  tuer» 
La  chofe  ne  paroît  pas  vraisemblable: 
&  ce  qui  eft  certain ,  c'eft  que  Vefpa*^  ^ 

fien  n'en  fut  pas  inftruit  ;  car  11  fit  par-»     Tac.  îsjf. 
tir  Tite  fon  fils ,  pour  aller  rendre  fon  ^^'  *• 
hommc^e  au  nouvel  Empereur. 

Rome»  qui  avoit  déterminé  les  voeux  intrigue»  de 
des  Provinces  en  faveur  de  Galba ,  par  fou?S« 
un  retour  inopiné  lui  fufcîta  du  trou*  ài^mpirc. 
ble  &  des  aUarmcs.  La  caufe  du  mal 
futrambition  de  Nyropbidius ,  qui» 
afpirant  au  trâne ,  commença  par  s'em« 
parer  de  toute  l'autorité  dans  la  ville, 
11  méprifoit  Galba  comme  un  vieillard 
fi>ible  &  caduc ,  qui  à  peine  poucroit 
fè  faire  porter  en  litière  jufqu'à  Rome«L 
Au  contraire ,  il  s'attribuoit  à  lui  feul 
h  gldire  de  la  ruine  de  Néron ,  &j1  fe 
comptait  puiflàmment  foutenu  par  les 
cohortes  Prétoriennes ,  dont  rafFeéliem 
dévouée  depuis  long- tems  à  fa  petfon- 
ne ,  avoit  acquis  une  nouvelle  chaleqr 
par  la  largefle  immenfe  qu'il  leur  avoit 
promife  ,  &  qui  leur  faifoit  regardée 
Nympbidius  comme  leur  bienfaiteurs 
fie  Galba  comme  leur  débiteur. 

Plein  de  ces  idées  préforoptueufôs , 
il  ordonna  à  Tigellin  fon  collègue  dçi 

Avj 
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12  Hktoire  des  Empereurs. 

De  j!x!«:  ^""^^^  ^'^P^  ^^  ^^^^^^  ^"  Prétoire- 
«  *    '  Il  s'appliqua  à  gagner  les  principaux 

membres  du  Sénat  9  invitant  à  des  re- 
pas les  Confulaires  &  les  anciens  Pré-* 
teurs ,  comme  au  nom  de  Galba ,  pen-' 
idant  qu'il  travailloit  pour  lui-même* 
Il  apofia  des  émiifaires  fecrets^qui  dans 
le  camp  des  Prétoriens  exhortoient  les 
foldats'  à  envoyer  demander  àKjalba 
que  Nympbidius  fût  établi  feul  &  pour 
toute  fa  vie  leur  Commandant.  La  baf<* 
lèflê  du  Sénat  augmenta  encore  la  phré- 
néfie  de  cet  ambitieux.  Il  fe  voyoir 
traité  de  Proteéleur  par  la  première 
Compagnie  de  l'Empire.  Les  Séna- 
teurs venoient  en  foule  lui  (aire  leur 
cour  :  on  vouloit  qu'il  diftât  tous  les 
Décrets  du  Sénat ,  &  qu'il  les  confir-* 
mât.  Enflé  de  ces  déférences  excefiî- 
,ves  y  bientôt  il  devint  redoutable  à 
ceux  qui  s'étoient  propofé  de  gagner 
fefaveur. 

-  Les  Confuk  avoient  chargé  des  et 
daves  publics  de  porter  à  Galba  le  Dé- 
cret qui  le  déclaroit  Empereur ,  &  ils 
kur  avoient  donné  des  lettres  fcellées 
de  leurs  fceaux ,  pour  fe  faire  fournir 
des  chevaux  fur  toute  la  route.  Nyna- 
plildius  trouva  très  mauvais  qu'on 
n'eût  pas  pris  de  lui  des  foldats  pour 
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cette  commiflîon ,  &  qu'on  ne  k  fût  n^j^c^r 
pas  fervi  de  fon  fceau.  La  colère  qu'il 
€n  eut  le  porta  à  délibérer  férreufement 
d'en  faire  repentir  les  Confuls ,  &  il 
fallut  que  ces  fouverains  Magiflrats  fif« 
fent  effort  pour  l'appaifer  par  d'hum- 
bles excufes* 

Dans  les  vues  de  Nymphidius  »  il 
luî^oit  avantageux  de  mettre  le  peu^ 
pie  dans  fon  parti.  Il  s'attacha  à  le  ga-> 
gner  ^  en  lui  accordant  une  pleine  li- 
cence. Il  fouf&it  que  la  multitude  traî- 
nât par  les  rues  les  (htues  de  Néron  ^ 
&  qu'elle  les  fît  pafler  fur  le  corps  .d'un 
gladiateur  qui  avoir  été  agréable  à  ce 
inalbeureux  Prince.  On  étendit  par 
terre  Aponius ,  délateur  de  profeflîon'i 
(pus  une  chârl'ette  chargée  de  pierres  » 
qui  l'écrafa  -rplufieurs  autres  furent  mis 
en  pièces ,  &  même  des  innocens  :  en 
forte  que  Junius  Mauricus,  homme 
extrêmement  eftimé  pour  fà  fagefle  & 
Ëi  vertu ,  dit  en  plein  Sénat  :  a  Je 
»  crains  que  nous  ne  foyons  bien-tôt 
V  obligés  de  regretter  Néron.  » 

Nymphidiusappuyé ,  à  ce  qu'il  pen* 
foit ,  du  peuple  &  des  foldats ,  &  te- 
nant le  Sénat  enefclavage,  crut  devoir 
aller  en  avant, &  faire  des  démarches, 
qui ,  fans  le  découvrir  pleinement  ;| 
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Î4  IIl^OrRË  OÇS  EM?ERtTTRy; 
èc  j!c  *'»*  î^vançaflent  néanmoins  l'exécution  de 
'  fcs  deffeins»  Ce  n'étoit  pas  affez  pour 
lui  de  jouir  des  honneurs  &  des  richef- 
iès  de  la  fouveraine  puiflànce ,  d^imi-^ 
ter  les  défordres  les  plus  honteux  de 
Néron  ,  &  d'époufer  comme  lui  Pin- 
fâme  Sporus  ;  il  voulut  être  Empereur 
en  titre  ;  &  il  travailla  à  difpofcr  les 
cfprits  dans  Rome  en  faveur  de  {on 
projet  infenfë ,  par  fes  amis ,  par  quel- 
ques Sénateurs  qu'il  avoit  gagnés  i 
par  des  femmes  intriguantes.  En  mê- 
me tems  il  dépêcha  vers  Galba  Tun 
de  fes  plus  intimes  confidens  ,  nommé 
Gellianus ,  pour  épier  les  fentimens  du 
nouveau  Prince ,  &  reconnoître  par  oàt 
il  feroit  plus  aifé  de  l'attaquer. 

<3ellianus  trouva  les  chofes  dans  un; 
état  capable  de  défefpérer  Nympbi-- 
dius.  Cornélius  Laco  avoit  été  nommé 
par  Galba  Préfet  du  Prétoire  :  T.  Vi- 
nîus  pouvoit  tout  fur  l'efprit  de  l'Em- 
pereur,  &  rien  ne  fe  faifoitque  parfe* 
ordres  :  en  forte  que  l'envoyé  de  Nym- 
phidius,foupconné  &  obfervé  de  tous> 
n'avoit  pas  même  pu  obtenir  une  au- 
dience particulière  de  Galbai 

Nymphidius  allarmé  du  rapport  de 
Gellianus ,  affembla  les  principaux  Of- 
liciers  des  cohortes  Prétoriennes ,  &  i| 
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leur  dit,  «que  Galba  étoit  un  vieil- Aw.R.nf> 
3»  lard  refpcftable ,  &  plein  de  douceur    ^  *  '  ••^ 
•  &  de  modération  :  mais  qu'il  fe  goud- 
as vernoit  peu  par  lui-même ,  &  fui- 
m  voit  les  impreffions  de  deux  Minif-  ^ 

»  très  dont  les  intentions  n'étoient 
3f>  pas  bonnes ,  Vinius  &  Laco.  Qu'a- 
»  vant  donc  qu'ils  fe  fortifiaffent ,  &t 
a»  qu'ils  acquiflent  infenfiblement  une 
3»  puiffance  pareille  à  celle  de  TigcHin  » 
a»  il  étoit  à  propos  d'envoyer  des  Dé- 
»  pûtes  du  campàFEmpereur,  pour 
»  lui  rcpréfcnter  qu'en  éloignant  de  (9 
»  perfonne  &  de  fa  Cour  ces  deux 
»  hommes  feulement ,  il  fe  rendroit 
»  plus  agréable  y  &  trouveroit  fea  . 
»  cœurs  mieux  difpofés  en  fa  faveur  à 
»  fon  arrivée  à  Rome.  »  La  propofi- 
tîon  de  Nymphidîus  ne  fut  point  goû- 
tée. On  trouva  indécent  d'entrepren^ 
dre  de  donner  des  leçons  à  un  Empe- 
reur de  rage  de  Galba,  &  de  lui  pref^ 
crire  ,*  comme  ï  un  jeune  Souverain 
qui  commenceroit  à  goôter  la  douceuff 
du  commandement ,  quels  étoient  ceux 
à  qui  il  devoit  donner  fa  confiant. 

Nymphidius  prit  un  autre  tour  :  iî 
entreprit  d'intimider  Galba ,  en  luï 
groffiffant  les  dangers.  Il  lui  écrivit  que 
dans  Romt  les  efprits  fermentoiear^âc 
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i^  Histoire  DES  EMPEiiEoiiis. 
Am«r»  tx9.  mçnaçoient  d'une  nouvelle  révolution^ 
pe  j. c.  69.  q^^  Clodius  Macer  (dont  j*ai  rappor- 
té la  mort  par  anticipation  )  remuoic 
en  Afrique  ;  que  les  légions  de  Ger- 
mante nourriffoient  des  mécontente- 
mens  qui  pourroient  bien-tôt  éclater  $ 
(&  au'il  apprenoit  que  celles  de  Syrie 
&  de  Judée  étoient  dans  de  femblables 
difpofitions.  Galba  ne  fut  point  la  du- 
pe  de  ces  vains  artifices,  ni  ébranlé  par 
des  terreurs  vifiblement  exagérées  à 
deflein  »  &  il  n'en  continua  pas  moins 
fa  marche  vers  Rome  ;  enlbrte  que 
Nymphidius  qui  comptoit  que  Tarri- 
vée  de  Galba  leroit  fa  ruine ,  fe  réfolut 
de  le  prévenir.  Clodius  Celfus  d'An- 
tiocbe  9  l'un  de  fes  plus  fidèles  amis , 
&  homme  de  fens^  l'en  détoumoit^ 
&il  Taffûroit  qu'il  n'y  auroit  pas  une 
maifon  dans  Rome  qui  déférât  le  nom 
de  Céfar  à  Nymphidius»  Mais  la  plu- 
part fe  moquoient  de  fa  réferve  :  fur- 
tout  Mithridat^ ,  autrefois  Roi  d'une 
Ïanie  du  Pont ,  qui  s'étoit  fournis  à 
Claude ,  comme  je  l!ai  rapporté ,  &  qui 
depuis  ce  tems  iravoit  point  quitte  le 
i^jour  de  Rome,  tournoit  en  plaifante- 
rie  la  tête  chauve  &  les  rides  de  Gal^ 
ba,  &  il  difoit  que  de  loin  ce  bon  vieil- 
lard  paroiflbit  quelque  chofe  aux  Ro^ 
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inains  ;  mais  que  vu  de  près  5  il  feroit  ^^\\*^^ 
jugé  l'opprobre  des  jours  pendant  lef- 
quels  il  auroit  porté  le  nom  de  Céfàr. 
Cette  façon  de  penfer,  qui  flattoit  Tam- 
bition  de  Nymphidius ,  fut  approuvée; 
&  fcs  partifans  convinrent  de  le  mener 
vers  minuit  au  camp  des  Prétoriens  > 
&  de  Vy  proclamer  JEmpereur. 

Une  partie  des  foldats  étoit  gagnée  :  M  cft  t«é 
mais  Antonius  Honoratus ,  Tribun  rj^/ns?  "^"^ 
d'une  cohorte  Prétorienne ,  rompit  ces 
mefures.  Sur  le  foir ,  il  aflembla  ceux 
qu'il  avoit  fous  fes  ordres ,  &  il  leur 
repréfenta  de  quelle  honte  ils  fe  cou- 
vroient  en  changeant  tant  de  fois  de 
parti  dans  un  fî  court  intervalle,  &  cela 
fans  caufe  légitime ,  fans  que  l'amour 
du  bien  dirigeât  leur  choix ,  &  comme 
fi  un  mauvais  démoniesforçoitde  paf^ 
fer  de  trahifon  en  trahifon.  «  Notre 
«premier  changement,  ajoûtoit-iU 
»  avoit  un  motif,  &  les  crimes  deNé- 
»  ron  nous  juftifient.  Mais  ici ,  avons- 
»  nous  à  reprocher  à  Galba  le  meurtre 
9i  de  fà  mère  &  de  fa  femme  f  avons- 
»  nous  à  rougir  d'un  Empereur  qui 
91  faffe  le  rôle  de  Comédien ,  &  qui 
»  monte  fur  le  théâtre  f  Et  néanmoins , 
»ce  n'eft  pas  pour  ces  raifons  que 
9  nous  avons  abani^nné  Néron  :  il  a 
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i8  Histoire  des  Emperictr^* 
^*«-'^'»*'-»  fallu  que  Nymphidius  nous  trompStf 
*  ^  '  »  en  nous  faifent  croire  que  ce  Prince 
9  nous  avoit  abandonnés  le  premier , 
»  &  s'écoit  enfui  en  Egypte.  Prcten- 
»  dons  -  nous  donc  faire  de  Galba 
.»  une  viâime  que  nous  immolions  fur 
9  le  tombeau  de  Néron  ?  Prétendons- 
»  nous  nommer  Céfar  le  fils'de  Nym- 
»  phidià ,  &tuer  un  Prince  qui  appar- 
at tient  de  près  à  Livie  j  comme  nous 
»  avons  réduit  à  fe  tuer  le  fils  d'Agrip- 
3»  pine  f  Ah  plutôt  !  faifons  porter  à 
»  celui-ci  la  peine  de  fes  attentats ,  8c 
»  d'un  feul  coup  vengeons  Néron,  & 
»  prouvons  notre  fidélité  à  Galba.  »  Ce 
difcours  fit  impreflion  fur  les  foldats 
qui  l'entendirent  :  ils  communiquèrent 
leurs  fentimens  à  leurs  camarades  >  & 
en  ramenèrent  le  plus  grand  nombre  à 
leur  devoir.  Il  s'élève  un  cri ,  &  tous 
fe  mettent  en  armes. 

Ce  cri  fot  un  avertiflèment  pour 
Nymphidius  de  fe  rendre  au  camp  » 
foit  qu^il  s'imaginât  que  les  foldats 
Pappelloient ,  foit  qu*il  voulût  préve- 
nir un  trouble  naiflànt.  Il  vint  donc  à 
k  lumière  d'un  grand  nombre  de  flam- 
beaux I  muni  d'un  difcours  qui  lui  avoit 
été  compofé  par  Cingonius  Varro  » 
Conful  défigné ,  Se  qu'il  avoit  appris 
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par  mémoire  pour  le  prononcer  aux  ^'^-^^^^ 
Prétoriens  aflèmblés.  En  approchant  il  ^  •  •^*» 
trouva  les  portes  fermées  j  &  les  murs 
garnis  de  foldats.  Ef&ayé  y  il  demanda 
a  qui  ils  en  vouloient ,  &c  fur  quel  or- 
dre ils  avoient  pris  les  armes.  11  lui  fut 
répondu  d'un  cri  unanime  >  qu'ils  re- 
connoiflbient  Galba  pour  Empereur. 
Nymphidîus  fit  bonne  contenance  :  ii 
joignit  fes  acclamations  à  celles  des 
ibldats  ,  &  il  ordonna  à  fa  fuite  d*eii 
faire  autant.  Il  ne  put  néanmoins  par 
là  éviter  fa  perte.  On  le  lai(fa  entrer 
dans  le  camp ,  mais  ce  fut  pour  le  per^ 
cer  de  mille  coups  :  &  lorfqu'il  eut  été 
tué ,  fon  corps  environné  d^m  gril- 
lage ,  demeura  pendant  tout  le  jour 
à  la  vue  de  quiconque  vouloit  repaître 
fes  yeux  de  ce  fpedacle. 

C'étoit  là  un  heureux  événement  Cruautés  cîe 

^^  it  »    r  •       É*  Galba  à  cette 

pour  Galba ,  qui  fe  trouvoit ,  fans  y  occaûon. 
avoir  rien  mis  du  fien ,  délivré  d'un  in- 
digne rival ,  dont  le  génie  turbulent 
avoit  de  quoi  fe  faire  craindre.  Mais  il 
déshonora  ce  bienfait  de  la  fortune  par 
la  cruauté.  Il  fit  tuer  Mithridate  & 
Cingonius  Varro ,  comme  complices 
de  Nymphidius.  Petronius  Turpilia* 
nus%  chQi{ij)our  Général  par  Néron  > 
fut  aulli  mis  à  mort  par  les  ordres  de 
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^M.  lu  %i9.  Galba  :  &  ces  illuftrcs  perfonnages  exé^ 
pe  j.c.  «.       /       .1.    .  X  Q   r     ^ 

eûtes  militairement  *  &  fans  aucune 

forme  de  juftice ,  paflbient  prefque  aux 
yeux  du  Public  pour  des  innocens  op- 
primés. . 
Il  dégénère      On  attcndoit  toute  autre  chofe  du 
mie/çoûra^  gouvernement  de  Galba ,  &  les  vio- 
iîœpiicitc.     lences  de  fa  part  révoltèrent  d'autant 

Îlus  9  qu'elles  étoient  moins  prévues. 
1  avoit  déjà  commencé  à  dégénérer  du 
goût  de  (implicite  avec  lequel  il  s'étoit 
annoncé.  Tout  le  monde  fut  charmé 
de  la  façon  dont  il  reçût  les  Députés  du 
6énat  à  Narbonne.  Non  feulement  il 
leur  fît  l'accueiHe  plus  gracieux ,  fans 
fade  »  iàns  hauteur  ;  mais  dans  les  re-; 
pas  qu'il  leur  donna ,  il  ne  voulut  point 
ie  fervir  des  Officiers  de  la  bouche  de 
Néron,  qui  lui  ayoient  été  envoyés, 
&  il  fe  contenta  de  fès  propres  domei^ 
tiques.  En  >»  conféqucnce  on  le  regarda 
comme  un  homme  qui  penfoit  fupé- 
rieurement ,  &  qui  fe  mettoit  au*def> 
fus  d'une  vaine  oilentation ,  que  Ton 
veut  faire  pafler  pour  grandeur.  Mais 
bientôt  Vinius ,  dont  le  crédit  fur  l'et 


'  a  Inaudîn  atqae  intSe- 
fenfi ,  tamquam  innocen- 
ts perieiaat.  Tac.  Hifi. 
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prît  de  Galba  prcnoit  des  accroiffe- 
mens  rapides  de  jour  en  jour ,  le  fit 
changer  dèfyftême ,  &  renoncer  à  cet- 
te fimplicité  du  vieux  tems  ;  &  il  lui 
perfuada  qu'au  lieu  de  ces  façons  unies 
&  populaires ,  qui  n'étoient  qu'une 
flatterie  peu  féante  envers  la  multitu^ 
de ,  il  devoit  foutenir  fon  rang  par  une 
inagnificence  digne  du  maître  de  l'U- 
hivers.  Galba  prit  donc  tous  les  Offi- 
ciers de  Néron ,  &  fe  monta  pour  fa 
maifon ,  pour  fes  équipages ,  pour  fa 
table ,  fur  le  ton  d'un  Empereur. 

Vinius ,  qui  va  faire  pendant  quel-    u  fg  i^^ 
ques  mois  le  premier  rôle  dans  l'Em-  s;o"Vf  rner 
pire ,  etoit  un  homme  bien  peu  digne  comeiius 
de  la  confiance  d'un  Prince  tel  que  Gai-  i"®'*  ^^ 
ba.  Né  d  une  famille  honnête ,  mais  Plut.  Gaih^ 
qui  pourtant  ne  s'étoit  jamais  élevée  f  J^^^^^-^' 
audefTus  de  la  Préture ,  fa  jeuneffe  fut  èsm.Gaib] 
déréglée  :  &  dans  fes  premières  cam-  ^^ 
pagnes,  il  ofa  déshonorer  fon  Géné- 
ral Calvifîus  Sabinus ,  dont  il  corrom- 
pit la  femme ,  qui.étoit  entrée  dans  le 
camp  en  habit  de  foldat.  Pour  ce  cri- 
me ,  Caligula  le  fît  charger  de  chaînes. 
Sorti  de  prifon  parla  révolution  qui 
fuivit  la  mort  de  cp  Prince ,  Vinius  fe 
fît  une  nouvelle  affaire ,  mais  d'une  aur 
pe  efpéce ,  fous  Claude.  On  le  foup- 
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22  Histoire  des  Empereur; 
^'•^•^^^•çonna  d'avoir  eu  Tame  affez  baflc^ 
affez  fervile  pour  voler  un  vafe  d'or  à 
la  table  de  l'Empereur  où  il  mangeoit  r 
&  le  lendemain  Claude  l'ayant  de  nou- 
veau invité ,  le  fit  fervir  feul  en  vaiflel- 
le  de  terre.  Il  fe  releva  pourtant  de  ce 
double  opprobre  ;  aélif ,  ardent ,  rufé 
autant  qu  audacieux ,  il  vint  à  bout  de 
parcourir  la  carrière  des  honneurs  jus- 
qu'à la  Préture  :  &  ce  qui  eft  plus  fia- 
gulier,  il  gouverna  la  Gaule  Narbon- 
noife  avec  réputation  de  févéritë  & 
d'intégrité.  C'étoit  *  un  de  ces  carac- 
tères également  fouples  au  bien  &  au 
mal  félon  les  occafions ,  &  faits  pour 
réufiSj"  de  quelque  côté  qu'ils  portent 
ïes  talens  que  la  nature  leur  a  donnés. 
Elevé  par  la  faveur  de  Galba  au  com- 
ble de  la  fortune ,  il  y  donna  l'eflbr  k 
fesvicesj&funout  à  fon  avidité  pour 
l'argent  ;  &  après  avoir  brillé  comme 
un  éclair ,  nous  le  verrons  tomber  avec 
fon  maitre,  dont  ilavoit  en  grande  par- 
tie caufé  la  chute. 

Quoique  Vinius  tînt  le  plus  haut 
rang  à  la  Cour  de  Galba ,  Cornélius 
Laco,  préfet  du  Prétoire ,  avoit  auflî 

a   Audax,   callMus,  1  aùtîfK^uftriusyCadcmvi^ 
promptuc ,  & ,  prout  ant-  |  Tac.  Hifi.  L  ^, 
mumintendiiTet^pravus  I 
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un  grand  crédit  :  &  *  raffemblage  du  j^^^  ^  g,^^, 
plus  lâche  des  hommes  avec  le  plus  i^«  J.  c.  6u 
vicieux,  réuniflbit  contre  le  gouverne- 
ment du  Prince  qu'ils  obfédoient ,  la 
haine  &  le  mépris.  L'affranchi  Icélus  , 
ou  Martianus ,  entroic  avec  eux  en  part 
de  Tautorité.  Ils  fçrmoient  enfemble 
un  Triumvirat  de  Pédagogues ,  ainfî 
les  appclloit-on  dans  Rome ,  qui  ne 
quittoient  point  le  foible  vieillard ,  & 
le  menoient  à  leur  gré. 

C'eft  à  leurs  impreffions  qu'il  faut 
attribuer  prefque  toutes  le^  fautes  de 
Galba.  Il  étoit  fans  doute  efprit  bor-« 
né, avare  »  févére  jufqu'à  la  rigueur; 
mais  au  fond  il  avoitdes  intentions 
très  droites  :  il  aimok  la  juftice ,  le  bon 
ordre ,  les  loix.  Ces  qualités ,  fi  pré- 
cieufes  dans  un  Souverain,  devinrent 
inutiles  au  bonheur  public ,  par  l'aveu* 
gle  confiance  qu'il  eut  en  des  Miniflres 

Îui  ne  cfaerchoient  que  leurs  intérêts* 
«e  Prince  vouloit  le*  bien ,  &  le  mal  fe 
faifoit  avec  une  licence  effrénée.  On 
s'en  prit  à  Galba  :  on  le  rendit  refpon- 
fkble  de  la  mauvaife  conduite  de  ceux 
qui  abufbient  de  fort  autorité,  &  avec 


a  InvalidiimfetiémT. 
Vinius  &  Cornélius  La^ 
f  0,  alter  detenimas  mor- 
fttlium ,  alter  ignavi^- 


mus*  odio  flagitiomm 
oneratum  ,  contenjpni 
inertie  deftntcbtnt.  Tau 
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rî4  Histoire  des  Empereurs 
An.  R. 819.  raifon.  Car,  *fiiivant  la  judicieufe  re- 
Pc  J.  c.  68.  marque  de  Dion ,  il  fujffiit  aux  particu- 
liers de  ne  point  faire  d'injuftices  :  mais 
ceux  qui  commandent  doivent  même 
empêcher  qu*il  ne  s'en  commette  par 
d'autres.  Il  importe  peu  à  ceux  qui 
foufïrent ,  de  qui  vienne  le  mal ,  dès 
qu'ils,  en  font  les  viélimes. 
îiaffcaeun      J'ai  dit  que  Galba  avoit  aliéné  les 
^r^uÀfalts  efpritspar  diversaftes  de  cruauté  con- 
<ie  rigueur,  tte  d'illuflrcs  perfonBages.  Il  afFeftoit 
fff^^ç^^je^"  même  un  appareil  de  terreur,  ayant 
Marine.        pris  la  calàque  militaire ,  comme  s'il 
^"e^  \x.     cû^  ^^  "^^  guerre  à  entreprendre  ou  à 
foûtenir ,  &  portant  un  poignard ,  qui , 
attaché  à  fon  cou  avec  un  ruban ,  lui 
pendoit  fur  la  poitrine.  Il  fît  prefque 
tout  fon  voyage  en  cet  équipage ,  qui 
rendoit  plutôt  ridicule  que  terrible 
un  vieillard  infirme  &  goûteux  ;  &  il 
ne  revint  à  l'habit  de  paix ,  qu'après  la 
mort  de  Nymphidius ,  de  Macer ,  &  de 
Capito.  Les  faits répondoient  aces  an- 
nonces menaçantes.  Il  févit  contre  les 
villes  d'Efpagne  &  de  Gaule,  qui 


II 
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^voient  balancé  à  fe  déclarer  pour  lui  j  ak.  R.  tw 
&  il  punit  les  unes  par  des  augmenta-  Pc  J.c.  ^s* 
tioBs  de  tributs ,  les  autres  en  détruis- 
fant  leurs  murailles.  Il  fit  mourir  des 
Intendans  &  d'autres  Officiers ,  avec 
leurs  femmes  &  leurs  enfâns.  Mais  rien 
ne  le  rendit  plus  odieux  aue  le  maflà- 
cre  qui  fouilla  &  remplit  ahorreur  fou 
entrée  dans  Rome,  hes  foldats  de  Ma- 
:rine ,  que  Néron  avoit  formés  en  tcorps 
de  légion ,  &  qui  par  là  avoient  acquis 
un  gpide  de  milice  plus  honotable  chez 
les  Komains^  vinrent  à  la  rencontre  de 
Galba  àPonte-iVfole ,  à  trois  milles  de 
la  viUçv&  ils  lui  demandèrent  à  grands 
cris  la  cônfirmatî(Hi  du  bienfait  de  fou 
prédéceffeur.  Galba ,  rigidement  atta- 
ché à  Tordre  delà  difcipline,  les  remit 
à  un  autre  tems.  Ils  comprirent  que  ce 
délai  équivaloit  à  un  refus  >  &  ils  in- 
fiftéreht  d'une  façon  peurefpeélueu- 
fe  :  quelquesuns  même  tirèrent  leurs 
cpées.  Cette  infbience  méritoit  d'être 
punie  :  mak  Galba  paifa  les  bornes» 
en  donnant  ordre  à  la  cavalerie  qui 
I  Taccompagnoit  de  faire  main  bafle  fur 
.ces  malheureux.  Ils  n^étoienf  point  ar- 
[ïTiés  en  régie ,  &  ne  firent  aucune  ré- 
ffiftance  :  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'ott 
be  les  maffacrât  inhumainement5&  qu'il 
Tmç  V.  B 
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tï6  Histoire  des  Empereurs. 

An.R.  8ip.  n-enreftâtplufieurs  milliers  fur  la  place. 

PeJ.c.  6i.  Quelquesuns  fe  fournirent,  en  implo* 
rant  la  clémence  de  l'Empereur ,  &  ils 
furent  décimés.  Cette  exécution  fan- 
glante  excita  de  juftes  plaintes,  & 
frappa  de  terreur  ceux  mêmes  qui  en 
avoient  été  les  miniftres. 
Traits  d'à-      Les  traits  d'avarice  n'ctoient  pas 

Sm^hfPiuu  moins  marqués.  Les  habitans  de  Tar- 
ragone  lui  ayant  offert  une  couronne 
d'or  pefant  quinze  livres ,  il  la  fît  fon- 
dre, &  exigea  trois  onces  qui  man- 
quoient  au  poids.  Il  caflà  une  cohorte 
de  Germains  que  les  Çéfars  avoient 
établie  pour  leur  garde ,  &  dont  la  fi- 
délité ne  s'étoit  jamais  démentie  ;  & 
il  renvoya  ces  'étrangers  dans  leur  pays 
fans  récompenfe.  On  faifoit  même  cou* 
rir  des  hiftoires  malignes,  qui, fans 
avoir  peut-être  beaucoup  de  fonde- 
ment, lerendoient  tout-à»fait  ridicule^ 
On  difoit  qu^apnt  vu  qu'on  lui  fcrvoit 
un  fouper  dont  la  dépenfe  pouvoitêtre 
confidérable ,  il  avoit  gémi  de  douleur; 
que  pour  reconnoître  le  zélé  &les  foins 
de  fon  Intendant,  qui  lui  préfentoît  fes 
comptes  en  bon  ordre,  il  lui  avoit  don- 
né un  plat  de  légumes;  &  qu'un  fameux 
joueur  de  flûte  ,  nommé  Canus ,  lui 
ayant  fait  grand  plaiflr  en  jouant  devant 
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lui  pendant  un  repas,  il  avoit  tiré  de  fa  an.  h.  ttu 
bourfe  cinq  deniers  pour  l'en  gratifier,  i^«J-C-  «•• 
obfervant  que  c^étoit  de  fon  argent, 
&  non  pas  de  l'argent  du  public.  Ces 
petiteffes  firent  grand  tort  à  fa  réputa- 
tion ,  &  l'eftime  univerfelle  qu'on  lui 
portoit  au  moment  de  fon  éieâion  , 
étoit  déjà  changée  en  mépris  lorfqu'il 
arriva  à  Rome. 

Il  en  eut  tout  d'un  coup  la  preuve. 
Cardans  un  fpeélacle ,  les  Comédiens 
quirepréfentoient  une  efpéce  d'Opéra 
comique ,  ayant  entonne  un  air  fort 
connu,  dont  les  premiéresparolesfigni- 
Soient  :  «  Voici  le  vieil  avare  arrivé  de- 
■  fà  métairie  :  »  toute  l'affemblée  ache- 
va la  chanfon ,  dont  elle  faifoit  l'appli- 
cation à  Galba,  &  on  la  répéta  plufieurs 
fois. 

Les  procédés  qu'on  lui  vît  tenir,  ne  ^cf  wlcfl^î 
réformèrent  pas  l'idée  que  Ton  s'étoit  de  Néron, 
faite  de  lui,  parce  que  les  arrangeixiens  ^^^""^  avV 
mêmes  louables  qu  il  prenoit ,  étoient  dite  &  info- 
mêlés  de  circonftanccs  qui  en  dimi-  ^^^"^  ^  ^^' 
nuoient  le  prix ,  &  totalement  gâtés    T<ic.  mjl. 
par  l'indigne  conduite  de  ceux  qui  *p'/°;,  ca/î». 
l'approchoient.   Pour  remplir  le  tré-  ^  Sutt.  Galb. 
for  épuifé  ,  il  ordonna  une  recher- 
che  des  largefles  infenfées    de    fon 
prédéccfTeur.  Elles  fe  montoient  à  deu* 
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aN  R  8i9.censcinquantemiUions,&ellesavoîenc 
Pc  J.c.ii/.  été  répandues  fur  des  débauchés,  fur 
des  farqeurs ,  fur  les.miniftres  des  plaû- 
fîrs  de  Néron.  .Oalha  >youlut  qu'ils  fut 
fenttousaffignés,  &■  qu'on  ne  leur 
Uilïat  que  la  dixième  partie  de  ce  qui 
leur  avoit  été,donné.  Mais  *  à  peine  ce 
dixiémcd^ur  rettoit-il.  Aufli  prodigues 
du  bien  d'autrui  que  du  leur ,  ils  ne 
poffédoieiyt  ni  terres  fiî  *  rentes.  Les 
plus  riches  ne  confervoient  qu'un  mo- 
bilier,. que  le  luxe  &  leur  goût  pour 
tputrattirail  du^vice  &  de  la  moUeffe  , 
leur  avoient  rendu ^récie^x.  Galba, 
qui  n'étoit  jpas.traitable.iur  l'article  de 
rargent  ^trouvantMfolvablcs peux  qui 
avoient  reçu  les  gratifications  de  Né- 
ron ,  étendit  la  recherche  jufques  fur  le» 
acheteurs  qui  fivqient  acquis  d'eyx* 
On  conçoit  ^uel  trouble  Çc  ^^uelbou- 
levcrfemem  dans  les  fortunes  réful» 
de  cete  opération ,  .dont  trente  Chevar 
liers  Romains  .^pient  fhzrgés.  Une 
nniltitude  d'acquéreurs  de  bonne  foi 
!^toient  inquiétés  ?  on  ne  yoyoit  dans 

a  At  illif  vix  dccum»  fola  Jnftrumwita  vltion 

fuper  portioncs  erant  j  rum  mancrent.  Tac» 

îifdcm  erga  aliéna  fump-  *  Ji  parU  notre  langa^ 

tibus  quibus  fua  pro^c-  ge ,  pour  être  entendu.  Lft 

gérant  :  quum  rapaciffimo  texteperte  fœnus ,  ^r^ÇBÇ 

^uiqué   ac    perditiflimo  :   placf  d  ioxérÙM 
iwp  agri ,  aut  fflcnus  j  fcd  I 
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toute  la  ville  que  biens  mis  en  vente.  ^    ^  ^ 
C'étoit  *  pourtant  une  joie  publique ,  d«  J*c.  #8*- 
de  trouver  auffi  pauvres* ceux  que  Né-* 
ronavoit  prétendu  œrichir,.que  ceux» 
qu*il  avoir  dépouillés. 

Mais  on  fouffiroit  très  impatleta-' 
ment  que  Vinius ,  qui  engeageoit  l'Em- 
pereur dans  des  drfcfuifions  de  minuties 
&  dans  des  chicanes  tbat-à-fait  oné-' 
reufes  à  un  très-grand  nombre  de  ci-  ' 
toyens ,  bravât  par  fon  luxe  les  yeux  de  ' 
ceux  qu'il  vexoir,  &  abufôt  de  fcn  cré- 
dit pour  tout  vendre*,  &  pour  recevoir 
de  toute  main.  B  n'étoit  pas  le  feul  qui 
exerçât  ce  trafic.  Tous  **  les  afFrancbis'^  • 
tous  les  cfclaves  de  Galba  le  faifoienc 
en  fousordre,  lé  bâtant  de  profiter 
d'une  fortuné  fobite ,  &  qui  ne  poif-^- 
Voit  pas  durer  long- tems.  Il  y  avoîc 
comnicrce  ouvert  podr^  tout  ce  qui 
trouvoit  des  acheteurs ,  établiffemens 
d'impôts ,  exemptions  &  privilèges*, 
impunité  des  crimes  ,  condamnations 
d'innocens.  Sous  le  nouveau  Gouver- 
nement renaiflbienr  tous  les  maux  de 


a  Attamen  grande  gau- 
dium  qiiod  tam  pauperes 
forent  quibus  donaffet 
Nero ,  quàm  quibus  ab- 
eâdifku  Tac, 

h  Offerebant  venalîa 
t»nâa   praepotetitcs  li- 


berti.  Servorum  manus 
fubitts  avidac  ,  &  tam- 
quatn  apud  fenem  fefli- 
nantes  :  eademque  ncvat 
aulx  mala,  zquè  gravia , 
non  sequè  excufata*  Tâc^^ 
Hijl.l.7.        . 
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An.  R.  «19.  l'ancien ,  &  le  public  n'étoit  pas  é| 
De  j.  c.  68.  lement  difpofé  à  les  excufer. 

inconfé-      On  fut  encore  très-bleffé  de  Tincoii 
Conduite ^ de  féquencc  delà  conduite  de  Galba,  par 

Galba  envers  rapport  aU  fupplicC  dc  CCUX   Qui   s'é- 
les  miniitres       f  *  1     1  '^  •    /i  1 

des  cruautés  toient  rcndu  les  inltrumens  des  cruau- 
^cUin' eft^é-  ^^^  ^^  Ncron.  Plufieurs  fubirent  la 
pargné.^       juftc  peine  de  leurs  crimes ,  Hélius , 
y^^'"^fl  Polycléte,  Patrobe ,  Tempoifonneufe 
1. 72.  *      '  Locufte,&  d'autres,qui  n'avoient  point 
Suet.Gaih.  ^^ouvé  de  proteôcurs.  Le  peuple  ap- 
plaudit à  ces  aéles  de  juftice  :  lorfque 
ces  infignes  criminels  etoient  conduits 
au  fupplice,  on  crioit  que  nulle  fête  ne 
pouvoit  être  plus  fatisfeifante  pour  la 
ville ,  &  que  leur  fang  étoit  ToiFrandc 
la  plus  agréable  aux  Dieux  :  mais  on 
ajoûtoit  que  les  Dieux  &  les  hommes 
demandoientla  mort  de  celui  qui  par 
fcs  leçons  avoit  formé  Néron  à  la  ty- 
rannie,  de  Tinfâmc  &malfaifant  Ti- 
gellin. 

Mais  le  rufé  fcélérat  avoît  fuivi  la 
pratique  ordinaire  de  ceux  de  fon  ef- 
pece ,  qui ,  *  toujours  en  défiance  fur  le 
préfent,  toujours  alertes  fur  les  change- 
mèns  qui  peuvent  arriver ,  fe  mena- 


a  PefIRmus  quîfque  , 
diffidentiâ  praefentium 
mutatioRem  pavens ,  ad- 
versus  publicum  odium 


privatam  gratiam  prsrpa- 
rat  :  unde  nnlla  innocen- 
tis  cura,  fed  vices  impu- 
nitatis.  Tac, 
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gent  dans  des  amis  puiffans  une  ref-^^  |^  ,,5^ 
iource  contre  la  baine  publique  :  &DeJ.c.  7^. 
fous  cet  abri ,  ils  commettent  hardi- 
ment le  crime ,  fârs  deTimpunité.  Ti- 
gellin  avoit  pris  de  loin  les  mefures 
pour  s'aflurer  la  proteftion  de  Vinius. 
Dès  les  commencemens  des  troubles 
il  fe  l'étoit  attaché  par  l'attention  à  lui  [ 
fauver  fa  fille ,  qui ,  fe  trouvant  dans 
Rome  au  pouvoir  de  Néron  ,  couroit 
rifquc  de  la  vie  :  &  récemment  il  avoit 
promis  au  même  favori  de  très  grandes 
fommes,  fi  par  fon  crédit  il  pouvoir 
fortir  de  péril.  Des  mefures  fi  habile- 
ment prifes  lui  réuffirent.  Vinius  le 
prît  fous  fa  fauvegarde ,  &  lui  obtint 
de  Galba  Tafliirance  de  la  vie. 

On  compara  avec  étonnement  le  fort 
de  ce  mîférable  avec  celui  de  Pétronius 
Turpilianus ,  qui  n'ayant  gueres  d'au- 
tre crime  que  d'être  demeuré  fidèle  i 
Néron ,  en  avoit  été  puni  par  le  fup- 
plv:e;  pendant  que  celui  qui  avoit  ren- 
du Néron  digne  de  mort ,  &  qui  après 
avoir  achevé  de  le  pervertir,  s'étoit 
féparé  d'intérêts  d'avec  lui ,  &  avoit 
ajouté  à  tous  fes  forfaits  la  lâcheté  & 
la  perfidie  ,  vivoit  heureux  ôc  tran- 
quille :  grande  preuve  de  l'énorme  pou- 
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32  Histoire  dès  Empeueurst. 
An.  r.  819.  voir  de  Vinius,  &  de  la  certitude  ii*-* 
Pc  j.  Ci8.  dubitable  de  tout  obtenir  de  lui  par 

argent. 

Le  peuple  indigné  s'iachama  fur  Xi- 

gellin.  Au  cirque ,  au  Théâtre ,  il  de- 

snandoit  à  grands  cris  fon  fupplicer 

3ui  auroit  étépour  la^mukitudeleplu^ 
oux  des  fpecfadesi  Tous  fe  réiinif- 
foient  dans  ce  voea ,  tant  ceux  qui  haïC- 
foient  Néron ,  q«e  ceux  qui  le  regret* 
toîent.  Galba  pona  la  docilité  aux  of- 
Idres  de  Vinius  jafqu'àfeire  afficher  une 
Ordonnance  ,  dans  laquelle  il  prenoit 
la  défenfe  de  cet  homme  atbominable*. 
Il  y  difoit  que  Tigellin  ne  pou  voit  pas 
^  ivivre  encore  long-tems ,  étant  confu- 

mé  d'une  maladie  de  langueur ,  qui  le 
Hieneroit  brent&t  au  tombeau.  Il  ac-- 
cufoit  même  le  peuple  de  cruauté  ,  & 
il  trouvoit  fort  mauvais  qu'on  voulût 
le  forcer  de  rendre  fon  gouvernement 
odieux  &  tyrannique. 

Vinius  &  Tige Uin  vainqueurs^ în- 
Fultérent  à  la  douleur  du  peuple.  Ti- 
gellin  offrit  aux  Dieux  un  facrifîce  d'ac- 
tion de  grâces ,  &  prépara  un  repas 
fomptueux  :  &  Vinius ,  après  avoir 
foupé  avec TEmpereur,  vint  audelfer.t 
chez  Tigellin  avec  fa.  fille;  qui  étoit 
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?eUve.  Tigellin  porta  à  cette  Dame  an.  r.  «ip. 
une  famé  cPun  *  million  de  fefterces;  De  J.c.  6»^ 
&  il  ordonna  à  la  Sultane  Reîïiie  defoh 
Serrai! ,  d*ôter  un  collier  qu'elle  por- 
toit ,  de  la  valeur  de  fix  *  *  cens  mille 
fefterces ,  &  de  le  mettre  au  cou  de 
la  fille  de  Vinius.  Tigellin  ne  jouit  pas 
longtems  de  cette  impunité  fcanda- 
leule  ;  nous  le  verrons  bientôt  fous 
Othon  porter  enfin  la  peine  de  (es 
crimes. 

Il  n'étoît  pas  befoin  d^être  un  auflî 
fraportant  criminel  que  lui  pour  obte- 
nir grâce  de.  Galba.  L'eunuque  Halo- 
tus,  qui  avoit  empoifonné  Claude^ 
qui  s'etoit  montré  Tun  des  plus  afdehs 
inftigateurs  des  cruautés  déNéronr,: 
non  feulement  échappa  au  fupplice^ 
mais  fut  revêtu  d'une  riche  &  honora- 
ble Intendance.il  n'eftpas  dit  quel 
fat  fon  proteéïeur;  mais  ce  qu'on  peut 
aflurer  fans  aucun  doute,  c'eft  qu'il 
n'en  eut  pas  de  meilleur  que  fon  ar- 
gent. 

D'un  a  Prince  haï  &  méprifé ,  les  .J„tS 
bonnes  adlions  mêmes  font  mal  inter-  de  caibaou-^ 
prêtées  &  mal  reçues ,  ou  au  moins  on  ^^ées!^"^** 


*  Cent  vingt-cinq  miU 
le  livres. 

*  *  Soixante  C^  quinie 


a  Invifo  femcl  Prin- 
cipe ,  (eu  bene,  feu  ma- 
ie faôa   prcmunt.  TtfCt 
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54  HisTOiMbEs  Empereur!    

An.r.  «19.  ne  lui  en  rient  aucun  compte.   Galba 
Çc  J- Ç- <î8*  rappèlla  ceux  qui  avoient  été  exilés: 
\Z'  zfimJ  il  permit  de  punir  les  délateurs  :  il  li- 
vra les  efclaves  ingrats  &  infolens  à  la 
jufte  vengeance  de  leurs  maîtres.  Ces 
traits ,  affûrement  louables ,  furent  fi 
peu  remarqués.,  que  Suétone  &  Plu- 
^  tarque  n'en  ont  fait  aucune  mention. 
Galba  avoit  rccompenfé  les  villes  & 
les  peuples  de  Gaule  qui  s'étoient  fou- 
levés  avec  Vindex ,  par  la  remife  du 
quart  des  tributs ,  &  même  parle  droit 
de  bourgeoifîe  Romaine.  Il  étoit  bien 
naturel  que  ce  Prince  témoignât  fa  re- 
connoiflance  à  des  peuples  à  qui  il  de- 
voit  l'Empire.  Mais  onfeperfuada  que 
ces  bienfaits  étoient  achetés  de  Vinius; 
&  ils  devinrent  ainfi  une  occafion  de 
murmure  &  de  mécontentement  con- 
tre fon  maître. 
n  s'attire  la      La  difpofition  générale  des  efprîts 
haincdcsfoi-  ^çqJç  Joj^c  ^^^  fevorable  à  Galba.  Il 

Tac.  mfi.  acheva  de  fe  perdre  en  irritant  les  fol- 
I.  s.crpiuc.  d^^g^  s^  .  f^y^^i^é  ^  autrefois  eftiméc 


a  Laùdata  oHm  &  mili- 
tari fami  celebrata  fève- 
ritas  ejus  angebat  adfper- 
nantes  veterem  difcipli- 
aam,  Ôc  ita  quamorde- 
cira  annis  à  Nerone  ad- 
futfiâos,  ut  haud  minas 
yitîa  Principum  amarenty 


quàm  olim  vîrtutes  vène- 
rabantur.  Acceiïît  Gai- 
hx  vox  pro  Republica 
honefta  ,  ipfi  anceps,  le- 
gi  àfe  militem  non  emî. 
Nec  enim  ad  hanc  for- 
mam  cetera  erant.  Tac» 
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&  vantée  par  les  gens  de  guerre ,  leur  j^^^  j^,  |,,^ 
ëtoit  devenue  fufpedle ,  depuis  que  par  De  J.  C.  tfs* 
une  habitude  de  quatorze  ans  de  licen* 
ce  fous  le  gouvernement  de  Néron ,  ils 
avoient  appris  à  redouter  l'ancienne 
difcipline ,  &  à  chérir  autant  les  vices 
de  leurs  chefs ,  qu'ils  avoient  dans  d'au* 
très  tems  refpeâé  leurs  vertus.  Un  mot 
de  Galba ,  très  digne  d'un  Empereur, 
mais  dangereux  dans  la  circonftance  » 
porta  leur  fecret  dépit  jufqu'à  une  hai- 
ne violente  &  cruelle.  II  s'attendoienc 
à  recevoir,  finon  la  largeflfe  promife  par 
Nymphidius ,  du  moins  une  gratifica- 
tion pareille  à  celle  que  Néron  leur 
avoir  faite  à  Ton  avènement  à  l'Empire. 
Galba  infbruit  de  leurs  prétentions , 
déclara  «  qu'il  avoit  coutume  de  lever 
»  les  foldats ,  &  non  de  les  acheter.  » 
Ils  fentirent  que  cette  parole  non  feu- 
lement les  fruflroit  du  préfent ,  mais 
leur  ôtoit  toute  efpérance  pour  l'ave- 
nir, &  feroit  regardée  comme  une  loî 
diâée  par  Galba  à  fes  fuccelTeurs.  Us 
entrèrent  en  fureur ,  &  leur  emporte- 
ment pouvoit  leur  paroître  d'autant 
plus  légitime ,  qu'une  façon  de  parler 
fi  haute  n'étoit  pas  foûtenue ,  comme 
nous  l'avons  vu ,  par  le  refte  de  la  con- 
duite. Ainfi  tout  fe  préparoit  à  une  ré- 
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^6  Histoire  dès  Emi^ereûmî 
volution  au  commencement  de  l'ann^ 
où  Galba  prit  un  fécond  Corfulat  avccr 
T.  Vinius. 

An.«..«2o.  Ser.     Sulficius    GALB4^ 

De  J.  C69»       r^  *  T  T 

C-ffiSAK   AUGUSTUS   II*^ 

T.  V  l  N  I  U  S  R  U  F  l  N  U  S. 

Année  fé-     Cette  année  eff  remarquable  dan^ 
itoShcum     ^^  ^^^^  ^^  genre  humain ,  comme  pro- 
digieufement  féconde  en  fcénes  tragi- 
ques ,  en  guerres  civiles,  en  fecoufles^ 
violentes  qui  ébranlèrent  fucceflîve- 
ment  toutes  les  parties  de  TUnivers. 
Tacitse^curieux  d-inftruire  fon  Lefteur 
non  feulement  des  éyénemens  j  mais 
de  leurs  caufes,  nous  trace  ici  un  tà- 
fcleau  de  Tétat  aéluel  de  TEmpire  avant 
<^ue  ces  tempêtes  éclataffent ,  &  des^: 
difpofitions  où  étoient  les  citoyens*;. 
les  provinces,  &  les  foldats.  J'en  ai  déjà* 
emprunté  plufîeurs  traits,  qui  s^enchaf^ 
foient  naturellement  dans  mon  récit  r 
&  je  vais  maintenant  le  préfenter  en: 
entier  y  en  évitant  néanmoins  les  red> 
tes.. 
Tabreau       ta  mort  de  Néron  avoit  dàbord 
rEm  Ire^  au  ^^"^^  ^^"^  ^^^  efprits  daus  un  fentiment 
commence-    de  joie  univcrfcUe  :  mais  bientôt  elle 
^^^'^'^'^^""^  produifit  une  grande  variété  de  mou- 
Tac,  mfi.  yemens^  Les  Sénjiteurs  perfévéréreni 
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3ans  une  feçon  de  penfer ,  que  fixoit  en  ^n.  R.  iié^ 
eux  la  haine  de  la  tyrannie.  Ils  goû- 1^«  J«  c-  ^ 
roient  tout  le  charme  d'une  lib'enë,bieir 
douce  au  fortir  de  la  plus  af&eufefer- 
vltude,  &  nuHement  gênée  dans  foti' 
premier  eflbfparun  Prince  nouveau  & 
ab(ênt.  Toute  la  fleur  de  l'ordre  des 
Chevaliers ,  la  plus  faine  partie  du  peu* 
pie ,  avoient  dans  tous  tes  tems  fuivi 
lies  impreffions  du  Sénat.  Mais  la  vile 
populace ,  accoutumée  aux  plaifîrs  du 
Cirque  &  du  Théâtre ,  les  plus  vicieux 
des  efclaves ,  les  citoyens  débauchés  > 
qui ,  ayant  diflipé  leur  patrimoitie,  ne 
fobfîftoient  que  par  les  fionteufes  pro- 
digalités de  Néron ,  étoient  mécontens, 
conftcmés,  &  portés  à  recueillir  avi^ 
dément  les  bruits  qui  pouvoient  les- 
flatter  d'un  changement.  L'âge» môme 
de  Galba  fourniflbit  matière  aux  rait 
hries  de  la  multitude ,  qui  eftîmant  fe» 
Princes  par  la  mine ,  comparoit  avec 
dédain  les  infirmités  &  la  tête  chauve 
de  ce  vieil  Empereur,  à  la  brillante 
jeunefle  de  Néron. 

J'ai  fait  affez  connoître  Tes  difpofî* 
rions  des  Prétoriens.    Ks   n'avoient 

a  Ipfa  «tas  Galb«  &  décore  corporîs,  ut  eft 
if rifui  &  faftidio  erat,  afr  mos  vulgi ,  comparanti- 
liietis  juventx  Neronis  »      bus*  TaCy. 
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58  Histoire  des  Empereurs. 
An.  r.  820.  abandonné  Néron,  que  parce  qu'on  les 
Pc  j.  c.  69.  avoir  trompés.  Plufieurs  étoient  entrés 
dans  le  complot;  de  Nymphidius ,  & 
-  quoique  le  chef  de  la  révolte  ne  fut 
plus ,  il  reftoît  un  levain  d'aigreur  dans 
leurs  efprîts.  Frullrés  de  la  gratifica- 
tion qui  leur  avoit  été  promife  ;  ne 
voyant  point  de  lieu ,  fi  les  chofes  de- 
meuroient  tranquilles  ,  à  efpérer  des 
occafions  de  grands  fervices  &  de  gran- 
des récompenfes;  comptant  peu  fur 
l'autorité  a  un  Prince  qui  avoit  obli- 
gation de  l'Empire  aux  légions  ;  leur 
fidélité  étoit  d'autant  plus  chancelante 
qu'ils  méprifoient  Galba ,  &  qu'ils  lui 
reprochoient  tout  ouvertement  fe  vieil- 
leue  &  fon  avarice. 

Les  Prétoriens  n'étoîent  pas  les  feu- 
les troupes  qui  fuflent  alors  dans  la  vil- 
le. Galba  y  avoit  amené  fa  légion  d'Ef- 
pagne  :  les  reftes  de  la  légion  de  Ma- 
rine ,  formée  par  Néron ,  les  détache- 
mens  des  armées  de  Germanie ,  de  Bre- 
tagne,&  d'IUyrie,  dont  ce  même  Prin- 
ce avoit  voulu  fe  fervir  contre  Vîndex, 
s'y  trouvoient  auflî  :  &  le  tout  enfem- 
ble  faifoit  une  grande  multitude  de 
gens  de  guerre  qui  rempliffoit  Rome  9 
&  qui  offiroit  des  forces  confîdérables 
à  quiconque  en  fauroit  réunir  en  fa  fa- 
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vcur  les  vœux  encore  incertains,      an,  11.12% 
La  plus  grande  partie  des  Provin-  De  J.  c.tfu 
ces  étoicnt  tranquilles.  Mais  dans  les 
Gaules  &  parmi  les  armées  de  Germa- 
nie ,  une  fermentation  violente  annon- 
çoit  les  approches  d'un  orage  terrible. 
Les  Gaules ,  dès  le  commencement 
des  troubles ,  s'étoient  partagées  en 
deux  faéUons  fort  inégales.  Le  plus 
grand  nombre  des  peuples  avoient  pris 
parti  pour  Vindex  ;au  contraire ,  ceux 
qui  étoient  voifins  de  la  Germanie, 
sétoient  déclarés  contre  lui,  &  lui 
avoient  même  fait  la  guerre.  Cette 
dividon  fubfifloit  encore.  Les  anciens 
partifans  de  Vindex  dcmeuroient  atta- 
chés à  Galba ,  qui  les  avoit  comblés  de 
bienfaits.  Les  peuples  de  Trêves ,  de 
Langres,  &  de  tout  ce  canton,  exclus 
des  grâces  répandues  fur  leurs  compa* 
triotes,  ou  même  punis  par  la  confif- 
cation  d'une  partie  de  leurs  terres ,  joi- 
gnoient  lajaloufieau  refrentiment,& 
n'étoient  pas  moins  outrés  des  avanta- 
ges dont  ils  voyoient  jouïr  les  autres  , 
que  de  ce  qu'ils  fbuffroient  eux-  mêmes» 
Les  deux  •  armées  de  Germanie , 
toujours  prêtes  à  fe  réunir,  &  redou-, 

a  Cermanici  exercitiifi  >  |  în  tantîs  vîrlbusj  follfcîti 
^uod    periculoûifimuA  I  &irati«  Tac.  ï^fi»  L  S« 
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40  Histoire  dis  ETMPEREtfiift 
!Am.  R.  fzo.  tables  par  la  jonftion  de  leurs  forcée  j?* 
PaJrCr^p.étoient  toutà  la  fois  mécontentes  Se 
agitées  d'inquiétudes  rdifpôfition  très 
voifine  de  la  rébellion  dans*  un  corps* 
puifl&nt.Fieres  de  leur  viSoire  furVin- 
/  dex,  elles  fe  croyoient  d'un  autre  côté 
fufpeéles  à  Galba ,  comme  ayant  fou- 
tenu  des  intérêts  contraires  aux  iîens. 
Elles  ne  s^étoient  fàiflé*  perfuader  que 
fort  tard  d'abandonner  Néron.  Elks 
avoîent  offert  l'Empire  àVirginius  :  6c 
quoiqu'elles  fuiTent  piquées  contre  ce 
grand  homme,  qni Tes  avoit  refufécy», 
cependant  elles  fouffroient  avec  peine 
qu'on  k  leur  eût  enlevé*  Sa  fituation  à 
la  Cour  de  Galba ,  où  il  étoit  fans  cré- 
dit, &  même  accufé  ,  leur  paroiflbit 
humiliante  &  ignominieufe  pour  elles  r 
&  elles  fe  regardoient  prefque  comme 
accufces  en  fit  perfonne.  I/armce  •  du 
Iiaut  Rhin  méprifoit  fon  Commandant 
Hordéonius  Flaccus ,  vieillard  infirmre 
&  goûteux,  incapable  d'une  conduite 
fbutenue ,  incapable  dé  prendre  de 
l'autorité.  H  n'auroit  pas  fuffi  même 
à  gouverner  une  armée  qui  eût  été 


a  Siiperior  exercîtus 
Içgatum  Hordeonium 
Flaccum  (perncbat ,  fc- 
ncûâ  &  debiiitatepedùm 
^yalidum  ^  ne   ^uicto^ 


quidèm  milite  regîmen  r 
adeo  furentes  infirmitate- 
retinencis  etiam  acçear 
deUanir.Xnct 
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tranquille.  Ainfi  des  furieux,  tels  que  ji^^  ^^  ^^^., 
ks  foldats  qu^il  avoit  fous  fes  ordreis ,  l>e  J.  c.  6p»- 
n'en  ëtoient  que  plus  animés  par  les 
foibles  efforts  qu'il  feifoit  pour  les  con- 
tenir. Les  légions  du  bas-Rhin  ,  après^ 
la  mort  de  Fonteius  Capito ,  demeu- 
rèrent aflez  longtems  fans  chef.  Enfin 
Galba  leur  envoya  A.  Vitellius,  qu'il 
choifit  à  defleifi,comme  un  homme  fans 
conféquence ,,  &  qui  ne  pouvoit  lui 
faire  ombrage,  Vitellius  étoit  un  ca- 
ractère fouverainement  méprifable ,  & 
entre  fes  vices  une  bafle  gourmandi- 
fe  tenoit  le  premier  ran^.  Galba  ne  Suer.  Vît.  72- 
croyoit  donc  avoir  rien  a  craindre  de 
lui.  Il  difoit  que  ceux  qui  ne  penfent 
qu'à  manger  ne  font  nullement  à  crain- 
dre; &  que  le  ventre  de  Vitellius  troir- 
veroit  dans  une  riche  province  de  quoi 
fe  fatisfaire.  L'événement  prouva  que 
Galba  s'étoit  trompé. 

La  Germanie  étoit  la  feule  provin-  3^^^, 
cequi.menaçât  d'un  trouble. prochain. 
L'Éfpagne  demeuroit  tranquille  fous 
le  gouvernement  pacifique  de  Cluvius 
Rufus  ,  homme  célèbre  par  les  talens 
de  fon  efprit ,  Orateur ,  Hiftorien  ; 
mais  fans  expérience  dans  les  chofes 
de  la  guerre.  Nulles  légions  ne  ptirent 
moins  de  pan  que  celles  de  la  Grande^ 
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4^  Histoire  des  Empereum 
An.  r.  sio.  Bretagne  aux  horreurs  des  guerres  cî- 
DcJ.c.  69.  viles  :  Ibit  que  leur  éloignement,  & 
rOcéan  qui  les  féparoit  du  refte  de 
TEmpire ,  les  miflent  à  Tabri  de  la  con- 
tagion de  Tefprit  féditieux ,  foit  que 
les  expéditions  fréquentes  qui  les  te- 
noient  en  haleine  occupaffent  leur  ac- 
tivité ,  &  leur  euffent  appris  à  foire  un 
meilleur  ufage  de  leur  valeur ,  en  la 
tournant  contre  l'étranger.  L'IUyrie , 
où  les  légions  tenues  dans  des  quartiers 
fdrtéloignés  les  uns  desautres,  ne  mê- 
loient  ni  leurs  forces  ni  leurs  vices , 
avoit  été  prémunie  par  cette  pruden- 
te politique ,  contre  le  trouble  &  le 
mouvement. 

L'Orient  étoit  encore  dans  le  cal- 
me ,  &  l'on  n'y  voyoit  alors  nuls  pré- 
paratifs de  la  révolution  qui  fixa  enfin 
le  deftin  de  l'Empire  en  terminantheu- 
reufement  toutes  les  autres.  Mucien, 
à  qui  Vefpafîen  fut  dans  *  la  fuite  rede- 


a  Syriam  &  quatuor  le- 
gîones  obcinebatLicinius 
Mucianus ,  vir  fecundis 
adverilftjue  juxtà  famo- 
fus.  Inhgnes  amicltias 
jiivenis  ambitîosè  colue- 
rat.  Mox  attritis  opibns , 
lubrico  ftatu,  fufpedâ  c- 
tiam  Claudii  iracundiât 
in  fccretutn  Afiac  repofi- 
tus ,  tam  prope  ab  exfule 


fuît ,  quàm  poftea  à  Prin- 
cipe. Luxunâ,  induftril, 
comitate  ,  arrogantiâ  ; 
malis  bonifcjue  artibas 
mixtus.  Nimiae  volupta- 
tes ,  quum  vacaret  ;  quo- 
ties  expedierat,  roaâ^x 
virti^res  Palamlaudares: 
fecrerj  malè  audiebant, 
Sed  apnd  fubjeâos,  apud 
proximos^apud  collegaf» 
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vable  de  fon  élévation  fur  le  trône  des  ^^  j.^çj^ti 
Cefars ,  commandoit  en  Syrie  quatre 
légions»   Sa  fortune  fut  lujette  à  de 
grandes  viciflîtudes.  Dans  fa  jeuneiTc 
il  s'étoit  acquis  des  amis  puiflâns  >  aux- 
quels il  fàifoit  fa  cour  avec  toute  la  vi- 
vacité d'une  ardente  ambition.  Un  re- 
vers furvint  :  la  dépenfc  qu'il  faifoit  le 
ruina  :  fon  état  devint  chancelant  :  il 
eut  même  à  craindre  la  colère  de  Clau- 
de :  &  il  fe  trouva  heureux  d'en  être 
quite  pour  aller  en  Afie  avec  un  com- 
mandement de  peu  d'importance,  Il 
y  paflà  quelque  tems  dans  une  fîtuation 
aufii  voiGne  de  celle  d'un  exilé  1  qu'il 
fe  vit  près  dans  la  fuite  de  la  grandeur 
Impériale.  Son  caraélére  ne  fut  pas 
moins  mêlé  que  fa  fortune.  C'étoit  un 
compofé  d'aftivité  pour  le  travail  &  de 
parcffe  voluptueufe ,  de  douceur  & 
d'arrogance.  Dans  le  repos  9  le  plaifîr 
le  dominoit  :  fi  les  affaires  l'appelloient» 
il  faifoit  preuve  de  grandes  vertus.  Au 
dehors  il  ne  paroiuoit  en  lui  rien  que 
de  louable  :  w  conduite  intérieure  n'a- 
voit  pas  bonne  renommée.  Habile  i 
prendre  diverfes  formes ,  félon  la  qua- 
lité de  ceux  avec  qui  il  traitoit ,  il  Içut 

viriis  iUecebrij  potens:  1  tradere  Imperîura,  quàm 
k  cui  cxpedicii»  fiierit  |  ohiixïetc,Taç,Hifi.h  104 
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44  Histoire  des  Empereurs'. 
B^j'c*^^" P'^^^^  ^  ^^^ inférieurs,  à  fes  égaux ,  à- 
'  les  collègues  ,  &  fe  faire  dans  tous  les 
ordres  des  créatures  &  dés  amis.  A  tout 
prendre ,  il  ctoit  plus  capable  de  don- 
ner TEmpire  à  un  autre ,  que  de  s'y 
maintenir  s*il  j;  eût  penfé  pour  lui- 
même.'  . 

Vefpafien  faifoit  la  gùerf é  eontr'e 
les  Juifs  avec  trois  légions.  Il  n'eut 
aucune  penféc  dè>tfàverfer  Galba,  6fc 
j^ai  déjà  dit  qu'il  fît  partir  Titt  fon  fils*, 
pour  Taflurer  de  fa  Ibumifffôn.  Tibère 
Alexandre ,  iom  f aK  eu  déjà  oecàfiori 
de  parler  plus  d'une  fois  ^  Juif  de  nai^ 
lance  ,-&  neveu  de  Philon ,  gouvernoit 
FEgypte ,  8c  commandoit  les  troupes 
qui  gardoient  cette  province.  L' Afri- 
que, depuis  latnortdeGlodius  Macev 
s'étoit  loumifeàlàloi-duplùs  fort;  &, 
peu  contente  du  maître  foible  dont  elle 
avoit  effayé,  tout  Empereur  lui  étoit 
bon.  Les  deux  Mauritanies ,  la  Rhé- 
tîe ,  le  Norique ,  la  Thrace ,  &  les  au- 
tres Provinces  qui  n'ayoitnt  que  des 
Intendans  pour'  les  gouverner,  fui- 
voientles  impreflîons  des  armées  dont 
elles  fe  trouvoient  voifmes.  L'Italie  & 
les  provinces  défarmées  n'avoient  d'au- 
tre fort  à  attendre ,  que  celui  d'être  la  • 
groie  du  vainqueur.  Tel  étoit  L'état  des  • 
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chofes  dans  toutes  les  parties  de  FEm-  /^^^  ^^  ^^^ 
pire,  lorfque  GalbaA  Vinius  Confuls  i>c  J. c  jé«4 
enfemble  commencèrent   une  année 
qui  fat  la  demiëre  pour  euï.^  &  prêt 
que  fatale  à  la -République. 

Peu  de  jouss  après  le  premier  Jan-  Sarimou- 
vier ,  arrivèrent  à  Rome  des  lettres  de  flJ-rion"^' aîS 
Pompeius  Propinquus  ,  Intendant  de  légions  de 
la  Belgique,  ^ui  avertiffoit  la  Cour  ^^{^^t^p'^ 
que  les  légions  duhautflhin^  au  mé-  Pifon. 
pris  du  ferment  par  lequel  elles  s'é- ,^  ^*/'  ^•^' 
toient  engagées  à  Galba ,  demandoient    Suet.  GoJfe. 
un  autre  Empereur,  &  qu'elles  en  laif-  ^%^['GaUu 
foient  le  choix  au  Sénat  &  au  peuple 
Romain ,  pour  donner  à  leur  ciévolte 
une  couleur  plus  honnjête.  Ce  mouve- 
ment ,  qui  porta  Yitellius  à  l'Empire  ; 
fera  racontié  avec  une  jufte  étendue  t^ 
lieu  plus  convenable. 

Sur  lanoavelle  qu'en  reçut  Galbai 
il  fe  hâta  d'exécuter  Je  deffein  où  il 
étoit  dès  auparavant  de  fe  défigner  ua 
fiicceflèur  par  la  voie  de  l'adoption  # 
perfuadé  qu'il  iï'avoit  point  de  meil- 
leur remède  àcppofer  au  mal  naiiTantS 
&  que  ce  qui  infpiroit  la  hardieflc  de 
méprifer  fon  autorité  ,  étoit  moins  fa 
vieillefïè  ,  qu'une  fucccffion  incertai- 
ne ,  faute  d'un  l^ritier  déterminé.  Il Jf 
avpit  déjà  quelques  mois  gu'il  s'occu- 
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4^  Histoire  des  Empereurs. 
I.N.  R.  «20.  P^^^  ^^  ^^^^  pcnféé,  &  qu'il  en  con- 
Dc  J*  c.  69.  féroit  même  avec  ceux  à  qui  il  donnoit 
fa  confiance  :  &  l'on  ne  parloit  d'autre 
chofe  dans  la  ville ,  par  une  fuite  de  la 
manie  qu'ont  tous  les  hommes  de  fe 
mêler  de  politique»  au  moins  dans 
leurs  difcours ,  s'ils  ne  le  peuvent  au- 
trement. Mais  les  bruits  vagues  répan- 
dus dans  le  public  étoient  fans  confé- 
quence.  Les  Miniftres  de  Galba  pou- 
voient  influer  beaucoup  dans  la  déci- 
fion;  &  toujours  divifés  entre  eux  fur 
les  moindres  objets ,  ils  Tétoient  bien 
plus  vivement  par  rapport  à  une  affaire 
de  cette  imponance. 

Vinius  portoit  Othon ,  qui  ëtoît  en 
effet  le  fujet  le  plus  apparent  entre  tous 
ceux  fur  lefquels  on  pouvoit  jetter  les 
yeux.  J'ai  fait  connoître  Othon  fous  le 
régne  de  Néron ,  dont  il  fut  pendant 
quelque  tems  le  favori,  &  qui  enfuite,à 
çaufe  de  Poppéa ,  l'éloigna  de  la  Cour  , 
&  l'envoya  gouverner  la  Lufitanie. 
J'ai  dit  que  de  tous  les  Gouverneurs 
de  provinces ,  Othon  fut  le  premier  q[ui 
fe  déclara  pour  Galba ,  &  qu'il  témoi- 
gna pour  fon  fervice  un  grand  zélé, 
dont  le  motif  fecret  étoit  l'efpérance 
de  l'adoption  qu'il  avoit  dès  lors  en 
vue.  Cette  efpérance  fe  fortifia  en  lui' 
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de  jour  en  jour.  Les  vœux  des  foldats  ^^^  ^^^  g^^ 
étoient  décidés  en  fa  faveur  :  la  vieille  De  J.  c  69* 
Cour  le  dcfiroit ,  dans  Tefpérance  de 
retrouver  en  lui  un  autre  Néron. 

Mais  la  recommandation  &  Tappui 
de  Vinius  donna  à  Othon  pour  adver- 
faires  les  deux  autres  Miniftres  ,  Laco 
&  Icélus  ,  qui  fe  réunirent  contre  lui , 
quoiqu'ils  ne  fuffent  pas  eux-mêmes 
fixés  fur  la  perfonne  de  celui  qu'ils  dé- 
voient propofer  en  fa  place.  Ils  n'a- 
voient  pas  laiffé  ignorer  à  leur  maître 
que  Vinius  étoit  intimement  lié  avec 
Othon  ;  qu'il  y  avoit  un  mariage  pro- 
jette entre  celui-ci  &  la  fille  du  Con- 
ful,qui  étoit  veuve;  &  que  Vinius  en 
travaillant  pour  Othon ,  comptoit  tra- 
vailler pour  fon  gendre.  Tacite  penfe 
que  Galba  fut  même  touché  de  la  vue 
du  bien  public ,  &  qu'il  crut  que  ce 
n'eût  pas  été  la  peine  d'ôter  à  Néron 
^Empire  ,  pour  le  laifler  à  Othon. 

Le  choix  qu'il  fit  confirme  cette 
conjeâurc.  La  vertu  le  détermina  en 
faveur  de  Pifon  Licinianus,cn  qui,avec 
un  âge  déjà  formé  &  une  illuftre  nailTan- 
ce,  il  trouvoit  •  une  grande  fé vérité  de 
mœurs ,  qui  pîtfoit  même  pour  mifan- 

I 

tenUydeteniuiAterpre*  |  vu*  Tac, 
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Ji^N.  R,  820.  thropie  auprès  des  amateurs  du  plaî(îc*' 
JDc  J.c  6j>!  Ilétok  fils  de  M.Craflus&deScribo- 
nia,  &  avoir  été  adopté  parunPifon ^ 
qui  n'eft  pas  connu  d'ailleurs.  Son  père 
êc  fa  mère  furent  mis  à  mort  par  Clau- 
de, aufli-bien  que  Tundefes  frères  aî- 
nés Pompeius  Magnus.  Un  autre  de 
fes  frères ,  qui  paroît  avoir  été  l'aîné 
de  toute  la  lamillc  ^  périt  fous  Néron. 
Lui-même  il  avoir  été  exilé ,  &  vrai- 
femblablemeot  il  n'étoit  revenu  à  Ro- 
me que  par  la  révolution   qui   mît 
Galba  fur  le  trône.  Suétone  aflùre  que 
Galba  avoit  toujours  beaucoup  aimé 
Pifon ,  &qu'il  étoit  réfoludepuis  long- 
tems  de  le  faire  héritier  de  fes  biens  & 
de  fon  nom.  D'autres  prétendoient ,  au 
Tapport  de  Tacite ,  que  Pifon  fut  re- 
devable de  fon  adoption  à  Lacon ,  qui 
avoit  eu  autrefois  des  liaifons  avec  lui 
chez  Rubellius  Piautus^  mais  qui  fei* 
gnoit  de  ne  le  pas  connoître ,  pour  évi- 
ter de  rendre  ibn  fufïrage  fufoeél  d'in- 
térêt particulier.   Ce  qui  efl  certain  „ 
c'ell  que  le  caraélérc  de  févérité  qui 
fe  remarquoitdans  Pifon  ,  plaifoit  au- 
tant à  Galba ,  qu'il  donnoit  d*inquié- 
tude  à  lanlf^art  des  Courtifans.  L'Em- 
pereur donc  ayant  affemblé  un  Con- 
feil ,  auquel^  outre  Vinlus  &  I^aco ,  il 

appelle 
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appella  Marius  Celfus,  Conful  défi- An.  R.  «zo* 
gné,  &  Ducennius  Geminus,  Préfet 
de  la  ville ,  manda  Pifon ,  &  le  prenant 
par  la  main  ,  il  lui  fit  un  difcours  que 
Tacite  rapporte  en  ces  termes.  Difcours  Je 

«c  Si  j'étois  un  fimple  paniculier  qui  Galba  à  Pi- 
»  vous  adoptaffe ,  il  me  fcroit  honora-  ^°  j.^^  j^^ 
9  ble  (ans  doute  de  faire  entrer  dans  L  15. 
»  ma  maifon  le  defcendant  de  *  Pom- 
»  pée  &  de  Craffus^;  &  ce  ne  feroit  pas 
»  une  moindre  gloire  pour  vous ,  de 
»  rehauflfer  l'éclat  de  votre  nobleffe  9 
s»  en  y  joignant  celle  des  Sulpicius  Se 
»  des  Catulus,  L'élévation  oùm'apor- 
»  té  le  confentement  des  Dieux  &  des 
»  hommes  ,  donne  un  bien  autre  relief 
»  à  mon  adoption.  Plein  d'eftimepour 
»  votre  vertu ,  conduit  par  l'amour  de 
»  la  patrie ,  je  vais  vous  chercher  dans 
»  le  feîn  du  repos  pour  vous  offrir  le 
»  rang  fuprême ,  dont  l'aj^bition  a  al- 
»  lumé  tant  de  guerres  du  tems  de  nos 
»  ayeux  ,  &  que  je  n'ai  moi-même  ac- 
»  quis  que  par  les  armes.  Je  fuis  en 
»  cela  l'exemple  d'Augufte,  qui  aflura 


*  Cétoit  vraîfembla- 
hlement  par  Serwonîa  fa 
mère  que  Pifon  defcendoit 
de  Fompée  ,  dont  un  de 
fes frères  ,  (lui  fut  marié 
d  AntoniafllU  de  Claude, 
êvoit  pris  les  noms ,  fe 

Tome  Vm 


faifant  appellerCn.  Pom^ 
peius  Magnus,  On  peut 
voir  la  généalogie  de  cette 
famille  dans  les  notes  de 
Rychîusfur  Tacite,  Hift, 
I.  14.  ôc  Ann.  II.  27. 
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yo  Histoire  des  Empereur^- 

»  la  première  place  après  lui  dabord 
»  à  Marcellus  fon  nevçu ,  enfuite  à 
j»  Agrippa  fon  gendre,  puis-àfespc- 
»  tits-fils ,  &  enfin  à  Tibère  fon  beau'- 
»  fils.  Mais  Augufte  fe  chercha  un  fuc- 
»  cefifeur  dans  fa  famille ,  &  moi  je  le 
»  choifk  dans  la  République^  Non  que 
»  je  n'aie  df  s  parens  ,  des  amis ,  dont 
»  le  fecours  ma  été  utile  dansla guef- 
»  re.  Mais  ce  n'eft  point  Tambition  ni 
9  aucune  vue  d'intérêt  propre  qui  m'a 
»  élevé  à  TEmpirc  :  &  je  puis  vous 
9  donner  pour  preuve  de  la  pureté  & 
»  de  la  droiture  des  intentions  qui  gui- 
•  dent  mon  choix  »  non  feulement  mes 
»  liaifons  auxquelles  je  vous  préfère  » 
a»  mais  encore  les  vôtres.  Vous  avez  un 
»  frère,  qui  a  même  fur  vous  la  fiipé«- 
*>  riorité  de  Tâge.  Il  feroit  digne  de 
»  la  fortune  que  je  vous  offre ,  fi  vous 
»  ne  Tétiez  çncorcplus  que  lui,  •Vous 


[erc( 


aEaxta<tua,  _ 
piditates  adolefceiitiz 
)am  effugerit.j  ea  vita,  in 
^ua  nihil  prxteritum  ex- 
cufandum  habeas.  For- 
tunam  adhuc  tannim  ad- 
verfam  tulifti.  Secundc 
res  acrioribiis  iUmulls 
animum  explorant  :  quia 
miferix  tolerantur>  feli- 
citate  corrumpimur.  Fi- 
dem  libertatem  ,  ami- 
€lmà  >  pratcipui  buoM- 


ni  animî  bona  »  tu  qui- 
dem  eâdem  conftantiâ 
retinebis  ^  fed  alii  per  oh- 
fequium  imminuent.  Ir- 
rumpet  adulacîo,  blandj-^ 
tiar  ;  pei^mum  veri  afTec- 
tûj  venenum,  fua  cuiquc 
militas.  Etiam  ego  ac  tu 
fimpliciffimè  inter  nof 
hodie  loquimur  :  ceteri 
libentius  cum  fbrtuna 
nofira ,  quàm  n^bifcum^ 
Hm  im^rc  PiiBcipi 
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»  êtes  dans  un  âge  où  eft  amorti  le  feu  ^^'j^x^^^* 

»  des  paflîons  ordinaires  à  la  jeunelTe,    ^  •  •  *^» 

»  Votre  conduite  a  toujours  été  telle, 

9  qu'on  n'y  a  rien  remarqué  qui  eût 

»  befoin  d'apologie.  Jufqu  ici  vous  ne 

a  connoiiTez  que  la  mauvaife  fortune. 

»  La  prolpérité  fonde  le  cœur  par  une 

»  épreuve  plus  délicate  :  parce  que  Toa 

»  fe  roidit  pour  réfifter  à  l'adverfité, 

»  au  lieu  que  les  amorces  de  la  bonne 

»  fortune  nous  féduifent  &  nous  cor- 

■  rompent»  Vous  perfévérerez  tou- 
»  jours  fans  doute  avec  une  égale  con- 
»  fiance ,  à  conferver  la  fidélité  à  vos 
»  engagcmens ,  la  firanchife,  Tamitié , 
»  qui  font  les  plus  grands  biens  de  la 
»  vie  :  mais  les  autres,  par  leurs  molles 
»  complaifances ,  travailleront  à  afFoi- 

■  blir  en  vous  ces  vertus.  L'adulation, 
»  les  carefles  flatteufes  vous  livreront 
»  des  af&uts  :  l'intérêt*  particulier,  cet 
»  ennemi  mortel  de  tout  attachement 
»  véritable,  changera  en  trompeurs 
•tous  ceux  qui  vous  approcheront. 
»  Aftuellement  je  vous  parle  avec  ou- 
»  verturc  &  fîmpliçité  :  les  Counifans, 
»  dans  le  commerce  qu'ils  ont  avec 
»  nous,  envifagent. plus  notre  fortune , 

Ïuodoporteat,multila-  i  Principem  quemcun^ue 
oris  :  aûcntatio  erga  l  iîne  aâfeâu  peragitur« 
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i>e  j.  c,  69.  *  que  notre  perlonne,  Car  donner  au 
»  Prince  de  bons  confeil^ ,  c'eft  une 
»  chofe  pénible  &  fouvent  hazardeufer 
»  au  lieu  que  la  flatterie  s'exerce  ians 
a»  que  le  fentiment  y  entre  pour  rien, 
»  *  Si  le  vafte  corps  de  FEmpire  pou- 
»  voit  le  foutenir  en  équilibre ,  fans 
»  une  main  qui  le  gouvernât ,  je  pen- 
3»  ferois  aflez  noblement  pour  mériter 
»  l'honneur  de  rétablir  Tancienne  for- 
»  me  de  la  République.  Mais  il  y  a 
>»  longtems  que  la  néceffité  d'un  chef 
»  eft  prouvée.  Je  ne  puis  faire  un  oieil- 
»  leur  préfent  au  peuple  Romain ,  que 
»  celui  d'un  bon  Succelfeur ,  &  vous 
3»  vous  ferez  acquitté  envers  lui  ,  fi 
»  vous  le  gouvernez  en  bon  Prince. 
»  Sous  Tibère  &  les  Empereurs  qui 
'»  l'ont  fuivi ,  nous  avons  été  comme 
»  le  patrimoine  d'une  feule  famille  qui 
»  nous  poiOfédoit  par  droit  héréditaire.  J 
»  L'éleélion  nous  tiendra  lieu  de  liber- 1 
9»  té.  Et  la  maifon  des  Jules  &  des 
»  Claudes  étant  finie,  l'adoption  eftj 
»  un  moyen  qui  nous  fera  trouver  le 


a  Si  immenfum  Imperîi 
corpus  ftare  ac  libnri  û- 
ne  reâore  poiTet ,  dignus 
eram  à  quo  Refpuollca 
inciperct.  Niinc  co  nc- 
cçflitaçis  jampridem  Teni- 
tum  cft ,  u(  nec  mea  fe- 


neâus  conferre  plus  po- 
pulo Komano  po/ïîc  « 
quàm  bonum  fucceiTo-* 
rem  ;  nec  tua  plus  ]u- 
venta  ,  qukm  ^on.utti 
Princi^cm.  Taf . 
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»  plus  digne.  Car  naître  d'un  Prince  eu  ^\^'  •-•• 
9  un  avantage  fortuit ,  &  qui  ne  lame 
»  plus  de  lieu  à  un  jugement  libre.  Au 
»  contraire,  rien  ne  gêne  Tadoption, 
»  &  fi  Ton  veut  faire  un  bon  choix ,  il 
»  ne  faut  qu'écouter  la  voix  publique* 
»  Mettez-vous  «devant  les  yeux  le 
»  fort  de  Néron.  Ce  Prince  orgûeil- 
»  leux  d'une  longue  fuite  de  Céfars 
3»  qu'il  avoit  pour  ancêtres ,  comment 
»  a-t-il  été  détruit  ?  Ce  n'eft  point 
9  Vindex  avec  fa  province  défarmée  » 
s  ni  moi  avec  une  feule  légion ,  qui 
9  avons  ruiné  fa  fortune.  Ce  font  les 
»débaucfhes,  c'eft  fa  cruauté  mon* 
»  ftrueufe  qui  a  forcé  k  genre  humain 
»  à  fe  délivrer  de  fon  indigne  joug , 
»&  à  donner  l'exemple  jufqu'alors 
»  inouï  d'un    Empereur  condamné. 

•  Nous-mêmes  nous  ne  devons  pat 
«nous  prometre  une  entière  fécu- 
s  rite.  Quoique  portés  au  rang  fuprê- 
»  me  par  la  voie  de  la  guerre  &  de  Té- 

•  leâion,  quoique  nous  gouvernant 
»  par  les  principes  les  plus  vertueux» 


aSit  ante  oculosNe- 
to ,  quem  iongâ  C«fa- 
rum  ferie  tumcntcm  j 
nonVindcxcum  inermi 
çromca  ,  aut  ego  cum 
unalegioncyfedfiiaim- 


manîtas  ,  fua  luxuria  « 
cervicibus  publicis  de« 
pulere.  Ne<][ue  crat  adhuc 
damnati  Puncipis  cxcwr 
plar.  Tac. 

C  iij 
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^4  Histoire  dtesEmmmum; 
De  J^c'^r.  »  f^ïivie  s'attachera  à  nous.  Ne  vous 
»  effrayez  pas  néanmoins ,  fi  au  milieu 
»  de  cet  ébranlement  général  de  l'Uni-- 
•  vers,  vous  voyez  deux  légions  qui 
»  ne  foient  pas  encore  rentrées  dans  le 
»  calme.  Je  n'ai  pas  trouvé  non  plus 
30  les  chofes  dans  une  fituation  tran- 
»  quille  lorfque  f  ai  pris  le  timon  de 
»  r  Empire  :  &  dès  que  Ton  fera  infor- 
»  mé  d  une  adoption  qui  m'affûre  un 
»  fucceffeur,  on  oubliera  ma  vieillelïe, 
»  feul  reproche  que  Ton  fe  croie  en 
9  droit  de  me  faire  maintenant.  Néron 
»  fera  toujours  Tobjet  des  regrets  des 
9  vicieux  :  c'eft  à  nous  à  faire  enfarte 
»  que  les  bons  mêmes  n'aycnt  pas  à  le 
»  regretter. 

»  Le  tems  ne  me  permet  pas  de  m*é- 
»  tendre  ici  en  paroles  pour  vous  don- 
»  ner  des  leçons  :  &  fi  mon  choix  eft 
»  bon ,  tout  eft  dit.  J'ajouterai  *  feule- 
9  ment  en  un  mot ,  que  le  moyen  le 
»  plus  fur  &  le  plus  court  pour  vous 
»  de  difcemer  les  bonnes  &  les  mau- 
»vaifes  régies  de  conduite ,  c'eft  de 


ftUtlliffimus  idem  ac 
brevilHmus  bonanim  ma- 
lartimque  rerum  dilec- 
tus  eft,  ccgltare  quid  aut 
nolueris  fub  alîo  Princi- 
pe ,  aut  volueris.  Neque 
caim  hic  t  ut  ceceris  m 


gentîbus,  cerra  domino- 
nim  domus,  &  ccteri  fer- 
▼i  :  fed  imperaturus  es 
hominibus ,  qui  nec  to- 
tam  fcrvitutem  pati  pof. 
Aint  nec  tocam  libcru- 
tem*  Tac* 
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s  vous  rappeller  ce  que  vous  avez  fou-  ^^  j^  **^' 

»  haité ,  ce  que  vous  condamniez  dans    ^  '   '  ^"^ 

»  les  Princes  fous  lefquels  vous  aves^ 

*  vécu.  Car  il  n'en  eft  point  de  cet 

aft  £tat  comme  des  autres ,  où  une  feule 

»  maifon  régnante  tient  tout  le  refte 

»  de  la  Nation  dans  Tefclavage,  Vous 

»  avez  à  gouverner  des  hommes  qui  ne 

»  peuvent  fupporter  ni  une  pleine  li- 

»  berté  ,  ni  une  entière  fervitude.  » 

Aînfi  '  parloir  Galba ,  comme  înftî- 
ruant  un  héritier  de  FEmpire,  Les  au- 
tres adoroient  déjà  la  fortune  du  nou- 
veau Céfar. 

Pifon  fe  pofleda  parfaitement.  Au 
premier  coup  d'œil  lorfqu'il  entra,  & 
cnfuite  pendant  un  aflez  long  tems  que 
tous  les  regards  demeurèrent  fixés  fur 
lui ,  on  ne  remarqua  ni  trouble,  ni  au- 
cun figne  d'une  joie  immodérée.  Il  ré- 
pondit d'une  façon  pleine  de  refpeél 
pour  fon  père  &  fon  Empereur ,  avec 
modeftie  fur  ce  qui  le  touchoit  lui- 


a  Et  Galba  qaîdem  hxc 
ac  talîa  »  tanqiiam  Pria- 
cipem  fiiceret  :  cetcrl 
tanquam  cum  H6io  lo- 
quebantur.  Pifonem  fc- 
runt  ftatim  intuentibus  ». 
&  mox  conjeâis  ii\  eum 
omnhim  oculis  >  nullum 
turbati    aut   cifultantis 


amffli  motum  prodidîflV.^ 
Sermo  erga  patrem  Impe- 
ratoremque  rcverens,  de 
fe  moderacus  ;  nihil  jn 
vultu  habituque  muta- 
tiim  :  quaii  imperare 
polfet  magi»  quàm  vcl- 
Ict.  Tac. 

Ciiij 
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^  ^6  Histoire  des  Empereurs. 
©e  J^cfô^.'  lïiême  :  nul  changement  ni  dans  fon 
vifage ,  ni  dans  tout  fon  maintien.  Il 
n'ëtoit  point  émû  ,  &  ne  paroiflbit 
point  infenfible  :  &  on  avoit  lieu  de  le 
juger  plus  capable  qu'avide  de  la  pre- 

Galba  dé   ™^^^  P^^^^* 

ciare  r^dopl      On  douta  où  il  feroit  plus  convena- 
tioa  aux  Pré-  ble  de  notificf  l'adoption ,  devant  le 
irâuénc  i«  peuple,  dans  raffcmblée  du  Sénat,  ou 
cfprits  par    ^u  camp  des  Prétoriens.  On  fe  déter- 
mina  pour  commencer  par  le  camp. 
C'étoit  une  diftinftion  d'honneur  que 
l'on  accordoit  auxfoldats  :  &  l'on  pen- 
fa  que  s'il  y  avoit  de  la  bafleilè  &  du 
danger  à  gagner  leur  faveur  par  des 
^  largeffes  ou  par  une  molle  indulgence, 

on  ne  devoit  pas  négliger  les  bonnes 
voies  de  l'acquérir.  Cependant*  il  s'é- 
toit  affemblé  autour  du  Palais  Impé- 
rial une  foule  infinie ,  qu'agitoit  &  te- 
noit  eti  fufpens  l'avide  curiofîté  d'un 
fecret  de  cette  importance  ;  &  les  ef- 
forts même  que  l  on  faifoit  pour  em« 
pêcher  qu'il  ne  tranfpirât  avant  le  tems, 
augmentoient  l'impatience,  &  don- 
noient  plus  de  cours  aux  bruits  qui 
commençoient  à  fe  répandre. 

a  Circtimfteterat  inte-  1  impatiens, '^malècon^ 
rlm  Palatium  publica  ex-  1  citam  famam  fupprimen* 
fpeâatio  magni  fecreti  |  tes  au|;ebaot.  Tac* 
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C'étoit  le  dix  Janvier  :  &  la  pluie ,  An.  R.  uo; 
le  tonnerre,  &  les^ éclairs  en  firent  un    *  '^*  *** 
jour  hideux   même  pour  la  faifon* 
De  toute  antiquité  la  fupèrftition  des 
Komains  leur  avoit  (ait  regarder  le  ton- 
nerre  comme  un  mauvais  préfage  pour 
les  élections,  &  en  pareil  cas  les  aflèm- 
blées  fe  rompoient.  Galba  méprifoit  * 
avec  raifon  ces  idées  populaires ,  &  il 
n'en  pourfuivit  pas  moins  ce  qu'il  avoit 
réfolu.  L'événement  fut  contre  lui ,  & 
fortifia  le  préjugé. 

Il  ne  tint  pas  un  long  difcours  aux 
foldats.  Sec  par  caraâére ,  &  affedant 
encore  une  *  brièveté  digne  de  fon 
rang ,  il  déclara  ou'il  adoptoit  Pifon ,.  ^ 

fe  conformant  à  1  exemple  d'Augufiet 
&  fuivant  la  "^  pratique  militaire  de 
s'aflbcier  par  fon  choix  un  compagnon 
dans  les  grandes  occafions.  Il  ajouta 
un  mot  touchant  la  fédition  de  Ger- 
manie ,  de  peur  que  fon  filence  ne  pa- 
rût myftérieux ,  &ne  donnât  lieu  d  en 
penfer  plus  encore  qu'il  n'en  étoit.  Il 
dit  que  la  quatrième  &  la  dixbuitiéme 
légion  9  animées  par  un  petit  nombre 

a  Imperatoriâ  breyita- 
te.  Tac. 

*  Les  exermles  de  cette 
jrAtîûue  nejont  pas  ra- 
us  dans  Vm^ire  Ko- 


maîne.  On  en  trouve  un 
chez  Us  Samnîtes ,  Hift« 
delaRép.  Kom.  Tome 
m.  p.  364. 
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5*8  Histoire  des  EMPEREtm*. 

vtj^iuel*.  d'efprits  turbulens ,  n'avoîent  pourtiiftt 
point  pouffé  régarement  audelà  de 
fîmples  paroles ,  &  que  bientôt  ettes 
rentrçroient  dans  le  devoir. 

Galba  ne  tempéra  ht  féchereflê  la- 
conique de  fon  difcours  par  aucune 
douceur ,  par  aucune  diftribution  d'ar- 
*  gent,par  aucune  promeffe.  Cependant 
les  Officiers  &  ceux  des  foldats  qui  fe 
trouvoient  près  du  Tribunal,  applaudi- 
rent &  donnèrent  des  témoignages  ex- 
térieurs de  fatisfadlion.  Les  autres  de- 
meurèrent dans  un  morne  filencc ,  ou- 
trés de  perdre  dans  une  révolution  .qui 
s-étoit  faiteparlavoie  dès  armes,ledroit 
à  des  lârgefles  ufitécs  même  en  pleine 
paix.  Tacite  *  donne  pour  confiant  > 
qu'une  libéralité  modique,  fi  ce  Prince 
eûtfçû  y  forcer  fa. rigide  œconomie» 
lui  auroit  gagné  les  efprits.  Il  fe  perdit 
par  une  auftérité  du  vieux  tems ,  que 
lie  pouyoit  plus  comporter  le  fiécle 
où  il  vivoit. 
l'adoptîon     Du  camp  ,  Galba  fe  tranfporta  au 

sén!u  '"  Sénat,  où  fa  harangue  ne  fut  ni  plu» 
longue',  ni  mieux  parée.  Pifon  s'expli- 
qua d'une  manière  obligeante  &  mo- 


a  Confiât  potuîfic  con- 
ciiiari  animos  quantulâ- 
cuœque  parci  fenis  libe- 
lalitatc.  l>jocuit  aitfi^ttiu 


rigpr  &  nimia  feveritas  , 
cui  iam  pares  aon  fiunu*  « 
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défie. La •  Compagnie dtoit favorable*  ^j^ç^f' 

ment  diijpofée  pour  lui.  Plufieurs  ap« 

prou  voient  fincerement  fon  adoption: 

ceux  à  qui  elle  déplaifbit ,  y  applau-* 

diflbient  avec  plus  d'emprdremenc  que 

les  autres  :  le  plus  grand  nombre»  neu« 

très  &  indiffërens ,  ne  s'intéreflantaux 

afiàires  publiques  que  par  rapport  k 

leurs  vues  paniculiéres ,  portoient  in*- 

diftinélement  leur  hommage  partout 

où  ils  voyoient  la  fortune. 

Cependant  les  nouvelles  de  Ger-  aécréditc  de 
manie  augmentoient  les  craintes  &  les  P^"*  «»  p^»** 
allarmes  dans  la  ville.  Le  mal  paroifToit 
grand,  &  il  Tétoit*  Le  Sénat  délibéra 
d'envoyer  des  Députés  de  fon  Corps 
pour  appaifer  la  fédition.  Dans  le  Con- 
feil  du  Prince ,  il  fut  propofé  de  met- 
tre Pifon  à  la  tête  de  la  députation , 
afin  due  le  nom  de  Céfar  joint  à  l'au- 
torité de  la  première  Compagnie  de 
TEmpire  impofît  aux  mutins.  Quel- 
quesuns  furent  d'avis  de  filire  panir 
avec  Pifon  le  Préfet  du  Prétoire  :  Se 
ce  fut  ce  qui  rompit  le  projet  >  parce 
que  Laco  ne  jugea  pas  à  propos  de  s'ex- 
pofer  aux  dangers  d'une  pareille  com- 


a  Et  Patram  favoraâe- 
nt:  multi  Toluntate:  ef- 
fufiiis  qui  noluerant^  : 
&edii  ac  plurimi  >  obvio 


obfequio,  privams  fpes 
agitantes  ,  fine  public» 
cura.  Tûc» 


Digitized  by  VjOOQIC 


6o  Histoire  des  Empe^eubs; 

D^j^  •*®-  miffion,  La  dépuration  même  du  Sénat 
*  *  *  ^*  n'eut  point  lieu.  Galba ,  à  qui  Ton 
s'en  étoit  rapporté  du  choix  des  Dé- 
putés ,  les  nomma ,  puis  reçut  les  ex- 
cufes  de  quelquesuns ,  en  fubflitua  de 
nouveaux.  Les  uns  s'oflFrdient,  les  au- 
tres refufoient ,  félon  que  chacun  étoit 
remué  par  la  crainte  ou  par  refpérance» 
£t  de  toutes  ces  variations  il  réfulta 
une  conduite  fans  dignité, fans  décen* 
ce ,  qui  décrédita  de  plus  en  plus  le 

^  vieil  Empereur. 

Dans  le  même  tems  furent  caflés 
deux  Tribuns  des  cohortes  Prétorien-  • 
nés ,  un  de  celles  de  la  ville  9  un  des 
compagnies  du  guet.  Le  plan  étoit  dt 
&ire  des  exemples  capables  d'intimider 
ceux  qui  reftoient  en  place.  On  ne  réuC^ 
fit  qu^à  les  irriter.  Ils  fe  perfuadé- 
rent  qu'ils  étoient  tous  fufpeàs ,  &  que 
Ton  fe  propofoit  de  les  attaquer  &  de 
les  détruire  fucceffivement  l'un  après 
l'autre.  ♦ 
Proictt  cri-     Cette  difpofitioQ  des  efprits  étoît 

Son!'  ^^  ^\^^  favorable  aux  defleins  ambitieux 
Tac.  mji.  d'*Othon ,  qui ,  furieux  de  voir  fes  ef- 

\]li^aib.  P^rances  fruftrées,  ne  fongeoit  qu'à 

Sm.  Otk  4.  emporter  par  -le  crime  ce  que  l'adref- 
fe  &  l'intrigue  n'avoient  pu  lui  faire 
pbtenir.  Il  s^étoit  miS;  par  fa  mauvai* 
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fc  conduite ,  dans  la  '  nécelfité  de  périr  Ak.  R.  82«. 
ou  tf  être  Empereur  :  il  le  difoit  ou-  ^'  ^'  ^'  '^• 
vertement,  &  accablé  du  poids  defes 
dettes ,  qui  fe  montoient  à  deux  "^  cens 
millions  defefterces,  il  proteftoit  qu'il 
lui  étoit  indifiérent  de  iuccomber  fous 
les  coups  des  ennemis  dans  une  batail-* 
le  9  ou  fous  les  pourfuites  de  fes  créan-  ' 
ciers  devant  les  Juges.  Vivant  fc  donc 
dans  un  luxe  onéreux  même  à  un  Em- 
pereur, &  réduit  à  une  indigence  in- 
tolérable au  plus  petit  particulier,  agi- 
té de  (bntimens  violens  de  vengeance 
contre  Galba ,  d'envie  contre  rifon , 
il  fe  forgeoit  encore  des  dangers  &  des 
craintes,  pour  allumer  davantage  fes 
defirs.  Il  fe  difoit  à  lui-même  :  «  Qu'il 
»  avoit  été  à  charge  à  Néron  ;  &  qu'il 
»  n'étoit  plus  queftion  pour  lui  a  at- 
»  tendre  un  nouvel  exil  déguifé  fous 
9  un  titre  d'honneur.  Que  les  Princes 
»  ne  manquoient  pas  de  tenir  pour  fuf- 
»  peft  &  de  haïr  quiconque  leur  étoit 
»  deftiné  par  l'opinion  publique  pour 


nî/i  Princifem ,  fe  fiare 
non  foffe  :  nihilque  refer- 
Ttyah  hefle  in  acie  j  an 
in  foro  fvb  creditorîhus 
coder  et.  Suet, 

*  Vîn^t^ciru  millions 
ic  nçs  Uvru  Tournois^ 


b  Othonem . . .  multa 
exftimulabant  :  luxuria 
etiam  Principi  oncrofa , 
inopia  vix  privato  tolc- 
randa  ;  in  Galbam  ira,  in 
Pifonem  invidia.  Fingc- 
batâc  metiim,  quo  magia 
concupifccKi.  Tac^ 
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62  HiSTQiRE  DES  EMflRElTlt*; 
D^j^'^^*  »  fuccefleur.  Que  cette  idée  lui  avoît 
*  ^^'  »  nui  auprès  d'un  Empereur  prefque 
)B  décrépit.  Combien  plus  lui  nuiroit- 
3»  elle  auprès  d'un  jeune  Prince  ,  fom- 
»  bre  &  malfaifant  par  caraâére ,  & 
9  encore  aigri  par  un  long  exil  ?  Qu'il 
»  ne  pouvoit  donc  efpérer  que  la  mort  : 
»  &  que  par  conféquent  il  devoir  agir 
»  &  tout  ofer  pendant  que  rautorité 
»  de  Galba  étoit  ébranlée ,  &  que  celle 
9  de  Pifon  n'avoît  pas  eu  le  tems  de 
a»  s'établir.  Que  le  changement  dans 
»  le  Gouvernement  étoit  un  moment 
9  avantageux-  pour  les  grandes  entre- 
9  prifes  :  &  que  la  cîrconfpeftion  étoit 
9  déplacée  oii  le  repos  eft  plus  perhi» 
9  cieux  que  la  témérité.  Enfin  y  que  la 
9  mort  aiiûrée  à  tous  par  une  commune 
9  loi ,  ne  laiflbit  d'autre  différence,  que 
9  l'oubli  de  la  pôftérité  ou  la  gloire  ? 
9  &  que  fi  un  même  fon  l'attendoit , 
9  innocent  ou  coupable ,  il  étoit  d'un 
9  homme  de  cœur  de  mériter  fon  in- 
9  fonune  plutôt  que  de  s'y  laiffer  coii- 
9  duire  lâchement.  » 

Ces  «  horribles  penfées  étoient  foih- 

domo  habiti ,  aulam  Ne- 
ronis ,  &  luxus  ,  adulte* 
ria,  matrimonia ,  cetc- 
rafque  regnorum  libidi- 
nes  ,  avido  taUium  >  û 


t  Nen  erat  Othoni 
mollis  &  corpori  iirailis 
animus.  Et  intimi  liber- 
forum  fcrvorumque,  cor- 
niptiùs  ^uàm  in  priva» 
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tenues  dans  Othon  par  un  courage  fer-  An.  R.  ««o3 
me ,  &  qui  ne  reflèmbloit  en  rien  à  la  ^^^*  ^'  ^^ 
moUefife  de  fes  mœurs.  Tous  ceux  dont 
il  étoit  environné  aîguillonnoient  en- 
core fon  audace.  Ses  affranchis  &  fes 
efclaves  »  accoutumés  à  vivre  dans  une 
corruption  égale  à  celle  de  leur  maître, 
lui  remettoient  devant  les  yeux  les 
plaifirs  de  la  Gourde  Néron  ,  le 
luxe ,  la  licence  de  la  débauche ,  & 
toutes  les  facilités  que  donne  le  rang 
fuprême  pour  (àtisfaire  fes  paflîons ,  le 
flattant  de  Téfpérance  de  jouir  de  tant 
de  biens,s'il  avoit  de  la  hardie(fe,&  lui 
reprochant  comme  une  baiTefle  Tinac- 
tion  par  laquelle  il  les  laifferoit  en  d'au- 
tres mains.  Ces  exhortations  étoient 
bien  conformes  à  fon  goût  :  &  les  Af- 
trologues  venoient  à  1  appui ,  efpéce  *' 
d'hommes,  dit  Tacite,  qui  fait  métier 
détromper  les  Grands ,  qui  nourrit  les 
hu&s  efpérances  ,  que  toujours  les 
loix  condamneront ,  &  que  toujours 
la  cupidité  retiendra  à  fon  fervice. 

Il  y  avoît  long-tems  qu 'Othon  avoir 
commencé  à  les  confulter.  Cette  ma- 


«iderct  ,  ut  Tua  oftcn- 
tantes,  quiefcend  ut  alié- 
na exprobrabant.  Tac. 

a  Genus-hominum  po- 
rentibus  infidum  »  fpe* 


rantibus  fâllax ,  quo^  îa 
civitate  noftra  &  vctabi;- 
tur  feapcr  ,  &  rctincbir 
tur.  Tac. 
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(^4  HlSTOIBI!  DES  EmP£AE0É$; 
An.  r.  tio,  ladie  lui  étoit  commune  avec  Poppéa^' 
•  J«  c.  60.  ^^j  ^^  tenoit  plufieurs  à  fes  gages ,  qui 
dans  le  fècret  donnoit  fa  confiance  à 
ces  fourbes,  fi  dangereux  auprès  d'u- 
ne Impératrice.  L'un  d'eux,  nommé 
Pcolémée,  avoir  prédit  à  Othon,  lorf- 
qu'il  partit  pour  TEfpagne,  qu'il  fiirvi- 
vroit  Néron,  Cette  prediftion  vérifiée 
par  l'événement,  accrédita  beaucoup 
r  Aftrologue  dans  Tefprit  d'Othon  :  & 
Ptolémée  devenu  plus  hardi ,  en  ajouta 
une  féconde ,  &  lui  promit  l'Empire 
après  Galba.  Il  étoit  guidé  par  les  cir- 
confiances ,  par  les  bruits  publics  ,  par 
vne  conjeéhire  qui  avoit  de  la  proba- 
bilité. Mais  Othon,  fuivant  b  la  manie 
de  Tefprit  humain ,  qui  croit  volontiers 
l'extraordinaire ,  &  pour  lequel  robf- 
^curité,furtoutfielle  efi  flatteufe ,  de- 
vient une  amorce  deperfuafion,  ajoû- 
toit  une  pleine  foi  à  l'habileté  de  fon 
Devin ,  &  ne  doutoit  point  que  ce  ne 
fuifent  fes  hautes  connoiflànces  qui  lui 
avoientdifté  cet  oracle.  Après  l'adop- 
tion de  Pifon ,  Ptolémée  *^  ne  voulut 


^  a  Pef&mum  Prîncîps- 
lis  matrimomi  inftni- 
mentum.  Tac. 

h  Cupidine  ingenii  hu- 
mani  libentias  obfcura 
*cfcdcndi.  Tac. 


*  Le  texte  porte  crcâi. 
Maïs  plt^fieurs  Comment 
t&teurs  ont  tibfervi  qu'il 
faut  lire  credendi. 

c  Nec  deerat  Ptolc- 
msns  9  jan  Si  fceleris  ia- 
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point  pafler  pour  feux  prophète,  &  ^N\^''**' 

•ri      JL  Jt  ^r^    A     .         DeJ.C.  «f. 

puilque  les  évenemens  ne  le  pretoient 
pas  d'eux-mêmes ,  il  réfolut  de  les  ai- 
der, &  il  confeilla  les  attentats  les  plus 
criminels,  fuite  toute  naturelle  de  vœux 
femblables  à  ceux  dont  Othon  s'étoit 
laîflK  repaître. 

Il  eft  pourtant  incertain  fi  l'on  doit 
dater  de  ce  moment  feulement  le  pro- 
jet d^une  confpîration  contre  la  vie  de 
Galba ,  &  s'il  n'étoit  pas  plus  ancien. 
Car  depuis  longtems  Othon  avoir 
pris  à  tâche  de  gagner  Famitié  des  fol- 
dats.  Il  eft  à  croire ,  que  voulant  à 

Îuelque  prix  que  ce  pût  être  devenir 
Impereur ,  il  eût  mieux  aimé  arriver 
par  les  voies  licites  à  ce  qu'il  fouhai- 
Toit ,  mais  bien  réfolu  de  recourir  au 
crime  fi  les  autres  reffources  lui  man- 
quoient.  Dans  les  marches ,  dans  les 
corps  de  garde ,  il  reconnoiffoit  les 
vieux  folc&ts ,  les  appelloit  par  leur 
nom,  les  traitoit  de  camarades ,  com- 
me ayant  fait  avec  eux  le  fervice  fous 
Néron  :  il  demandoit  des  nouvelles  de 
ceux  qu'il  ne  voyoit  pas  :  il  aidoit  de 
fon  crédit  ceux  qui  en  avoient  befoin , 
il  leurdonnoit  de  l'argent,  mêlant  à 

Alnâor,ad  ^uod  fkcilli-  |  tranfîtur.  TêÇ* 
B)è  »b  ejufmodi  voto 
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66  Histoire  bes  EMMREirRs^ 
Ak,  r.  «20.  toutes  ces  careflès  des  plaintes  fur  c& 
c  J.  G.  69.  q^jjj^  avoient  à  fouf&ir ,  des  difcours^ 
ambigus  fur  Galba ,  &  tout  ce  qui  eft 
capable  d'aigrir  une  multitude ,  &  de 
la  porter  à  la  féditionr 

Il  travailloit  donc  ainfi  par  lui-mê- 
me à  foulever  les  foldats ,  &  il  avoir 
pour  fécond  un  certain  Mévius  Pu- 
deus,  l'un  des  intimes  confidens  de 
Tigellin.  Celui-ci  s'étoit  chargé  des 
détails ,  &  connoiffant  les  caraéléres 
ks  plus  turbulens ,  les  plus  légers ,  ceux 
que  preffoit  la  difette  d'argent,  it  pre- 
noit  foin  de  les  réunir  entre  eux  &  avec 
lui ,  il  les  combloit  fecretement  de  fes 
dons  :  &  enfin  il  en  vint  à  cette  auda- 
ce ,  que  toutes  les  fois  que  l'Empereur 
fbupoit  chez  Otbonyildiftribuoit  cenç 
*  fefterces  par  tête  aux  foldats  de  la 
*  ^PH'}^'  cohorte  qui  feifoit  la  garde  ;  feignant 
d  honorer  Galba  par  une  largefle  qut 
tendoit  à  le  détruire.  On  conçoit  fe- 
cilement  qu^it  agiffoit  ainfi  au  nom  & 
par  les  ordres  d'Othon,  qui  lui-même 
cachoit  fi  peu  fes  démarches  de  féduc- 
tion ,  qu'ayant  fçû  qu'un  foldat  étoît 
en  conteftation  avec  fon  voifin  pour 
les  limites  de  leurs  champs,  il  acbeta^ 
tout  le  champ  du  voifin ,  &  en  fit  pré- 
fenc  au  foldat.  Et  le  Préfet  Lacon  ^  par 
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utie  négligence  ftupide ,  ne  voyoit  rien,  p^  ' j^r*  5*' 
Ce  qui  éclatoit,  les  fourdes  pratiques, 
tout  lui  deineuroit  également  inconnu.     Dernîéref 
Loriqu'Othon  eut  pris  fon  parti  de  "^^""^u?^ 
lever  le  mafque  &  d'attaquer  Galba,  env^i^m- 
il  chargea  Onomaftus ,  Tun  de  fes  af-  ?***• 
franchis  y  de  la  conduite  du  crime«  C'eft 
une  chofe  incroyable ,  que  la  foibleife 
des  moyens  qu'il  employa  pour  une 
entrepriiè  de  cette  confequence.  Un 
million  de  (èfterces,  c'eft-a-dire^cent 
vingt-cinq  mille  livres  de  notre  mon- 
noie  ,  qu'il  venoit  de  tirer  depuis  peu 
ffunefclavede  l'Empereur,  a  qui  il 
avoit  feit ,  par  fon  crédit ,  obtenir  un 
emploi,  formoient  tout  fon  tréfor  :  & 
Onomaftus  lui  gagna  bar  préfens  &par 
promeflès  Barbius  rroculus  &  Vé- 
turius ,  fcrgens  *  aux  Gardes  ,  qui 
avoient  de  la  rufe ,  de  l'audace ,  & 
quelque  talent  pour  manier  les  efprits* 
Deux  *  foldats ,  dit  Tacite  avec  éton- 
neme&t,  entreprirent  de  détrôner  un 
Empereur,  &  d'en  fubftituer  un  au- 
tre en  fa  place ,  &  ils  réuffîrent. 


*  ^interprète  à-  notre 
mamirt  Ui  rîtr»  <fOptio 
€f  de  Tefleranus ,  aux» 
quth  il  ferait  peutêat 
dijIcUe  de  trower  des  ti- 
^itxa&emeat  corrtfponr 


dans  dans  notre  mî/icr. 

a  Sufcepcre  duo  mani- 
pulares  Imperium  popu- 
tî  Romani  transferen- 
dum,  &  tranftuleruDt. 
Tac.  ISfi.  1. 2&. 
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(J8  HlSTOTRE  DES  EMlPEREUftS- 
An.  r.  «10.  Il  eft  vrai  qu'ils  n'eurent  qu'à  met- 
Pc  j.  c  69.  ^^  j^  ç^^  ),  ^^g  matière  toute  difpofée- 
Il  reftoit  encore  parmi  les  Prétoriens 
des  créatures  de  Nymphidius  :  quel- 
quesuns  regrettaient  Néron  ,  &  la 
licence  où  ils  avoient  vécu  fous  cet 
Empereur  :  tous  étoient  indignés  de 
n'avoir  reçu  aucune  gratification  de 
Galba ,  &  ils  craignoient  même  qu'on 
ne  changeât  leur  état ,  &  qu'on  ne  les 
fît  pafler  des  cohortes  Prétoriennes 
dans  les  légions  ,  dont  le  fervice  étoit 
beaucoup  plus  pénible,  &  moins  utile. 
Barbius  &  Véturius  ne  firent  pourtant 
l'entière  confidence  de  leur  plan  qu'à 
un  petit  nombre  des  plus  déterminés. 
Ils  fe  contentèrent  de  jetter  parmi  les 
autres  des  lèmences  de  fédition ,  qui 
puflent  éclorre  au  moment  de  l'exécu- 
tion. 

J'ai  dit  qu'outre  les  Prétoriens  ,  il 

Îf  avoit  aéluellement  dans  Rome  des 
égions  &  des  détachemens  de  légions, 
que  l'occafion  des  derniers  troubles 
avoit  donné  lieu  d'amener  des  diffé- 
rentes provinces  dans  la  ville.  La  con- 
tagion du  mal  fe  communiqua  aulfi  à 
ces  troupes,  depuis  l'exemple  que  leur 
montroient  les  féditieux  de  Germanie. 
Et  les  chofes  fe  trouvèrent  fi  aifémênt 
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&  fi  promptement  préparées ,  que  le  ^^'J"  •^^ 
lendemain  des  Ides,  quatorze  Janvier,  ^  •  •**' 
les  conjurés  auroient  enlevé  &  procla- 
mé Othon  à  fon  retour  de  fouper,  s'ils 
n'euflênt  craint  l'embarras  de  l'obfcu- 
rité  ,  celui  de  Tivreflè  de  la  plupart  de 
ceux  qu*il  s'agiflbit  de  mettre  en  œu- 
vre 5  &  la  difficulté  de  faire  concourir 
enfemble  des  foldats  de  différentes  ar- 
mées >  répandus  dans  tous  les  quartiers 
de  la  ville.  Le  défordre  en  eût  fans 
doute  été  plus  jmnd.  Mais  ce  n'étoit 
pas  cette  confidération  qui  touchoit 
des  fcélérats  prêts  à  verfer  de  fens  froid 
le  fang  de  leur  Prince.  Us  appréhen- 
doîent  que  les  foldats  des  légions  ve- 
nues de  province  ne  connoiflànt  pas 
pour  la  plupart  Othon ,  ne  prifllent 
pour  lui  par  cri-eur  le  premier  qui  fe 
préfenteroit*  L'a&irefut  donc  remife 
au  lendemain. 

Il  n'étoit  pas  poflîble  que  toutes 
ces  menées  fe  tramaflènt  fi  fccrette- 
ment,  qu'il  n'en  tranfpirât  quelque 
chofe.  Il  en  vint  même  à  Galba  des 
avis ,  auxquels  Laco  l'empêcha  de  fai- 
re attention.  Ce  Préfet  étoit  en  même 
tems  malhabile  &  opiniâtre.  II  «ne 
connoiflbit  point  d\i  tout  le  çaraftére 

a  Igaaruf  mUiuri^m  aaûnoïum  >  coniîlii^ue 
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70  Histoire  des  Empereurs; 
An.  R.  «20.  du  foldat  ;  &  tout  confeil  qui  ne  venoît 
Pc  j.  c  5?.  p^^  ^^  |.^  p^j^  ^  quelque  excellent  qu'il 

pût  être ,  trouvoit  en  lui  un  contradic- 
teur zélé ,  qui  s'irritoit  même  contre 
les  remontrances  des  gens  fages. 
Le  quinze  Janvier ,  jour  choifî  pouf 
Exécution  l'exécution  du  complot ,  Othon  vint 
***''°^^^"'' le  matin, felonfonufagejaire  fa  cour 
à  Galba ,  qui  le  reçut  comme  de  cou- 
tume ,  en  lui  donnant  le  baifer.  B  af- 
fifta  enfuite  au  facrifice  qu'oi&oit  l'Ena- 
pereur  :  &  il  entendit  avec  grande  joie 
celui  qui  coftfultoit  les  entrailles  des 
viélimes ,  annoncer  à  Galba  des  pré- 
fages  de  la  colère  célefte ,  un  danger 
preffant ,  un  ennemi  domeftique. 

Dans  le  moment  fon  affranchi  Ono^ 
maftus  vint  lui  dire  que  rarchîtefte  & 
les  maçons  Tattendoient*  C'étoit  le 
mot  dont  ik  étoient  convenus  pour 
lignifier  que  les  apprêts  de  la  conju- 
ration fe  trouvoîent  en  état ,  &  que 
les  foldats  commençoient  à  s'affembler. 
pthon  partit ,  &  comme  on  lui  deman- 
doit  pourquoi  il  feretiroit ,  il  dit  qu  il 
étoit  fur  le  point  d'acheter  une  ipaîfon 
déjà  vieille  ,  &  qu'il  vouloit  la  faire 
yifîter  avant  que  de  confommcr  le  mar- 

^uamvîs  egregîî ,  ^uod  1  eus  »  &  adyersàs  peritol 
noo  jpfe  affenet,  immir  1  pervicaXf  7tf(% 
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cîié.  Appuyé  fur  le  bras  de  fonaflBran-  ^\h.  '"• 
chi ,  il  gagna  la  colonne  oûilliairc  éri-  ^  "*  '  * 
gée  dans  la  place  publique  :  &  là  il 
trouva  vingt-trois  foldats  qui  le  falué* 
rent  Empereur.  Il  fut  edSPrayé  de  les 
voir  en  fi  petit  nombre  :  il  voulut  re-« 
culer,fi  nous  en  croyons  Plutarquc» 
&c  renoncer  i  une  entrqprifequilui  pa- 
roiilbit  trop  mal  concertée*  Mais  les 
foldats  ne  lui  en  laiiTérent  pas  la  liber- 
té ,  &  l'ayant  mis  promprement  dans 
une  çhaife ,  ils  le  portèrent  au  camp  t 
tenant  en  niain  leurs  épées  nues.  Sur 
le  chemin  9  environ  un  pareil  nombre 
de  foldats  iè  joignirent  aux  premiers  ; 
I  quelquesuns  inuruits  du  myflére ,  la 
'  plûpan  pouflés  par  la  curiofîté  &  la 

furprife  :  &  ils  accompagnèrent  la  chai-  ' 
^  fe ,  les  «ns  en  tirant,  leurs  épées  &  jet- 
tant  de  grands  aris ,  les  autres  mar« 
chant  en filence,&  attendant  révéne-  . 
ment  pour  fe  décider.  Le  Tribun  qui 
gardoit  la  porte  du  camp ,  foit  décon- 
certé par  la  nouveauté  d  un  événement 
fi  étrange ,  foit  frappé  de  la  crainte 
d'unç  corruption  qui  eût  déjà  pénétré 
audedans ,  &  à  laquelle  il  fût  égale- 
ment inutile  &  périlleux  de  s'oppofer , 
livra  l'entrée  fans  réfiftance  :  &  à  foa 
exemple  les  auprès  Officiers  préféré- 
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72  Histoire  des  Empereurs. 
An.  R.  «20.  j.gnt  leur  fureté  préfente  à  l'honneur 
*  ^^'  accompagné  de  rifque  &  de  danger  : 
enforte  *  que  cet  horrible  attentat  fut 
entrepris  par  une  poignée  de  fcélérats  : 
un  plus  grand  nombre  le  déûroient  » 
tous  le  fouffirirent. 
Galba  enap-      Galba  ^  étoit  encore  occupe  de  fbn 
prend  Unou-  f^crifice,  &  il  fatlguoit,  dit  Tacite,  par 
des  vœux  tardifs  ,  les  Dieux  déjà  dé- 
clarés pour  fon  rival.  Un  bruit  fe  ré- 
Ïand  que  Ton  conduit  au  camp  des 
Wtoriens  un  Sénateur ,  dont  on  ne 
put  pas  d'abord  lui  dire  le  nom  :  bien- 
tôt il  apprit  que  c'étoit  Othon.  En 
même  tems  ceux  qui  avoient  rencon- 
tré la  troupe  rebelle  accourent  de  tou- 
tes parts  :  les  uns  groflîlTcnt  la  terreur, 
les  autres  Taffoibliflent  &  demeurent 
audeflbus  du  vrai ,  n'oubliant  pas   la 
flatterie  même  dans  un  moment  fi  cri- 
^  tiqué.  On  tint  confeil ,  &  il  fut  réfolu 

de  fonder  les  difpofîtions  de  la  cohorte 

Îpi  étoit  adluellement  de  garde.  Pifbn 
ut  chargé  de  cette  commiffion  :  on 
réfervoit  Galba  comme  une  dernière 
reflburce  ,  fi  le  mal  exigeoit  de  plus 

b  Ignanis  intérim  Gal- 
ba, Se  facris  intentus, 
fàti^bat  alieni  j^m  1qi« 
péril  Deos.Tdc, 

grands 
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a  Ifque  habitiis  animo- 
nim  fuit,  ut  peflîmiim 
ihcinus  atiderent  pauci , 
pluresyellentjomacf  pa- 
terentur.  Tae^ 
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érafids'retfiédes.  Le  nouveau  Céfer  af-  ^n.  R.  ii#< 
4eitibiaidonc  la  cohorte  devant  la  porte 
du  I^ahiis  Impérial,  &  de  deflus le  per^ 
Ton  il  parla  en  ces  termes  : 

«  Braves  *  camarades ,  c*eft  aujour-  Dîfcounae 
»  d'hui  le  fixiéme  jour  depuis  que  fans  (^^^^^,Z 
»  fçavohr  ce  qui  en  arriveroit ,  ni  fi  |e  toit  de  garde 
•  devois  craindre  ou  fouhaiterun  titre  ^^^  *  *^ 
»  quim'approchoitdu  rangfuprême^ 
"»  j  ai  été  nommé  Céfar*  Le  fuccès  eft 
»  en  vos  mains  :  c'eft  de  vous  que  dé- 
»  pend  le  fort  de  notre  maifon,  &  ce-  ^ 

-»  lui  de  la  R^ublique.  Ne  croyez 
■>  pourtant  pas  que  j'appréhende  pour 
»  moi  perfonnellcment  un  événement 
»  fîniftre.  J'ai  effayé  de  Tadverfité ,  & 
»  j'éprouve  aftuellement  que  la  fortu- 
»  ne  même  la  plus  brillante  n'eft  pas 
3»  cxpofée  à  de  moindres  dangers.  Mais 
»  je  plains  le  fort  de  mon  pcre ,  du  Sé- 
»  nat ,  &  de^FEmpire  ;  s'il  nous  faut  4 
»  périr  aujourd'hui ,  ou ,  ce  qui  n'eft 


a  Sextus  dies  agîtur , 
coromilitônes  ,  ex  quo 
ignarus  fbturi  /  &  iive 
optandum  hoc  nomen  , 
iîve  titnendum  erat,  Cx- 
far  adfcittts  fam  :  qii^  do- 
mus  noflraeaiitReipubli- 
tx  fato  )  in  veftra  manu 
Ipofîtum'  eft.  Non  quia 
meo  nomtne  triftiorem 
cafum  paveam ,   uc  qui 

TomcV. 


adverfa  expertus ,  quiun 
maxime  difcam  ne  fecun- 
da  ^uîdem  minus  difcn- 
minis  habere.  Patris,  3c 
Senatûs ,  &  ipfius  Impe- 
rii  vicem  dolco ,  û  nMa 
aut  perire  hodie  necelle 
eft,  aut ,  quod  «que  apud 
bonos  roifcrum  eft,  oc«i 
cidcrc.  Tac. 
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An.  r'.  820.  »  pas  moins  douloureux  pour  les  amis 

De  j,  c.  69.  jj  de  la  vertu ,  acheter  notre  fureté  auK 

«  dépens  delà  vie  des  autres.  C'étoit 

x>  pour  nous  une  confolation  dans  les 

»  derniers  troubles ,  que  la  ville  n'eût 

»  pas  vu  répandre  .le  lang ,  &  qu^une 

»  Il  grande  révolution  fe  fut  paifée  pa- 

»  cinquenient.  Mon  adoption  fembloic 

,»  préycnir  toute  crainte  d'une  guerre 

»  civile  ,  même  après  Gallia.  Un  au- 

»  dacieux  renverfe  de  fi  douces  efpé- 

»  rances. 

»  Je  ne  vanterai  ici  nî  nia  naif- 
»fance  ni  mes  moeurs.  Vis  *  i  -  vis 
'»d'Othon,  il  n'cft  pas  befoin  de 
:»  citer  des  vertus.  Ses  vices ,  qui  font 
»  toute  fa  gloire,  ont  ruiné  TEmpite  , 
»  même  lorfqu'il  n'étoit  que  favori  de 
»  TErapereur.  Seroit-ce  par  fon  air  de 
»  mollefle ,  par  fa  démarche  languîflan- 
»  te  j  par  fa  parure  efFémiriée ,  qu'il  fe 
»  montreroit  digne  de  la^premiérepla- 
»  ce  ?  Ceux  *  qui  prennent  fon  luxe 
»  pour  libéralité ,  fe  trompent.  II  lau- 
»  ra  diffiper ,  mais  il  ne  faura  pas  don- 
»  ner.  De  quoi  s'occupe-t-il  mainte- 
»  nant  dans  fon  efprit  ?  De  parties  de 

•  aFaHunturqnibiislu- »  fciet ,    donare  nefciet. 
xiiria  r^ecic  JibcraJitatis  1  Tac, 
iniponit    PecdAu    iâe  1 
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Galba,  Liv.  XIIL  7;* 
»  débauches,  d'adultérés ,  d'aflèmblées  ^'  ^''^^t 
»  de  femmes  fans  honneur.  Ce  font  là ,  ^  *  '  ^** 
S)  félon  lui ,  les  prérogatives  du  rang 
»  fuprême  ;  plaiArs  pour  lui ,  honte  &c 
»  ignominie  pour  tout  l'Empire.  Com- 
»  ment  *  auroit-il  d'autres  penfées  ?  Ja- 
r>  mais  celui  qui  eft  parvenu  à  la  fou- 
»  veraine  puiflance  par  le  crime ,  n'en 
»  ufa  félon  les  régies  de  la  vertu. 

3»  Le  voeu  unanime  du  genre  hu- 
»  main  a  mis  Galba  en  poflTeflion  de  la 
»  puiflance  des  Céfars  :  Galba  m'a  dé- 
»  fîgné  pour  fon  fucceflcur  de  votre. 
»  confentement.  Si  la  République,  & 
»  le  Sénat ,  &  le  Peuple  ,  ne  font  plus 
»  que  de  vains  noms ,  au  moins  eft- il 
»  de  votre  intérêt ,  mes  chers  Camara- 
».des ,  que  ce  ne  foient  pas  les  plus  mé- 
»  chans  des  foldats  qui  faflènt  les  Em- 
a^pereurs.  On  a  vu  les  légions  fe  fou-. 
»  lever  contre  leurs  Chefs  ;  njais  juC- 
»  qu'ici  la  fidélité- des  cohortes  Préto- 
»  riennes  eft  fans  tache.  Néron  même 
9  n'a  pas  été  abandonné  de  vous  :  c'eft 
9  lui  qui  vous  a  abandonnés.  Quoi  f 
p  moins  de  trente  miférables  défer- 
»  teursjà  qui  l'on  ne  permettront  jamais 
»  de  fe  choifîr  un  Centurion  &  un  Tri- 

I  Nemo  unqiiam  Im-  !  mm  bonis  artibus  cxer^ 
^ium    ilagitio   quxfi-  \, cm.  Tac, 

Dij 
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ikvî.  R.  $20. 3,  bun ,  donneront  l'Empire  ?  Vous  au- 
'  ^'  »  toriferiez  cet  exemple  ?  &  en  demeu- 
a»  rant  dans  Tinadion ,  Vous  en  pren- 
*  driez  le  crime  &  la  honte  fur  vous? 
»  Cette  licence  paflera  dans  les  provin- 
»  ces  :  nous  en  ferons  les  premières 
9B  viélimes,  &  les  malheurs  des  guer- 
»*Ves  qu'elle  occafionnera  ,  retombe- 
»  ront  fur  vous.  Après  tout ,  ce  que 
V  Ton  vous  donne  pouraffaffiner  votre 
»  Prince ,  n'excède  pas  ce  que  vous 
»  pouvez  acquérir  innocemment  :  & 
»  vous  recevrez  de  nous  pour  votre 
j»  fidélité  la  même  largeffe  que  d'au- 
»  très  vous  offrent  comme  le  prix  d'un 
»  crime  détcftable,  » 
Tentatives      Lc  difcours  de  Pifon  eut  fon  effet; 

ée  Galba  au-  Jl,es  foldats  ou'il  avoit  haranp:ués  n'é- 

prc«  des  fojL-       •      ^         /     *  jj  •  *^        /r» 

Saes.  toient  prévenus  d  aucune  impremon 

contraire  à  leur  devoir  ;  &  habitués  à 
refpeéler  lés  ordres  des  Céfars ,  ils  fe 
mirent  fous  les  armes ,  &:  déployèrent 
leurs  drapeaux.  Mais  leur  fidélité, 
comme  on  le  verra,  tenoit  à  peu  dç 
chofe.  Marius  Celfus  ,  connu  des  lé- 
gions d'Illyrîe ,  où  il  avoit  eu  autre- 
fois un  commandement ,  fut  envoyé 
vers  le  détachement  de  cette  armée, 
qui  campoit  dans  le  Portique  d'Agrip- 
pa,  Dan^  un  autre  quartier  étoieut 
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îquelques  compap:nies  de  Vétérans  des  è*%^^^^ 
légions  de  Germanie ,  que  Néron  avoit    ^^^^  ^^^^^ 
fait  tranfporter  à  Alexandrie ,  &  fubi-  20. 
tement  rappellées.  On  les  manda  par  j^J^-  ^^ 
deux  premiers  Capitaines  de  légions  : 
&  quoique  leurs  camarades  euifent 
déjà  procbmé  Vitellius  Empereur, 
ceux-ci  montrèrent  plus  de  fidélité  pour 
Galba  qu'aucun  autre  corps  de  trou- 
pes ,  en  reconnoiflànce  de  la  bonté 
qu'il  leur  ayoit  témoignée ,  &  de  fo9 
attention  à  leur  procurer  tous  les  fe*- 
cours  nécel&ires  pour  fe  remettre  des 
fatigues  d'une  Icwigue  navigation^ 

Du  refte  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
gens  de  guerre  dans  Rome  prirent  parti 
pour  Othon,  La  légion  de  Marine  étoir 
irritée  contre  Galba,  à  caufè  de  h 
cruauté  avec  laquelle  il  l'avoit  traitée 
en  arrivant  à  la  ville.  Les  Prétoriens 
rebutèrent  &  même  outragèrent  trois 
Tribuns  qui  vouloient  détourner  un 
deffein  criminel.  Les  foldats  d'IUyrie^ 
au  lieu  d'écouter  Marius  CeUus ,  tour- 
nèrent contre  lui  la  pointe  de  leurs  ar- 
mes» 

Le  peuple  fèmbloit  aflfeélionné  à  Vami  témoî- 
Galba.  Une  foule  infinie  rempliflbit  le  g^*  ^^^  ^ 
Pahis ,  &  par  mille  cris  confus  deman^-  peuple  your 
ioit  la  mort  d'Othon,  &  Texil  de  fes  ^"'^ 
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78  Histoire  des  Empereues 
ûc'j^c^r  co^plic^s ,  comme  fi  dans  le  Cirque 
'  ou  au  Théâtre  ils  euffent  demandé 
quelque  divertiflement  nouveau.  Ce  * 
îi'étoic  point  attachement  véritable , 
ni  eftime  décidée ,  puifque  dès  le  jour 
même  ils  alloient  exprimer  avec  le  mê- 
me emportement  des  fentimens  tout 
contraires  :  c'étoit  habitude  de  flatter 
quiconque  occupoit  le  rang  fuprême , 
vain  étalage  »  amour  du  bruit  &  du  fra- 
cas. 
Xîaiba  fedé-  Cependant  Galba  délibéroît  s^il  de- 
î!"*""5e^a*nt  ^^^^  ^^  renfermer  dans  fon  Palais ,  ou 
icifcdideia.  aller  au-devant  des  féditieux.  Vinius 
appuyoit  le  premier  parti  ;  il  vouloir 
que  1  Empereur  armât  fes  efclaves ,  for- 
tifiât toutes  les  avenues  du  Palais ,  & 
ne  s'expofôt  point  à  la  fiireur  des  re- 
belles. «  Donnez  »  lui  difoit-il ,  aux 
»  méchans  le  tems  de  fe  repentir ,  aux 
••  bons  celui  de  fe  concerter.  Le  ^  cri- 
ai me  a  befoin  de  célérité  :  les  confeils 
»  vertueux  s'afFermiffent  par  la  réflé- 
»  xion.  Après  tout,  s'il  eft  k  propos 
»  que  vous  vous  montriez ,  vous  en 


a  Neque  îliîs  jadîcinni 
àut  Veritas  ,  quippe^  co- 
dem  die  diverfa  pari  cer- 
tamine  poftulacuris  :  fed 
tradito  more  quçmcun- 
que  Principem  aduljwdii 


lîcentîâ  acclamationitm  > 
&  ftudiis  inanibus.  Tac» 
h  Scelera  impetii ,  bona 
confîlia  morâ  valefcerc. 
Tac» 
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3»  ferez  toujours  le  maître  ;  forti  une  ^^-J^- ***• 
»  tois  ,  votre  retour  ne  fera  peut-être 
3f  plus  en  votre  pouvoir.  » 
.  Les  autres  penfoient  qu'il  falloit  fe 
bâter,  avant  qu'une: conjuration  nai& 
fante  eût  eu  le  tems  d'acquérir  des  for- 
ces. «  Par  notre  aÔivité ,  difoient-ils  j 
p  nous  déconcerterons  Othon ,  dont 
3>  les  démarches  furtiyes  &  précipitées 
ai  annoncent  k  ftpâbJefiè.  Il  s'eft  déro* 
»  bé  par  artifice  ^  il  s*eft  préfenté  à  une 
a»  multitude  qui  ne  le  connoilToit  pas  : 
»  éc  il  profite  du  délai  que  lui  accorde 
9  notre  indolence  9  pour  apprendre  à 
»  jouer  U  perfonnage  d'Empereur. 
»  Vaut -il  ,mieux  attendre  qu'après 
»  avoir  tranquillifé  &  réuni  en  fa  fe- 
»  veur  tout  le  camp ,  il  s'ctnpare.à  main 
»  armée  de  Ja  place  publique,  &  mon- 
»  te  fous  vos  yeux ,  Céfar,  au  Capitô* 
»  le  ?  pendant  que ,  courageux  Empe* 
•  reur,  avec  vos  braves  amis,  vous 
»  vous  tiendrez  bien  fermé  de  ver- 
»  rouils&de  ferrures ,  vous  difpofant 
»  apparemment  à  foutfenir  un  fiége? 
?  C'eft  un  beau  fecours  que  celui  de 
»  vos  efclaves ,  fi  on  laifle  languir  l'ar- 
»  deur  de  ce  peuple  qui  montre  pour 
»  vous  tant  de  zélé ,  fi  on  laifle  refroi- 
»  dir  le  premier  mouvement  d'indignar 
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8o  Histoire  des  Empereur»; 
An.  R.  «19.  »  tion  >  qui  a  toujours  le  plus  de  for* 
»  ce.  Ainfi  le  para  le  moins  nonora- 
9  ble ,  eft  en  même  tems  le  moins  fur.* 
»  Et  s'il  faut  périr ,  allorii  affronter  le 
j»  danger.  Il  en  refultera  plusdéhaî- 
»  né  contre  Othon ,  &  pks  d'honneur 
»  pour  nous.  » 

Comme  Vinius  s'oppofoît  avec  fer- 
meté à  cet  avis ,  Laco  s*en^orta  juf- 
qu'à  le  menacer.^  Il  régnoît  entre  eu* 
une  haine  très  vive  ^  que  Paflfranchî 
Icélus  allumoit  encore  :  &  ils  *  exer^ 
çoient  opiniâtrement  leurs  inimitiés 
perfonnelles  aux  dépens  du  bien  pu- 
blic. Galba ,  qui  avoit  de  Télévatioiî 
dans  les  fentimens  &  du  courage  ,  ne 
balança  pas  beaucoup  à  fe  déterminer 
pour  le  parti  le  plus  généreux.  Seule- 
ment on  prit  la  précaution  défaire  par- 
tir d'avance  Pifon  pour  aller  au  camp 
des  Prétoriens  frayer  les  voies  à  TEm- 
pereur.  On  fe  perfuadoit  que  le  grand 
nom  de  ce  jeune  Prince ,  la  faveur  ré- 
cente de  fon  adoption ,  &  l'idée  qu'a- 
voit  le  public  de  fa  haine  contre  Vi- 
Bius ,  univerfellement  détcfté  ,  ren- 


al^roindc  întuta,  quae 
indecora  :  vel  lî  cadere 
necefle  fit,  occiirrendum, 
difcriniini.  Id.Othoni  in- 
^dioj[îus,   Se  ipfis  ho- 


neftum.  Tac, 

b  Privati  odii  pertina« 
ciâ  in  publicuiQ  exitiunk 

Tac. 
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îfcoient  fil  perfonne  awéable  aux  fol-  AN.R^ftt»* 
dats.     /  ^  ^•^•^'^•^' 

A  peine  Pifon écohU  fortî , que I9 
nouvelle  fe  répandit  qu'Ochon  venoit 
d'être  tué  dans  le  camp-  Ce  *  n'étoit 
d'abord  qu'un  bruit  vague  :  maïs  biei> 
tôt ,  comme  il  arrive  dans  les  menfoîK 
ges  importans ,  il  fe  trouva  des  té- 
moins du  fait ,.  qui  aflÇiroient  y  avoir 
été  préfens ,  &  l'avoir  vu  de  leurs yeux*^ 
Et  le  vulgaire  y  ajoûtoit  foi ,  les  uns: 

Earce  que  la  chofe  leur  faifoit  plaidr  ». 
;s  autres  parce  qu'ils  n'y  prenoienc 
pas  aflez  d'intérêt  pour  l'examiner  eu*- 
lieufèment.  Plufieurs  ont  crû  que  ces* 
difcours  ne  furent  pas  femés  auhazarct 
mais  qu'ils  venoient  de  partifans  fe-^ 
crets  d'Othon ,  qui ,  mêlés  dans  la  four-^ 
le  »  y  jettérent  à  deflein  un  bruit  flat^ 
teur  pour  G^ba  »  afin  de  le  tirer  du^ 
Pahis. 

La  b  crédulité,  non  plus  feufemenc 
du  peuple ,  mais  d'un  grand  nombre 
de  Sénateurs  &  de  Chevaliers  Ro» 


a  Vagus  prunùm  Se  ih- 
•ertus  rumor  :  mox»  ut 
in  m^iris  mendaciis,  in- 
terfuine  fc  quidam  &  vi- 
•àiffc  aifirmabant  ;  er&- 
àxlU  &mâ,  utioter  gau- 


h  Tumvcro  non  pxî- 
pulus  tanmm  &  impcrit* 
plebs  in  plaufus  &  iouno*^ 
dica  ftudia ,  fed  equitun» 
pleriquc  ac  fcnatorun^ ,. 
polito  metu  incauti  r  rc— 
fnôtts   palatii    foribua». 


Vu^  i  IiiC]:CHUus,acfeGftU9^ 
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82  Histoire  des  Empereurs. 
Pc  j\fr  ^^"^  »  féconda  parfaitement  les  vues 
'  des  ennemis  de  uaiba.  Affranchis  de 
crainte  i  &  ne  croyant  plus  avoir  be- 
foin  de  garder  de  mefures ,  ce  fut  à  qui 
fe  répandroit  en  applaudiflemens  ,  en 
-témoignages  d'une  joie  immodérée. 
On  forçoit  les  barrières  du  Palais>on  fe 
•jettoit  dans  les  appartemens  :  tous  vou- 
îoicnt  fe  montrer  à  Galba ,  fe  plaignant 
^ue  rhonneur  de  le  venger  leur  eût 
été  enlevé  par  les  foldats.  Ctwx  qui 
faifoient  le  plus  de  bruit  étoient  pré- 
cifément  les  plus  lâches ,  les  plus  diir 
■pofés ,  comme  il  parut  par  Tévéne^ 
ment ,  à  reculer  k  la  première  appa- 
rrace  de  danger  :  fiers  &  hautains  en 
-paroles  ,  braves  de  la  langue  :  aucun 
^'eux  n'avoit ,  ni  ne  pouvoit  avoir  de 
■certitude ,  &  tous  affûroicnt  le  fait  : 
enforte  que  Galba  trompé  par  Terreur 
univerfelle ,  prit  fa  cuiraffe,  &  monta 
dans  fa  chaife.  Dans  le  moment  un  fol* 
^dat  nommé  Julius  Attîcus  vint  à  (a 
Tencontre ,  &  montrant  fon  épée  en- 
,fanglantée,  il  fe  vantoit  d'avoir  tué 


©ftcntare ,  prcreptam  fî- 
bî  ultionem  queremet: 
i|;navîf!îmus  quifque ,  & 
în  periculo  non  aufurns , 
nimii  verbis-,  linçiae  f«- 
-«oces  :  nemo  fcire,  ôc: 


omnes  affîrmftre.  Donec 
inopiâ  vcri  &  confcnfu 
crrantittm  viâus ,  fump* 

ro  thorace  Galba • 

fellâ  le wetur  Tac. 
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Galba,  Lir.  XIII.  gjf 
Odhon.  «  Camarade ,  lui  dit  Galba.*  An.  r.  tzoi 
»  qui' t'en  a  donné  l'ordre  f  »  a  Parole  ^  ^'  ^'  ^^" 
bi^n  digne  d'un  Prince  attentif  k  ré-  ff  a"  cte 
primer  la  licence  militaire.  Les  mena-  «n  foidatqui 
ces  ne  pouvoient  Tabbattre,  &  laflat-  d^avol!?^*wé 
terie  ne  IfamolUfloit  point.  ^  »  othon. 

La  iituation  des  chofes  étoit  bien  Ardeur  aei 
autre  qu'il  nc-fe  l'imaginoit.  Tout  lé  ^^l^^  ^^"^ 
camp  reconnoiâbit  Otbon  :  &  l'ardeur  Tac!  mfi. 
étoit  fi  .grande  que  non  contens  de  ^'  ^^* 
lui  faire  un  rempart  de  leurs  corps ,  les 
Prétoriens  le  placèrent  au  miUeu  de 
leurs  drapeaux  »  fur  une  élévation  où 
paroiflfoit  peu  auparavant  la  ibtue  d'or 
de  Galba.  Ni  Tribun  ni  Ceacurion  n'a-* 
vdit  la  liberté  d'approcher  :  lefoldat 
prenoit  miêmcfoin  d'avertir  que  Ton 
fe  tînt  en  garde  contre  les  Officiers. 
L'air  retentiiToit  d'acclamations  & 
d'exhortations  mutuelles  :  &:  ce  n'^« 
toient  pas  des  cris  oififs  d'ufte  flatterie 
impui&nte  ,  comme  parmi  :laipopula* 
ce  de  la  ville.  A  mefure  qu'un  foldat 
arrivoit,  les  autres  le  prenoient  par  la 
main ,  rembrafToient  avec  leurs  armes , 
l'amenoiçnt  à  Othon ,  lui  diâoient  les 
paroles  du  ferment  :  &  tantôt  ilsre- 

a  Infigni  aDÎmo  ad  |  intrepMua  9  advers&f 
coercendam  militarcm  blaudientes  incorrup^ 
Ucentiam  >    minantîl^tta  l  tui*  Tac, 

Dvj 
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Vc'^'cT'  commandoient  les  foldats  à  l'Empe^ 
^  *    '  ^'  réur,  tantôt  TEoipereur  aux  foldats'^ 
:  Othbri  *  de  fon  côté  jouoit  fon  rôle  r 

faluant  de  la  main ,  donnant  le  bàifer  »; 
olifant  des  geftes  de  foumiffion  à  iar 
multitude,  &  toutes  fortes xie baffeP 
fes  ferviles  pour  parvenir  à  dominer» 
Surtout  ^  il  s'épuifoit  en  prômefies  z 
&  il  répéta . plufieurs  fois  qu^l  ne  pré-» 
tendoit  avi}tr  ponr  luf^  que  ce  que  iup 
iaidbroient  les[  foldats. 
n  tes  ha-  Lorfqu'tl  fçnt  que  la  légion  de  Ma-» 
"•so«-  rine  s'étok  déclarée  en  £i  feveur,  it 
commença  À  prendre  confiance  en  fer 
forces  :  &  auUeu  que  jufques4à  il  n'as- 
voit  agi  qu'en  corrupteur  qui  cherc&e 
i  fe  faire  dies  créatures ,  il  crut  devoir 
procéder  en  chef  de  pani  r  qui  fe  voie 
a  la  tétc  d^m  corps  puiflânt  &  nom-^ 
breux.  Il  convoqua  Taflèmblée  de» 
foldats,  :&  leur  fit. cette  harangue, 
•t  Mes  chers  Camarades:*,  fignore  fîirl 
•  quel  pied  jetdoîs  ici  m'annoncer.  Il> 
»  ne  m'efl  pas  permis  de  me  qualifier 
9  fimple  particulier ,  après  que  vous 
»  m'avez  nommé  £mpi^reur  ;  ni  £mr 


a  Nec  deerat  Othô 
ptotendens  manus ,  ado- 
late  Yulgum,  jacere  of- 
cula ,  iSc  omnU  ferviliter 


h  Nîhîl  magis  pro  con« 
cione  teftatus  en ,  quant 
iddemum  fe  habiturank 
quod    iîbi  iUi  reli^tûf^ 
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»  pcr^ur,  pendant  qu'un  autre  jouit  de  Am.  r.  f 
»  l'Empire.  Le  titre  qui  vous  convient  ^  ^'  ^' 
»  fera  pareillement  incertain ,  tant  que 
»  Ton  doutera  fi  c'eft  un  Empereur  ou 
»  un  ennenû  du  peuple  Romain  que 
»  voi»  avez  dans  votre  camp,  Enten- 
^  dez^vous  les  cris  par  lefquels  on  de* 
»  mande  eh  même  tem^  ma  mort  & 
»  votre  fupplice  ?  tant  il  eft  évident. 
»  que  votre  fort  &  le  mien  font  infé- 
»parablement  attachés,  9c  que  nous 
»ne  pouvons  nr périr,  ni  triompher 
»  que  conjointement.  Et  Galba ,  dou» 
»  &  clément  comme  il  eft ,  a.  peutctre 
»  déjà  promis  ce  qu'on  lui  demande» 
»  Il  n'y  auroit  pa&lieu  de  s'en  étonner^ 
»  après  l'exemple  de.  tant  de  millier» 
»  d'innocens  ma0âcrés  parfes  ordres , 
*fans  queperfonne  l'en  eût  foUicitéir 
"  Je  frémis  d'horreur ,  toutes  les  foi»; 
que  je  me  rappelle  la  funefte  entrée 
de  Galba ,.  &  Finhumanité  barbare 
aveelaquelle  il-  a:  fait  dédmer  au» 

*  portes  de  la  ville  de  malheureux  fol* 
»  dats  qui  s'étoient  remis  à  fa  foi  :  feul 

*  exploit  par  lequel  il  fe  foit  fignalé,. 
»  Car  quel  autre  mérite  a-t-il  apponé 
»  à  l'Empire ,  que  les  difFérens  meurr- 
»  tresde  Fonteius  Capito  danslaGer^ 
»  manie  j^  de  Macer  en  Afrique  ^  djr. 
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8îJ  Histoire  DES  Empereurs. 
'Av^K'tioijt  Cingonius  Varro  furïa  route,  de 
f  u  . 09^ ^  pgjfQfjiuj  Turpilianus^dans  la  ville,- 
M  de  Nymphidius  dans  votre  camp  ? 
»  Quelle  cft  la  Proviace ,  quelle  eft 
39  l'armée ,  qu'il  n'ait  fouillée  d'un  fang^ 
9  violemment  répandu ,  ou.,  félon  fou 
»  langage ,  qu'il  n'ait  châtiée  &  réfor*- 
3É  mée  f  Car  *  ce  qui  cft  crime  pour  les 
a»  autres ,  il  l'appelle  remède  ;  la<:roau- 
9  té  eft  chez  lui  une  févérité  falutaire  $ 
»  l'avarice  une  fage  œconomie  ,  les 
»  fupplices  &  les  outrages  qu'il  vous 
»  fait  foui&ir ,  le  maintien  de  la  difci^ 
»pline« 

»  Il  ne  s'eft  encore  écoulé  que  fept 
»  mois  depuis  la  mort  de  Néron  :  & 
»  déjà  Içélus  a  plus  pillé  ,  que  n'ont 
»  jamais  fait  les  Vatinius,  lesPoly- 
m  clétes,  &lesHélius.  Vinius^auroit 
»  donné  moins  libre  carrière  à  fa  licen- 
»  ce  &  à  fon  avidité ,  s'il  eût  été  lui- 
»  même  ]p)mpereur  :  au  lieu  que  fimplc 
»  Miniftre ,  il  nous  a  vexés  comme  fou* 
»  mis  à  fon  pouvoir,  fans  avoir  inté- 


a  Nam  que  alil  fcele- 
ra,  hic  remédia  vocat  : 
dum  falfis  nominibus  fe- 
veritatem^  pro  faevitia  » 
parcimonîam  pro  avari- 
ria  ,^  fupplicia  &  coiitu- 
melias  veflras  difcipli- 
B«ma^ellat«Ttfc* 


b  Minore  avaritid  aut 
licentiâ  grafTatu's-  elTet 
Vinius ,  h  ipfc  împçraf^ 
fet.  Nunc  &  fobjeâos 
nos  habuit  tamquam  fuos, 
âc  vilec  tamq^aam  alie- 
nos.  TaCf 
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»  rêt  de  nous  ménager ,  parce  que  t^*'- *•  *^» 
9        ^         V    De  j.  c.  o* 
3>  nous  appartenions  a«  un  autre.  La 

»'maifon  de  cet  homme  fufEt  feule 
9  pour  vous  payer  la  gratification  fuc 
3»  laquelle  on  ne  vous  fàtisfait  jamais  » 
9»  &  que  l'on  vous  reproche  tous  les 
»  jours.  Et  *  pour  nous  ôter  toute  ef- 
»  pérance»  même  de  la  part  de  fonfuc* 
»  ceflfeur ,  Galba  tire  de  Texil  un  fujet 
-3»  d'élite,  choifi  entre  tous  comme ce- 
»  lui  qui  lui  reilèmble  le  mieux  pour 
»  l'humeur  fombre  &  avare.  Vous  avez 
^  vu,  mes  chers  Camarades ,  comment 
»  les  Dieux ,  par  une  tempête  furieu- 
»  fe ,  ont  rendu  fenfible  leur  cduroux 
»  contre  cette  malheureufe  adoption» 
»  Le  Sénat  &  le  peuple  Romain  font 
9»  dans  les  mêmes  fentimens.  On  at« 
a»  tend  que  votre  valeur  donne  le  fignal: 
»  c'eft  vous  qui  êtes  la  force  de  tout 
»  deflein  honorable  &  glorieux  :  fans 
»  votre  appui  demeurent  inutiles  & 
»  font  privées  de  leur  effet  les  plus  bel- 
»  les  entreprifes.  Ce  n'eft  pas  qu'il  foit 
»  ici  queflion  de  guerre ,  ni  de  danger 
»  pour  vous.  Tout  ce  qu'il  y  a  de  trou- 
ai pes  dans  Rome  joint  fes  armes  aux 


a  Ac  ne  qua  faltem  in 
fucceflbre  Galbae  fpcs  ef- 
fet }  arceffît  ab  exilio 


quem  trîflitiâ  &  avariai 
fui  £miUiauim  judica- 
bat.  Tac. 
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j^*-^* •*<=*•  3»  vôtres.  Et  une  feule  cohorte,  quî  ^ 
'  *^  '  3»  n'eft  ^  pas  même  régulièrement  aiw 
»  mée  f  eft  moins  une  défenfe  pour 
»  Galba , -qu'une  garde  qui  leretienr 
9»  pour  nous  le  livrer.  Dès  que  ces  folr 
»  dats  vous  auront  apperçûs  ,  dès  que 
»  je  leur  aurai  donné  Tordre,  il  nereC- 
»  tera  d'autre  combat ,  finoii  à  qui  me 
»  montrera  le  plus  de  zêle^  Au  rcftc 
»  hâtons-notrs.  Tout  «  délai  eft  nuifî- 
9  ble  à  une  eritreprife  qui  ne  peut  être 
»  louée  qu'après  le  fuccès.  » 

En  finiffant  ce  diicours ,  Othon  or- 
donna que  Ton  ouvrît  l'arfenal ,  où  tous 
prirent  les  armes  qui  les  premières  leur 
tombèrent  fous  laiœin^,  fensdiftinè^ 
tion  de  Prétorien  ou  de  légionaire ,  de 
foldat  national  ou  étranger.  Aucun  * 
Tribun,  aucun  Centurion  ne paroif- 


*  Lesfofdats  Romains 
ne  s'armoient  de  toutes 
fîéces  que  pour  le  combat, 
l/>rfqi^ils  faîfoient  U 
garde ,  iU    ne  pottoîent 

Îue  l'épée  &  la  Innce ,  6* 
eur  vêtement  étoit  la 
toge  ,  comme  il  efi  ici 
marqué  enepreffément  par 
Tâcite/una  cohors  to^a- 
ta.  Dans  le  camp  mtmt 
ils  n^avoient  pas  leur  ar- 
mure complète,,  comme  il 
faroît  par  Pordre  que  don' 
m  ^than  ,  après  Jm  di^,  i 


c<mrs ,  d'ouvrir  Varfenai, 
afin  que  lesfoldats  puifi» 
fent  s'armer, 

a  NuUiM  cuiiâationi 
lociis  «eft  in  eo  con/îlio 
quod  non  poteft  laudari 
■iiiperaûum. 

b  KuUo  Tribunorum 
Ccnturionumve  adhor» 
tante ,  jfibL'quifquc  dus 
9c  inftigator,  &  pratci— 
puum  peflîmornm  incita- 
men  tum,quôd  boni  i 
rebant.  TaCf 
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foît.  Les  foldats  fe  fervoient  à  eux-mê-  ^^^  jV'^^t 
mes  de  Chefs  &  d'Officiers  ;  animés    *  '  •    "* 
furtout  par  la  douleur  des  bons ,  puif-« 
fant  éguillon  pour  les  méchans. 

Les  cbofes  écoient  en  cet  état ,  lorf-    ^^.  ^ 
que rilon  envoyé ,  comme  je  1  ai  dit,  la  place  pu- 
par  Galba,  approchoit  du  camp  des  f^i^i"^/,^>o! 
Prétoriens,  Le  bruit  &  les  cris  tumul-  thon  avoit 
tueux  qu'il  entendit  Tobligérentà  re-  «»v<>y^»- 
brouflèr  chemin ,  &  il  revint  joindre 
Galba ,  qui  s'avançoit  vei*s  la  place  pu- 
blique. En  même  tems  Marius  Celfus 
rapporta  de  mauvaifes  nouvelles  des 
foldats  d'Illyrie.  Alors  Galba  fe  trou- 
va dans  une  étrange  perplexité.  Lea 
uns  vouloient  qu'il  retournât  au  Palais, 
les  autres  ,  qu'il  s'emparât  du  Capito- 
le ,  plufieurs ,  qu'il  montât  à  la  Tribu- 
ne aux  harangues.  Le  plus  grand  nom** 
bre  fe  contentpient  de  réfuter  les  avis 
propofés  :  &  ,^  *  feloa  qu'il  arrive  dans 
les  confeils  dont  l'événement  eft  mal* 
heureureux ,  on  rappelloit  le  paffé ,  ôc, 
on  regardoit  comme  les  meilleurs  par- 
tis ceux  qu'il  n'étoit  plus  tems  de  metr 
tre  à  exécution.. 

Les  ^  flots  de  la  populace  qui  rem- 

&  Quum .. . ,  ut  eve-  I  quoram  temptti  eflfuge- 
»tt  in  confiliis  înfelici-  1  rat.  Tac. 
kis.»  optisa.  vidf  ceoiuc  i     b  Agebatui:  hue  Uhxt. 
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po  Histoires  des  Eepereurs. 
Ak.  R.  820.  pii{foit  la  place  publique ,  pouffoient 
'•  de  côté  &  d'autre  Galba,  obligé  d'o- 
béir  à  leurs  mouvemens.  Les  Temples, 
les  Bafiliques ,  tout  étôit  plein ,  &  tout 
refpiroit  la  triftefle.  Car  dans  une  fi 
grande  multitude  on  n'entendoît  pas 
un  feul  cri ,  ni  prefque  une  feule  pa- 
role :  des  vifages  étonnés  ,  une  atten- 
tion avide  &  inquiète  à  recueillir  le 
moindre  bruit ,  ni  tumulte  ni  calme  dé- 
cidés 5  un  filence  de  crainte  &  de  dé- 
fefpoir. 

On  vint  néanmoins  dire  à  Othon 
que  le  peuple  prenoit  les  armes ,  &^il 
ordonna  en  conféquence  à  ceux  qui 
Tenvironnoient  de  partir  en  diligen- 
ce,  &  de  prévenir  le  danger.  Ainfi ,  » 
dit  Tacite,  des  foldats  Romains ,  corn* 
me  s'il  fe  fût  agi  pour  eux  de  faire  det- 
cendre  du  trône  des  Arfacides  Volo- 
géfe  ou  Pacorus ,  &  non  pas  de  maf- 
fàcrer  leur  Empereur ,  foible ,  fans  ar- 
mes ,  &  refpeélable  par  fon  âge  avan- 


^silba  turbx  Auâuantis 
impulfu ,  completis  un- 
clique  Badlicis  &  Tem- 
plis ,  lugubri  profpedu. 
Ncque-foptUi  aut  pie- 
bis  uUa  voi,  fed  attoniti 
vultus9  &  converfz  ad 
oinnta  aures ,  nequé  tu- 
multus  neque  quies ,  qua- 
Xe  magni  metus  &  magnx 


irae  filentîum  eft.  Tac, 

a  Jgitur  mtlitcc  Roina<v 
ni  quafi  Vologefen  aut 
Pacorum ,  avito  Arfaci- 
darum  folio  depulfuri, 
ac  non  Imperatorera 
fuum  inermem  &  fenem 
trucidarepergerent,  dis- 
jedâ  plèbe  ,  -proculcato 
Senatu  »  traces  anxii; ,  n« 


dby  Google 


<ÎALBA,  LlV.XIII.       pi 

cé  ,  diffipent  la  populace ,  foulent  aux  p^jf^ **^; 
pieds  le  Sénat;  &  la  lance  baiiTée» 
courant  à  bride  abattue  »  ils  entrent 
furieux  dans  la  place  :  &  ni  la  vue  du 
Capitole  »  ni  la  vénération  des  Tem- 
ples qui  s'ofii-oient  de  toutes  parts  à 
leurs  yeux ,  ni  la  majefté  du  rang  fu« 
prême  j  ne  furent  des  motifs  capables 
de  les  retenir ,  &  de  les  empêcher  de 
commettre  un  crime ,  que  venge  très 
certainement  quiconque  fuccrae  au 
Prince  aflkflîné. 

Dès  que  cette  troupe  armée  parut  > 
TEnfeigne  de  la  cohorte  qui  accompa- 
gnoit  Galba ,  arracha  de  fon  drapeau 
Pimage  de  ce  Prince  ^  &  la  jetta  contre 
terre.  Cette  aâion  infolente  fut  un 
fignal  qui  décida  tous  les  foldats  en  fa* 
veur  d'Othon  :  la  place  devint  déferte 
en  un  inllant  par  la  fuite  de  tout  le  peu- 
ple,  &  fi  quelquesuns  balançoient  en- 
core f  les  féditieux  les  déterminèrent 
en  mettant  contre  eux  l'épée  à  la  main. 
Galba  fe  vit  donc  abandonné  de  tous: 
&  les  vétérans  détachés  des  armées  Sutt.Gdh. 
Germaniques ,  qui  feuls  avoient  de  la  ^* 


.*©• 


pîdîs  equîs  fonim  irrum- 
punt.  Nec  iUos  Capito- 
iii  adfpeâus  ,  Se  immi- 
nentium  templorum  re- 
ligio  )  &  priores  &  futu-i 


rî  Principes  terruere,quo 
ninus  facerent  fcclus  cu- 
jus  ulcoreft  quif^uis  C\iC* 
ccâît.  Tac. 
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^2  Histoire  BEs  EMPCREUKr. 
^\^A*î?'  bonne  volonté ,  &  qui  s'étoient  mis  cil 
marche  pour  venir  a  fon  fecours  y  ar^ 
rivèrent  trop  tard ,  parce  que  ne  con* 
noiflânt  point  ks  rues  >  ils  fe  détour- 
nèrent du  droit  chemin.  Ceux  qui  por- 
toient  Galba,  dans  le  trouble  &  dans  la 
frayeur  qui  les  faifit ,  renverférent  la 
litière ,  &  il  roula  par  terte ,.  près  d'un 
endroit  de  la  place  publique  9  appelle 
le  *  Lac  Cunius.  Ses  dernières  paroles 
ont  été  diverfement  rapportées ,  feloti 
que  h  haine  ou  Teflime  animoit  ceux 
qui  en  ont  fait  mention.  Si  l'on  ^n  croit 
^elquesuns ,  il  demanda  d'un  ton  fup- 
pliant  quel  crime  il  avoit  commis,  &  il 
promit  de  s'acquitter  envers  les  foldatSy 
fi  on  vouloit  feulement  lui  accorder  un 
<iélai  de  quelques  jours*  D'autres  en 
plus  grand  nombre  afHiroient  qu'il 
avoit  préfèmè  la  gorge  aux  meunriers 
avec  courage,  les  exhortant  à  frapper, 
s'il  leur  fembloit  que  le  bien  de  la  Ré*- 
publique  l'exigeât,^  Peu  importoit  à 
ces  fcèlèrats  quels  dîfcours  il  leur  te- 
noir.  Leur  barbarie  fut  telle  ',  qu'après 

2u'il  fut  mort  d'un  coup  d'èpée  reça 
ans  la  gorge ,  après  même  qu'on  lui 
eut  coupé  la  tête,  ils  continuèrent  de 


0S  Mm  Viii^in  Rûiru 
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lui  déchiqueter  à  coups  rédoublés  les  An.  R.  tio^ 
bras  &  les  cuiffes  ;  car  le  refte  du  corps  ^*  -  ^*  ^' 
étoit  couvert  par  lacuirafle.  Le  foldat 
qui  lui  avoît  coupé  la  tête ,  la  cacha 
dabord  dans  fes  habits ,  ne  pouvant  la 
tenir  fufpcndue  par  les  cheveux ,  dont 
elle  étoit  totalement  dégarnie.  Enfuite 
exhorté  par  fes  camarades  à  mettre  en 
évidence  le  trophée  d'un  fi  criminel 
exploit ,  il  enfonça  fes  doigts  dans  la 
bouche,  &  porta  ainfi  cette  tête  à  la 
main ,  qu'il  élevoit  en  Tair,  jufqu'à  ce 
qu'on  lui  eût  donné  une  pique ,  au  haut 
de  laquelle  il  l'attacha, 

Vinius  ne  pouvoit  éviter  la  mort.  Il  Mort  de  vi* 
n'y  avoît  que  peu  de  momens  que  le  "' j:^  jg- 
Préfet  Laco  par  politique  ou  par  hai-  i.  jy.  ^z* 
ne  avoir  eu  la  penfée  de  le  tuer,  fans 
en  parler  à  Galba ,  &  il  n'en  fut  em- 
pêché que  par  les  embarras  de  la  cir- 
conftance*  À  peine  fortî  de  ce  danger, 
que  peutêtre  il  n'a  jamais  connu  ,  Vi- 
nius tomba  entre  les  mains  des  parti- 
fans  d'Othon.  H  y  a  auffi  quelque  va- 
riation à  fon  fujet.  Les  uns  racontoient 
que  la  peur  lui  avoir  coupé  la  parole, 
ks  autres  qu'il  avoit  crié  à  haute  voix, 
qu'Othon  ne  vouloit  point  fa  mort  : 
ce  que  Ton  interprétoît  comme  une 
preuve  d'intelligence  avec  l'ennemi  & 
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^4*  Histoire  des  Empereurs. 
An.  r.  S20.  le  meurtrier  de  fon  maître.  Tacite  a 
Vç  j.  c.  69.  £j  |ïj3uyaife  opinion  de  lui ,  qu'il  *  in- 
cline à  le  regarder  comme  complice 
d'une  conjuration  dont  il  étoit  la  eau- 
fe ,  &  à  laquelle  il  avoit  fourni  le  pré- 
texte par  fes  crimes.  Quoi  qu'il  en  foir, 
Vinius  en  fuyant  reçut  une  première 
bleflure  au  jarret  ;  &  enfuite  un  foldat 
légion^ire  lui  perça  les  flancs  de  part 
en  part  d'un  coup  de  lance. 
Mort  de  Pi-      Perfonne  ne  s'étoit  mis  en  devoir 
^°"'  de  fccourir  ni  Galba ,  ni  Vinius.  Mais 

Pifon  trouva  un  défenfeur  en  la  per- 
fonne de  Sempronius  Dcnfus ,  Capi- 
taine de  fes  Gardes.  Ce  généreux  Of- 
ficier ,  le  ^  feul  digne  du  nom  Romaia 
que  le  Soleil ,  pour  me  fervir  de  l'ex- 
preflîon  de  Plutarque ,  ait  vu  en  ce 
jour  de  crime  &  d'horreur ,  tira  fon 
poignard ,  alla  audevant  des  affafllns , 
&  leur  reprochant  leur  perfidie,  il 
tourna  contre  lui-même  leurs  efforts , 
foit  par  les  coups,  foit  par  les  défis 
qu'il  leur  porta  :  &  enfin  aux  dépens 
de  là  vie,  il  procura  à  Pifon  le  moyen 
de  fe  fauver ,  quoique  bleffé ,  dans  le 


a  Hue  potius  ejus  vîta 
fimaque  inclinât  ,  w 
confcius  fceleris  fuerit , 
cnjuscaufa  ent^Tâc, 


Pldt.Galb.    • 
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Temple  de  Velh.  Un  efclave  public  An.  r.  sit» 
l'y  reçut  ^  &  touché  de  compaffion,  il  ^^  ^'  ^'  *'* 
le  cacha  dans  fa  petite  chambre ,  oh 
Pifon  à  Tabri ,  non  de  la  fainteté  de 
Tafyle ,  mais  d'une  retraite  ignorée , 
gagna  quelques  momens.  Bientôt 
deux  foidats  y  chargés  nommément 
de  le  tuer,  le  cherchèrent  fi  bien  qu'ils 
Je  trouvèrent ,  &  l'ayant  tiré  dehors, 
ils  regorgèrent  A  la  porte  du  Temple. 

On  porta  à  Otbon  les  têtes  des  trois  Les  tètei  de 
viélimes  de  fon  ambition ,  &  il  les  ^^**^'^,"^^ 
confident  toutes  curieufement.  Mais  *  nius,  ponéct 
furtout  il  ne  pouvoit  fe  laflèr  de  pro-  mifcs'cha'c  * 
mener  fes  regards  avides  fur  celle  de  ne  au  bout 
Pifon  :  foit  qu'alors  fèulement  libre  de  ^'""'  p*^"'- 
toute  inquiétude,.ilfût  affez  tranquille 
pour  fe  livrer  à  la  joie  ;  foit  que  le  reC- 
peft  de  la  Majefté  Impériale  dans  Gai- 
ba^  le  fouvei)ir  de  l'amitié  qui  Tavoic 
•lié  avec  Vinius  ,-troublaffent  fon  ame 
par  quelques  remords ,  tout  endurci 
qu'il  étoit  (^ans  le  crime  :  au  lieu  que 
n'envifageant  dans  Pifon  qu'un  enne- 


a  NuUam  cacdém  Otho 
majore  laeritiâ  excepiflc, 
nu  llutn  çapu  t  tam  infatia  - 
.bilibus  oculis  perluftrâf- 
-fe  dicirur  :  feu  turapri- 
.mùm  levat^  çmnifolli- 
citiicîine  mens  ,  v^carc 
gaudio  cocperat  :  feu  re- 


cordatio  majeftatîs  in 
Galba  ;  amicitiac  in  T. 
.Vinio  i  quamvis  irami- 
tem  animum  imagine 
trifti  confudcrat  :  Pifo- 
nis ,  ut  inimici  &  aemiili , 
cffde  iictari ,  jus  faT^ue 
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^6  Histoire  dis  Empereurs; 
Ak.  R.  «10.  mi ,  &  un  rival ,  il  goutoit  fans  Icru- 
^  *   '    *  pule  le  plailîr  de  s*en  voir  délivré. 

Tout  fenriment  d'humanité  étoît 
éteint.  Les  trois  têtes ,  attachées  cha- 
cune au  bout  d'une  pi<jue ,  furent  por- 
tées avec  oftentation  parmi  les  Dra- 
peaux près  de  TAigle  :■&  ceux  qui 
prétendoient ,  avec  vérité  ou  fans  fon- 
'dement ,  avoir  pris  part  à  ces  horri- 
bles exécutions ,  s*emprèffoient  de  s'en 
faire  un  honteux  honneur ,  &  de  mon- 
trer leurs  mains  fanglantes.  Après  la 
mort  d-Othon ,  on  trouVa  *  parmi  fes 
papiers  plus  ^é  fix  vîngts  requêtes 
^  préfentées  pour^demander  récompenfe 
-de  quelque  exploit  lîgn'âlé'  en  *c^  jour 
•funefte  :  &  Vitellius  fit  chercher  & 
mettre  À  mort  tous  ceux  dont  elles 
portoient  les  noms  ,  non  par  con- 
(idération  pour  Galba,  maisfuivant 
la  pratique  des  Princes  qui  veulent  pwr 
de  femblables  exemples  fe  procur ei:  ou 
la  fôreté ,  ou  du  moins  la  vengeance. 
Mort  de  La-  Othou  n'avoit  garde  de  laiffer  im- 
Zf"  ^^^'''  punis  le  Préfet  Laco  &  Icélus.  Il  fei- 


a  Plures  quam  cxx 
libelles  praemia  expof- 
centium ,  ob  aliqitam  no- 
tabilemillâ  dieoperam, 
Vitellius  pofiea  invenit; 
ooiner^ue  conduira  de  ia« 


terfici  juffit ,  non  honore 
Galbœ,  fed  tradito  Prin- 
cipibus  more ,  munimeii- 
tum  adpraefensym  poâe^ 
rum  ultioneoi. 
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gnh  de  reléguer  le  premier  dans  une  ^\^'  •**- 
ifle,  Ôcillefittuerfurle  chemin.  Il *^•^•^- 
n'obfèrva  pas  tant  de  ménagement  à  j^  ^^'  ^* 
l'égard  d'Icélus,  qui  n'étant  qu'un 
affranchi  fubit  en  public  le  dernier 
fupplice. 

La  cruauté  d'Otbon  envers  cqjs    Othon  ic^ 
dcmt  fes  projets  ambitieux  l'avoient  ^^^^,^1^ 
rendu  ennemi,  ne  s'étendit  pas  pour*  ceux  qu'il «-: 
tant  audelà  de  le^  mort.  Il  confentit  ^^^^^i"»*"^ 
que  Vérania  époufe  de  Pifon  rendît 
les  derniers  honneurs  à  fon  mari ,  ôc 
que  Crifpinc  ,  fflle  de  Vinius  ,  s'ac- 
quittât du  même  devoir  envers  fon 
pere«  Elles  rachetèrent  l'une  &  l'autre 
du  foldat,  encore  plusavideqné  cruel, 
les  têtes  qui  leur  étoient  iî  chères  9  Se 
les  i^joignirent  aux  corps. 

Piibn  n'étoit  âgé  que  de  trente  &  un 
anslorfqu'il  périt,  laiflàntune  meilleur 
re  renommée  que  fa  fortune  n'avoir 
été hcureufe.  Âpiès:qu'il eutéprouvé 
les  plus  doulour^fb  diigraces  diins  fk 
fanillie  &  en  fa  perfonne,  la  grandeur 
fuprême,quelui  promettoit  l'adoption 
de  Galba  ^  s'évanoiiit  pour  lui  en  qua« 
tre  jours ,  &  ne  fervit  qu'à  hâter  fa 
mort.  Pai  feit  connoître  fufltfamment 
Vinius  :  ic  je  n'ai  rien  à  ajouter  fur  çfi 
T0m€V.  ^         E 
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^S  Histoire  des  Empereurs. 

^N.  R.  «10.  qui  le  regarde,  finon  que  •  fon  tefta- 
\  f  ^*  ment  demeura  fans  effet ,  à  caufe  de  fes 
:  eKCelfives  richefles ,  au  lieu  que  la  pau- 
vrette de  Pifon  afiura  Texécudon  de  fès 
dernières  volontés. 

g!S^^"*^*  Le  corps  de  Galba  refla  longtenos 
^  ,&c4a  place  expofé  à  toutes  fortes  d'in* 
fuites ,  fans  que  perfonne  y  prît  inté- 
rêt* Ehîfîn  Helvidius  Prifcus  Tenleva 
par  la  permiffion  d^Othon ,  &  le  remit 
un  des  efdaves  de  Galba ,  nommé 
Argius,  ^i  lui  donna  une  chétive  fé«- 
•puitHre  dans  les  jardins  de  fa  famille. 
Sa  tête^  après  avoir  lonetems  fervi  de 
tjouet  à  des  valets  d'armée ,  fut  achetée 
^ent  pièces  d'or  par  un  affranchi  de 
Tée.  f  atrobius,  qui  vouloit  exercer  fur  elle 
une  lâche  vengeance  i  pour  iatisfaire 
les  'mânes  de  Ion  patron  af&anchi  de 
^éron ,  &  puni  du  dernier  fupplice 
par  Galba.  Il  l'outragea  donc  en  mille 
manières  devant  le  tombeau  de  Patro- 
6ius ,  Se  ce  ne  fut  que  le  lendemain 
qu'Argius  la  recouvra ,  &  l'ayant  brû- 
lée en  mêla  les  cendresà  celle&du  corps. 
• .  Tel  ^  fut  le  fort  de  Galba,  âgé  de 


a  Tcftamentum  T.  Vî- 
nu  mag^nitudine  opun 
îrritum.  'Pifonis  fupre- 


tas  firmavit  Tac, 

h  Hune  exitum  habuît 
Ser.  Galba  tribus  ^  fep- 
tuaginta  «aiils  9  ^ôçiue 
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foixante  &  treize  ans ,  qui  pendant  les  An.  R.  tt^:. 
régnes  confécuti&   de  cinq  Princes  ctraaérVd« 
avoit  joui  d'une  profpérité  confiante,  ^^^' 
pkis  heureux  fous  l'Empire  des  autres  j  ^ 

lue  lorfqu'il  fut  lui-même  Empereur. 

ïa  maifon  étoit  de  la  première  noblef- 
fe  de  Rome,  &  pofledoit  de  grande 
biens.  Lui-même ,  il  fut  un  génie  mé- 
diocre, plutôt  exemt  de  vices ,  qu'or* 
né  de  vertus.  Encore  devons-nous  di-  ^f^'-  ^''*' 
re  que  ^il  n*eut  point  ces  vices  ennemis 
de  la  (bciété  »  il  en  eut  de  perfonnels , 
dont  la  honte  &  l'in&mie  eft  bien  ca- 
pable de  flétrir  fà  mémoire.  Sans  être 
indiffërem  pour  la  gloire ,  il  ne  con- 
noiflbit  point  Toftentation.  Le  bien 
d'autrui  ne  le  tentolfc  pas ,  il  mena- 
geoit  ^  fieo ,  &  étdit  avare  de  l'argent 
du  public.  Ses  amis  &  fes  af&anchis  le 
gouvernèrent.  S'ils  fetrouvoientgens 
de  bien  ,  fa  docilité  pour  eux  ne  nui- 


principes  profperi  fortti- 
nâ  emenfus,  &  alieno 
Imperio  felicîor  «  <i\ihn 
fiio.  Vetus  in  famUia  nO' 
bilitas  >  maçnx  opes  : 
ipfî  médium  m^eniam , 
magis  extra  vitia  quàm 
mm  virtutibas.  Fams 
nec  incurioftts,  ncc  ven- 
iititou  Pecunix  aliène 
non  appetens  ,  fu»  par* 
eus ,  publics  avarus,  A- 
micorum  libertorum<jue. 


ubi  in  bonos  incidiflèt» 
ûné  repreheniione  pa- 
tiens  :  û  mali  forent ,  uf- 
que  ad  culpam  ignarus. 
Sed  claritas  natalium  ,  de 
metus  temporum  obten- 
tuî,  ut<juod  fcgnitia  crat, 
fapientia  yocaretur . . . . . 
Major  privato  vifu$,diim 
priYatus  fiiit  »  dcomnimn 
confenfu  capax  imperii  « 
nifi  imperaflct.  Tac, 
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ipoo  Histoire  des  Empereurs. 
aiN.  R.  «i«.  foit  pas  à  fa  réputation  ;  s'ils  étoieht 
*^  vicMux,  cllealloit  a  QireKèsqui  le 

rendoit  méprifable.  Mais  la  grandeur 
de  ùi  naiffimce,  &,  h  dtfficdté  des 
tems  où  il  vivoit ,  furent  des  voiles  <yai 
couvrirent  fon  foibfe ,  &  ^i  firent  fKif- 
ftr  pour  fageffe  ce  qui  étoit  iinbécili- 
té.  J'ai  dit  qu'il  t'acquitta  avet  hon- 
neur des  divers  emplois  par  lefquels  il 
pa(!à.  Ùniverfellement  eïtimé ,  M  pairut 
audeifûs  de  Tétat  d'un  particulier  tant 
qu^il  fut  dans  la  condition  privée  $  6c 
tout  le  monde  l'eût  jugé  digne  de  l'Em- 
pire «  s'il  n'eàt  jamais  iié  EmpereuaP. 
11  eft  le  der-  J'obftTvierai  îci  que  Oaflba  eftlé  der- 
dur"  ^^^*  ^^  EmpercfofTs  qui  ait  étéd^iine 
Uns  iUuftre  ancienne  nebleflôft^ou)  (^  fucogflfeurs 
^„^""%'ç":  feront  des  bofiimôS'  tiùéwewcai^  dont 
l»ieflè.  les  ahèêtré^  ne  fâroitfeiit  poiâttdans 
les  Faftes  du  Gouvernèfoém  Rëpobli^ 
cain.  Quatre  Ettipereiifô  de  fuite  ^ér 
toient  attachés  pendant  près  defoixan- 
te  ans  à  extermine*  tous  les  grands 
noms  :  &  le  petit  nombre  de  ceux  qui 
avoîent  échappé  à  leurs  cruautés ,  ne 
s'occûpoîent  que  du  foin  d'étouffer 
par  robfcùrité  dé  leuï  vie  la  fplètideuç 
périlleufe  de  leur  origine* 


mer 

reur 
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O  T  H  OK. 

§.  IL 

Emprefimentumv^rfil  â  fiatter  Othort* 
Èfatwe  MaptHi  Cdfus  de  la  furtwr 
desfùldats*  Fréfeu  du  Prémn  & 
Fr^tt  de  la  ville ,  nommés  par  ler 
fildats^  Le  ^at  déseme  à  Othon 
teus  les  titres  de  la  fouwraine  fuif- 
fonce.  Effreides  Rem^ins  a^fujet  de 
deux  centindans  à  (En^fire ,  tels 
eftiOthçn  &  ViteHius.  Traits  hua* 
lies  dans  la  conduite  £Gthm^  Il  ad- 
met Marins  Celfus  au  rang  defes 
amis.  Mort  de  Tigeltift*  Othen  élude 
les  cris  du  peuple  ,  ijui  demandoit  la 
mort  de  Gtdvia  Crijpinilla.  Arran^^ 
gement  dets  Confulats,  Sacerdoces  dij^ 
tribués  convenablement.  Faveur  ac" 
cordée  judkieufement  far  Othon  aux 
foldats.  Facilité  exceffive  d' Othon  fur 
certains  chefs.  Il  rétablit  lesftatues 
£  iij 
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de  Poppéa  y  &  par  oh  vouloir  honorer 
la  mémoire  de  Néron.  Avantage  rem- 
porté en  Mœfiefur  les  Sarmates  Rho^ 
xolans.  Sédition  excitée  par  le  slcIc 
indifcret  &téméraire  des foliats  pour 
Othon.  Dtfcours  d'Othon  auxfédi- 
iieux.  Supplice  de  deux  des  plus  cou* 
jables,Allarmei  &  inquiétudes  dans 
la  wlle.  Prétendus  prodiges*  Débor- 
dement du  Tthre.  Origine  de  V Em- 
pereur Vitellius.  Son  car'aBére ,  fes 
vices.  Traits  de  fa  viejufqà'au  tems 
ok  il  fut  envoyé  par  Galba  en  Germa^ 
nie.  Difpofitiên  des  légions  Germa- 
niques i  la  révolte.  Vuellius  efi  reçu 
des  légions  Germaniques  avec  une  joie 
infinie.  Car  allé  fes  de  Valens&  de  Ce: 
cina  principaux  auteurs  de  la  révolu- 
tion  en  faveur  de  Vitellius.  Le  mal  efi 
encore  aigripar  quelques  feuplej  des 
Gaules.  Préparation  prochaine  à  la 
révolution.  Serment  prêté  au  nom  du 
Sénat  &  du  peuple  Romain.  Vitellius 
efl  proclamé  Empereur.  Plùjieurs  offi- 
ciers immolés  à  la  fureur  du  fMat. 
D^ autres  dérobés  à  la  mort  par  rufc 
Les  troupes  voifines  des  armées  de 
Germanie  accèdent  au  parti  de  Vitel- 
lius. Contrafie  entre  Pardeur  des 
troupes  &.  la  nonchalance  deVitel^ 
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liuf*  Plan  de  guerre  j^rmé  par  les 
Généraux  de  YiteUius*  Marche  de 
Valens  jufyt^aux  Alpes  Cndernies. 
Marche  de  Cécina.  Défafire  de  la 
Nation  Helvétieiue.  Cécina  traverfi 
les  Alpes  Penines.  Otbon  &  Vkellius 
fe  fondent  mutuellement  %  &fe  ten-^ 
dent  des  embûches  Vun  à  f  autre. 
Les  familles  etOthou  &  de  VUettiuf 
confervies.  Forces  du  parti  d^Othon. 
Plan  de  guerre  JtOthon.  Il  relègue 
DolahelUt  à  Aqmnum ,  &  l'y  fait 
garder  à  vue.  Trouble  &  inquiétude 
dans  Rffme  aux  approches  de  laguer» 
re.  Emprejfement  aOthon  pour  par  ^ 
rîr*  Il  prend  congé  du  Sénat  y  &  fait 
un  aile  de  bonté  &  de  jufiice.  Il  ha^ 
rangue  le  Peuple.  Servile  adulation 
de  la  multitude.  Il  part  >  /étant  fait 
précéder  Jtua  corps  de  troupes  defli* 
né  à  défendre  le  pajfage  du  Pô.  Itfe 
livre  à  la  fatigue.  Exploits  de  la  flot' 
te  d'Othon.  Les  troupes  de  mer  aO- 
thon  &  de  ViteUius  commencent  qfe 
battre.  Fafte  de  Cécina  &  defafem-- 
me.  Il  affiége  inutilement  Plaifance , 
&fe  retire  à  Crémone.  Défiance  des 
troupes  d'Othon  par  rapport  à  leurs 
chefs.  Grands  avantages  remportés 
Eiiij 
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far  les  Généraux  d^Othonfur  Cm* 
fia.  Sédition  furieufe  dansVarméide 

.  Valens^  Ardeur  des  trouves  de  Va- 
Uns  four  joindre  Céchia,  Jaloufietrt" 
tre  Cécina  &  Valens.  Comvaraifon 
iFCthon  &  de  ViuUius.  Otbonfe  dé^ 
termine  à  hasarder  une  bataille  con' 
ire  Favis  defes  rneUleurs  Généraux. 
Motifs  de  Femfreffemem  d^Othot^ 
four  combattre.  Othcn  fe  retire  à 
Brixellum  avant  la  bataille.  Combat 
dans  une  Jfle  du  Pc ,  ok  les^^ens  de 
Vttellius  ont  Havanta^.  Vasrmée 
JlOihon  mal  gouvernée.  Mouvement 
de  cette  armée  four  aller  chercher 
ïennoTni.  Bataille  de  Bedriac^oM  f  ar- 
mée âtCthon  efi  droite»  Les  vaincus 
fe  foumettent  i  &  prêtent  Jirmem  à 
Vitellius.  Mort  d'Othon.  Ses  funé- 
railles. Regrets  des  Soldats,  dont  plu- 
fieurs  fe  tuent  à  f&n  exemple.  Juge- 
ment fur  fin  caraSére.  Faux  Néron. 
Délateur  f  uni  à  la  four  fuite  £un 
autre dMatcmflus  fuifant  que luin 
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JAMAIS  il  ne  partit  mieux  ^'^^^^^^ 
j  m  ^'^LU  moment  de  la  mon     Empréne* 
de  GaHbayCombicn  l'on  doit  fcPà^flîiîw 
peu  compter  fur  les  témoin  othon. 
gnages  d'actadiement  que  donne  une  | J^*^*  ^A 
multitude^  toujours  difpofée  à  recevoir  * 
la  loi  du  plus  fort.  Le  changement  fut 
fi  fubât  &  fi  complet ,  que  vous  eufiies 
^  cru  voir,  ditTadtc,  un  autre  S<5-     ^^ 
nat ,  un  autre  peuple  Romain.  Tous 
couroicnt  au  camp ,  il  y  avoit  émula- 
tion ^  qui  arriveroit  le  premier  :  ils  blâ* 
moiencMutement  Galba ,  ils  louoienç 
le  ji^ment  des  foldais ,  ils  baifoienf 
la  fl^ain  d'Othcm.  Plus^ces  démonftrah 
tk)i» À^oient feintes,  ^plus  ils  s'tffor-' 
çoient  d'en  couvrir  le  faux  par  tout^s^ 
les  apparences  d'un  zèle  finc^re.  OtfioR 
de  fou  côté  ne  rebutoit  aucun  >de  ceux 
qui  fe  préfemoienc  :  du  gefte  &  4e  la 
voi« ,  il  prenoitfoin  de  calmer  le  fol- 
dat  irrièé  &  menaçant ,  &  il  montroit 
nnedoiiceur  peutltre  auflî  trompeuie 
que  les  hommages  qu'on  lui  i^Rdoitr 


a  AlSum  <«f  e<Sore$  Se**  < 
natum ,  alium.  populum» 
R\icte  cuniflî.m  caiîra, 
anieire  projtimos ,  cçrta- 
le  aim  praeciHTentibws , 
increpace  Calbjtm,  Uu- 


daie  tntIttatB-  lu^inm* 
exofculari  Othoais  jaa.*- 
num  :  quantoqiie  magig 
falfa  erant  quar  fitbant , 
tanto  plura  facere.  Ta€*' 

Er 
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10^  HïS't0IR£  DES  £Mf  EKCCdlS. 
De  j'c **°*      ^  fauva  en  cette occafion d'un grancî 
•  Il  Vauve  Ma-  ^^^^g^f  Marîus  GeUbs"»  :  Conful  dcfî- 
rius  ccifus  çné ,  qui  jttfqu'à  la  dernière  extrémité 
liiej  foUaS?'  ^^^i^  demeuré  fidèle  à  Galba.  Les  fol- 
dats  furieux  demandoient  à  grands  cris 
fbn  fiipplice ,  haiïTant  *^en  lui  les  calens 
&  la  vertu  >  comme  on  devroit  haïr  le 
vice.  Outre  l'injiïtlice  atroce  d'un  tel 
:procéd4 ,  Texenaple  ëtoit  terrible  ,  & 
ouvroit  la  porte  iatu  carnage  des  plus 
gens  de  bien,  &peutêti^au  pillage  de 
k  ville.  Othon  ^  n'avoit  pas  encore 
42ne  autorité  aflez  affermie  pour  empê» 
oher  le  crime  :  il  pouvoit  déjà  Tordons- 
rcer.  Il  eoflunaivla  donc  que  Toachar* 
geât  Marius.de  chaînes  9  comme  pouf 
le  réferver  àde  plus  grands  fdpplices  r 
&  par  cette  feinte  il  le  dérot»  à  une 
mort  inévitable. 
Mfets  àa     Le  c^rice  des  foldats  décidoit  de 
Préfet^  de  u  ^^^*  ^^  ^  donnèrent  eux-mêmes  pouf 
ville    nom- Préfets  Plotius  Firmus  &  Licinius 
foîdaw!'  ^"  Proculus.  Plotius  autrefois  fîmple  fol* 
dat^  &  devenu  comn^andant  du  Guee 
dans  la  ville,  s'étoit  déclaré  des  pre* 
mîers  en  feveur  du  nouvel  Empereur. 
P«>culus  étoit  lié  avec  Othon  d^une 

a  Induftriar  ejus  înno-  |  au^orîtas  inerat  ad  pro-* 
centiaeque  >  quafî  malis  I  hibendum  fcelus.'jubcca 
actibus,  infenfî.  Ttfc.        j  jam  poterat.  Tac. 

b  $c4  Odionî  nondum  i 
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familiarité  intime ,  &  il  paflbit  pour  ^^  j^*^^. 
ravoir  utilement  fervi  dans  Texécution  ^  '  *  '^ 
de  (es  deflèins.  Les  foldats  nommèrent 
auilî  utiPréfet  de  la  ville  1  &  leur  choix 
tomba  iur  Flavius  Sabinus  9  qui  avoit 
exercé  la  même  charge  fous  Néron.  La 
confîdération  de  Vefpafîen  fon  frère, 

Îui  feifoit  aâuellement  la  guerre  en 
udée,  fut  auprès  de  plufîeurs  une 
pulflànte  recommandation. 
.    Après •  tous  les  crimes  dont  avoir  ^^^ç^^l 
été  rempli  ce  jour  funeffe  >  le  comble  thon  tous  Xf 
des  maux  fut  la  joie  qui  le  termina.  Le  fô^yerlLi* 
Préteor  de  la  ville  »  devenu  chef  du  Puiflàncc. 
Sénat  tar  la  mort  des  deux  Confuls,  j.  J"^'  ^^: 
aflbnbla  la  Compagnie  :  &  Tadulation 
fe  déploya  fans  mefure.  Les  Magiftrats, 
les  Sénateurs  ,  accourus  avec  empref- 
fement ,  décernèrent  à  Othon  la  puif* 
lance  Tribunidenne ,  le  nom  d'Au- 
guftct  &  tous  les  titres  d.e  la  fbuverai- 
;ie  puiOànce ,  s'eflForçant  à  Fenvi  d'ef- 
fecer  par  des  éloges  exceffifs  les^repro- 
ches  injurieux  dont  ils  l'avoient  peu 
auparavant  accablé.  Leur  politique 
eut  fa  récompenfe.  Perfonne  ne  s'apr 
perçut  qu'Othon  Empereur  eût  con- 
fervé  du  refTentiment  des  injures  qu'il 

a  Exaâo  per  fcelera  |  txtttk  liih  lisetina.  Tdc* 

E  vj 
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ïo8  HtsTOiM  DES  Empereurs* 
^•t^5,*Î®*  avoit  reçues  (impie  panictrlicr.  Si  c'é- 
toit  oubli  de  la.part ,  ou  feulement  dé- 
lai de  vengeance ,  c*eft  ce  que  h  briè- 
veté de  ion  régne  n'a  pas  permis  de 
difcerner.  Othon ,  reconnu  du  peuple 
&  du  Sénat ,  forttt  du  camp ,  vint  dans 
la  place  ^publique  encore  inondée  de 
fang ,  &  patffant  à  travers  les  cadavre$ 
étendus  par  terre.,  il  monta  au  Capi* 
tôle ,  &  delà  fe  rendit  au  Palais. 
Eifroî  ètê      II  n*eft  pas  bdbin  d'avertir  quepe»- 
*?^*j^'^*^^  dant  qu'on  lui  applaudiflToitau  dehors, 
contendans  à  on  le  tedoutoit  intérieurement,  onf-a* 
i'u'oSio«*&  voit  en  horreur  :  &  commefcs  nouvel* 
iViteiiins.     les  du  foulevcmcnt  de  VitdHus,  qui 
J.  sol'  ^^'  avoient  été  fuppriroées  du  vivant  de 
Calba,  commencèrent  alors  à  ferér 
pandre  librement ,  il  n'étoit  aucun  ci* 
toyen  qui  ne  iÛt  touché  de  compaï^ 
ïîon  fuf  letriflefortdelaïlépubfiquc, 
deftinée  à  devenir  la  proye  de  IHm  oa 
dé  IVutre  de  ces  deux  indignes  cometv» 
dans.  Non  feulement  les  Sénateurs  & 
les  Chevaliers ,  qui  par  leur  état  dé- 
voient prendre  plus  d'intérêt  aux  xfffiiî- 
res  publiques ,  mais  le  fimpîe'peojpïe 
gémiflbit  ouvertement  de  voir  les  deux 
mortels  les  plus  dignes  de  hàiw  &  ût 
mépris  par  le^rs  débauches  feonteafes  » 
par  kuxlkheté;  parleur  moilefTe»  mi$ 
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fcn  place  9c  cboilis  exprès ,  cefeii^>k ,  i^'j^i.^1^ 

parun  mauvais  dellinpourrainarrEm^ 

pire.  On  fe  rappelleit,  non  lesexem- 

fks  récens  des  cruautés  exercées  par 

les  Princes  fi»  des  particuliers  pendant 

la  paix; mais  les  défaftres  généraux  des 

guerres  civiles ,  la  ville  de  Rome  tant 

de  fois  prife  par  fcs  propres  citoyens, 

la  défolation  de  l'Italie ,  les  Provinces 

ravagées ,  Philippcs ,  Pharfale ,  Pérou- 

k  9  &  Modéne ,  noms  fameux  par  let 

combats  fanglans  de  Romains  contre 

Romains»  «L'univers,  difoient-ils  , 

a»  /eft  vu  près  de  la  ruine ,  même  lort 

9»  que  la  première  place  étoît  difputée 

»  par  des  rivaux  -d'un  mérite  éminent. 

9  Après  tout  néanmoins  fEmpire  t 

»  ftiMîfté  fous<Iéfar  &  ïbus  Augufte  : 

3»  la  République  fe  feroit  maimenue ,  Il 

»  Pompée  *  t)u  Brutus  euSfent  rem- 

»  porté  la  vîôoire.  Mais  •  ici  pour  qui 

»  ferons^-tious  des  veeux  ?  pour  ViteU 

^  îius ,  'OU  pour  Othon  ?  -De  part  & 


*  Cefi  unt  multitude 
ipàpark,  tf Sentit iok 
^  fftnirt  ce  ^  '^  •  àix, 
ici  pour  le  vralfentiment 
deTacÎPe.^  efi  fort  in- 

qiitur  duroit  taijj?'  Jubfif- 
ter  Pancien  Gouverne- 
ment :  6*  Tacite  pehfoit 
plutôt  le  contraire ,  com- 


me on  peut  k  voir  au  3  S« 
c.^LILdesiiifi. 
a  .Ntwr  jxo  Othooe» 

an  pro  Vîtellio  ,  in  tem- 
pk  icuEOc  >  iJtraCcfite  im»^ 
fiac  ptc€&s,  utraque  de- 
teflanda  vota,mter  duoj^ir 
quorum  bello  fblum  mI 
fcires  ,  dercxiorcm  fovt 
^ui  vicilfct.  Tac^ 
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vïTi^n^l^'  ^  d'autre  ce  ne  peuvent  être  que  des 
»  vœux  impies,  des  prières  dételta- 
9  bIes..Quel  choix  ^ faire  entre  deux 
9»  hommes  dont  la  guerre  ne  peut  avoir 
»  d'autre  ifiùe  y  que  de  montrer  la  fii- 
j»  périoritc  du  vice  dans  celui  qui  fera 
»  vainqueur  f  »  Quelquesuns  jettoienc 
les  yeux  fur  Vefpafien.  Mais  c'étoit 
(encore  une  efpérance  éloignée  :  &  fup* 
pofémême  qu-eilc  réufsît,  on  n'étoit 
pas  fur  de  trouver  en  Vefpafien  un  auffi 
bon  Prince  ^  qu'il  fe  montra  parl'éve^ 
nement. 
Trait.  io«j.      Cependant  la  conduite  d'Othon 

blcs  dans  la  *    „  j  t  j       ti 

conduite      trompa  1  attente  de  tout  le  monde*  U 

^'Othon.      ne  s'endormoit  point  dans  l'oifiveté  : 

il  ne  iè  livroît  point  aux  délices  :  de 

l'attention  aux  a£àires  y  de  l'aftivité , 

la  décence  de  fon  rang  foutenue  pa^  le 

travail^  &  pa^  des  foins  dignes^  d'un 

Empereur.  11  eft  vrai  qu'on  ne  fe  fioit 

pas  à  ce  changement.  On  penfoit  qd'U' 

avoit  fait  fimplement  trêve  avec  les 

plaifirs ,  qu'il  déguifoit  fes  penchans  r 

.  &  l'on  *  craignoit  de  fauflÈs  vertus,  à 

h  place  dfefquelles  reviendroient  bien> 

tôt  les  vices  quiki  étoient  naturels.  . 

Il  favoit  que  rien  n'étoit  capable 

\  a  Eoque  pins  formi-  |  tûtes  ,  &  vitia  redicurt;- 
£iiis  aÔerebànt  falfae  vir-  |  Tae^ 
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éc  lui  faire  plus  4'liQnQeur ,  que  la  ^^^^  j^,  g^^^ 
douceur  &  la  clémence,  &  il  en  fit  un  DcJ.  c.  <59. 
lifage  très  bien  ^Hendu  à  Tégard  de  Marius*c?u 
Marius  CcUlis.  L'ayant  fouftrait,  com-  fu»  »"  f?"S 
me  je  Tai  rapporté ,  à  la  fureur-des  fol-  ^^  ^*^*  *°"*'  . 
dats ,  il  le  manda  au  Capitole.  Celfus  * 
avoua  générçufement  le  crime  de  (a 
coofiante fidélité  envers  Galba,  &  il 
s'çn  fit  un  mérite  auprè;^  d'Otbon ,  qui 
pouvoit  efpérer  de  lui  un  fèmblable 
anachement.  Othon  ne  prit  point  le 
ton  d'uA  Prince  offenié  qui  pardonne  : 
il  a4mit.fur  le  champ  Celfus  au  rang 
de  fes  aaiis ,  &  bieatêt  après  il  le  choir 
fit  ppur  un  de  fes  Gjbéraux  dans  la 
guerre  contre  Vitellius.  Celfus  ^  s'at- 
tacha à  Othon ,  comme  (i  fa  deilinée 
eût  été  d'être  toujours  fidèle ,:  fie  tou- 
jours malheureux,  La  noblefle  du  pro- 
cédé d'Otboiv  envers   Cdfus  fit  u» 
grand  éclat.  Les  premiers  de  la  ville  en* 
&rent  charmés  >  la  mukitudela  célébra 
par  fes  louanges ,  les  foldacs  mêmesr 
n'en  fuirent  pas  fâdiés  :  revt&us  de  leur 
premier  emportexxvent  ,i^Is  ^  admiroient 


*a  CelTus  confbfiiter 
fervatz  CTg%  Galbam  ft- 
4ei  crim«n  cdnfeiras  , 
exemplttm  uliro  hnputa- 
vlt.  Tac. 


lut  âtaliter  etiam  pco  0« 
thone  ûdcs ,  intégra  ôc 
infclix.Tàc, 

c  Eamdem   virtute)» 
admiramibiis  cni  iraXcc^- 
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D^'j^c.**^'  malgré  eux  une  vertu  <)u^ils  ne  poii«^ 
**  voient  aimer. 

Tî  dr"  ^*  ^^  '®*^  puWâ^e  88  fut  guéres  moi» 
^  "^  drepour  la  mort  de  Tigellin.  Nou» 
avons  vu  quel  ^toit  racha^rnement  du 
peuple  contre  cet  odieux  Se  abomina-^ 
ble  Miniftrede  t^éron.  Laiiaine  qu'il 
méritoit  fi  juftement  par  luMnême^ 

<  furchargée  encore  de  cèHe  que  lui 

avoit  attirée  la  pre«eâi(^  de  Vinkit 
auprès  de  <jaR>a  ^fe  re^ouvetta  à  l'a- 
vénement  d*Othoft.  Les  cris  pour  de- 
mander fa  mort  retentirent  âwns  les 
places  9  dans  les  Cirques  ,  dans  les 
Thjél6«s  :  &  le  ^ouvemi  Prince  fut 
bien  aife  de  (e  -gagner  IWeâion  de  U 
multitude  en  lui  hKrrififtnt  un  fcélérat 
digne  des  plus  grands  fupplices*  H  eo^ 
voya^onc  l'ordre  de  mourir  à  Tigel- 
Kn  ,  qui  s'ëtoit  retiré  près  de  Siimef* 
Jè,  airec  la  précaution  de  tenir  4ea 
vaiflèaux  toujours  prêts  pour  s^enfaîr 
par  mer  en  cas  de  difgrace.l.- ordre  le 
prévint  :  Ôcéorcé  de  s  y  Ibumettre ,  ao 
milieu  d'un  tas ^e  concubines  ^  <jui-ne 
le  quittoient  jamais ,  il  fe  coupa  la  gor- 
ge avec  un  rafoin 

Othon  ëiu-  Le  peuple  demandoit  auflîiki  mofsc 
SSe""?' qti  ^^  ^^^^^^  Crifpinilla ,  femme  iniri- 
demand'oiria  guante  &  audaciigufe ,  Gouvcrnajite 
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ie  Y'mSmt  Sporus  fous  Nâran ,  &  ^^.^^  »J<>^ 
eofuite  complice  de  la  révolte  de  Clo-  mort  de  Cai- 
diusMau:ereirAffîaue9&  infiigatrice  ][|Îi,^"^p'" 
du  projet  d'a&nier  Roii^Mais  Cri&    Tac. 
pinilia  trouva  plus  de  priteâion  que 
Tigellin.  Sporus  ea  étoit  une  auprès    dîo^  Otk; 
d'Othon.  Irailleiiâps  les  richefies  im-^    ^*^» 
me&fes  que  cette  femnae  avoitamaffées 
par  mitte  exaâioos ,  lui  avoient  fait 
trouver  un  mariage  liooorable  avec  un 
perfbnnage  Conmlaire.  Odbon  trop 
toudé  de  ces  confidérations  ,  éluda 
fous  divers  p^extes  les  cris  du  peu«« 
pie ,  &  4ifà  de  fubterfiiges  par  une  in* 
dulgence  déplacée  >  &  qui  ne  lui  fit 
pas  dlionneur.    Galvia    Oifpinilla 
échappa  donc  fous  ce  régne  ,  &  ibus 
celui  de  Vitellius ,  à  la  haîne'publique  ; 
&  fous  Veipaiien  elle  parvint  même  à 
jouir  d'un  très-grand  crédit  dans  la 
ville,  parce  •  qu'elle  étoit  riche  &  fans 
enians ,  &  fe  trouvoit  ainfi  dans  un  état 
qui  donne  de  la  confidération ,  dit  Ta- 
cite ,  fous  les  bons ,  comme  fous  les 
mauvais  Princes. 

Cétoit  la  coutume ,  comme  je  Pal  ^^^^  ""^^ 
déjà  obfervé  plus  d*une  fois ,  que  les  confuiats» 
nouveaux  Empereurs  prifient  le  Con-  j^^^-  ^fi^ 

Jl^Potens  pecuniât  &  |  lifque  temp«ribtts  jurà 
•wttatc ,  ^u»  bdtqs  n»-  |  valent.  Tac» 


dby  Google 


114  Histoire  DES  £mp£kei;b$. 

An.  r.  s2©.  f"'^^»  A*'*^  ^  ^  P^^^  ^^  Galba  &  de 
De  J.  c  69.  Vinius ,  Othon  fe  nomma  Confulavec 
Salvius  Titianus  fon  frère ,  qui  l'avoit 
déjà  été  (bus  Claude.  Ils  dévoient  être 
en  charge  jufqu'au  premier  Mai.  Dans 
l'arrangement  des  Confulats  du  refte  de 
Tannée ,  Othon  fe  conduiilt  avec  beau- 
coup deiBodération.  Il  garda  leur  rang 
à  ceux  qui  avoient  été  défignés  par 
Néron  &  par  Galba  ^  encre  klquels  les 
plus  dignes  de  marque  font  Marius 
Celfus,  que  nous  avons  faitfuffifam- 
ment  connoître ,  &  Arrius  Antohinus  y 
oui  paroît  avoir  été  Tayeut  maternel 
de  1  Empereur  Antonin  le  Pieux.  Une 
attention  politique  engagea  Othon  à 
donner  part  au  Confulat  à  Virginius 
Ru&s.  Il  vouloit  parla  faire  fa  cour 
aux  légions  de  Germanie  >  qui  avoient 
toujours  confervé  de  la  vénératioa 
pour  ce  grand  homme  ;  &  leur  pré- 
fenter  une  amorce  pour  les  regagner» 
s'il  eût  été  poffible. 
SaoerAoce*  Qn  lui  fçut  gré  du  foin  qu'il  prit 
cinvcnablc-  d'élever  aux  dignités  d'Augures  &  de 
°^t>  Pontifes  des  vieillards  illuitrés  »  à  qui 

il  ne  manquoit  que  ces  titres  pour  par- 
venir au  faîte  des  honneurs  ;  &  on  ne 
loua  pas  moins  fa  bienveillance  envers 
la  jeune  NobleiTe^  dont  plufîeurs  nour; 
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-vellement  revenus  d*exil  reçurent  de  An.  R.  im^ 
lui  des  Sacerdoces  qui  avoient  autre-  *  •  ^*  ^»* 
fois  été  dans  leufs  families. 

Je  place  ici  parmi  ieis  aélions  loua-    Payeur  ac- 
bles  d  Othonune  faveur  accordée  par  ^f^uf/J^f'" 
lui  aux  foldats ,  mais  avec  prudence  &  par  Othon 
fageiTe ,  dès  les  premiers  momens  qui  '"tIcI^^hSt- 
fuivirent  ta  mort  de  Galba.  Ils  fe  plai- 1. 4^. 
Çnoient  d'une  efpéce  de  tribut  qu'ils 
etoient  obligés  de  payer  à  leurs  Cen- 
turions pour  obtenir  des  exemptions 
de  certains  travaux  militaires.  C'étok 
unuiàge,  ou  plutôt  un  abus  établi  » 
>d'où  refultoîent  plufieurs  inconvéniens 
contre  le  bien  de  la  difcipline.  Othon , 
^ui  trouvoit  de  la  juilice  dans  les  plaitV' 
tes  des  foldats ,  &  qui  ne  vouloir  p^ 
alién^er  les  Centurions ,  en  ks  fruftrant 
d'un   émolument  qu'ils  regardoient 
comme  appartenant  a  leur  charge ,  prk 
un  tempérament  »  &  déclara  qu'il  payer 
roit  du  tréfor  Impérial  ce  qui  avoit 
été  jufques-là  une  redevance  des  fo^ 
dats  envers  leur  Capitaine  :  infticution 
utile  y  &  qui  fut  àutorifée  par  la  pra-         ^ 
tique  confiante  de  fes  fucceiTeurs. 

A  ces  traits  qui  méritèrent  à  Othon    T^eîïnê  ex- 

„  r      .         ^11*  .1  .    .     '.    ceffive  d'O- 

1  approbation  publique ,  il  en  joignit  thon  fur  cet- 
d'autres  qui  avoient  befoin  d'être  ex-  ^  ^^^^  h*/l 
cufés  par  la  ncceflStc  de$  circonftances.  i.  77!' 
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DeJ^c'r*  Trois  Sénateurs  condamnés  fous  Clao- 
'  de  ou  (bus  Néron  pour  caufe  <le  con* 
cuflîon ,  furent  rétablis  dans  leur  digni- 
té. On  fit  *  paflferce  qpi  écolt  punition 
d^une  cupidité  injufte  &  tyrannîquc , 
pour  une  periecution  occafionnée  par 
de  prétendus  cricnes  de  léfi^-Majefté: 
nom  odieux, dont  f iniquité  jufiemenc 
déteftée  anéantiâbit  même  les  Ioîk  far 
lutakes. 

Tacite  improu-ve  pareillement  des 

largeflès  &  des  privilèges  prodigués 

aux  peuples  Se  aux  villes  ;ie6  Colonies 

de  Sévilie  &  de  Mérida  recrutées  par 

l'addition  de  plufieurs  nouvelles  famil- 

ks  ;  le  domaine  de  ta  Bétique  augmei> 

«é  de  plu(kurs  villes  &  territoires  en 

Mauritanie  ;  le  droit  de  bouiigeoifîe 

Romaine  accordé  à  ceux  de  Langres. 

Othon  étoit  porté  à  don»^  ,  &:  cber*- 

choit  à  Iç  faire  partout  des  cii&itufies. 

n  rétablit      Mais  ce  qui  eft  abfolument  inexcu^ 

Vo  ^éa**^'  ^"faWe  9  ce  font  fes  retours  de  ten^reflè 

paroit  vou-  vcrs  Poppéa,  &  fes  témoignages  de  vé- 

u  m^mTf  nération  pour  la  mémoire  de  Néron. 

la  mémoire    ii    /*        /     i  iv  <r»  /•       ^  i 

de  Néron.    Il  fit  rétablir  par  un  Senatufconwjtice 
les  ftatues  de  Poppéa  5  à  qui  tout  ce 

a:  Naoïit  ignorceatf-  f  roaieftatem  :  ctljus  t^m 
busj  verfo  nomine»  ^uod  1  odio  etiam  bons  legcs 
•nritû  fuerat  >   videii  ]  peribant*  Taç, 
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qui  pouvoit  arriver  de  plus  hyotihic  pc  j.'c.'îîî 

étoh  d'être  oubliée.  Il  fonffirit  aiuffi  çpc 

des  pérticuBers  teléytfftiÈt  Us  ftatues 

de  Nérén ,  étalaficiK  fes portraits  :  il  Satt.Oth.7A 

remit  tn  ^ce  ks^IiiteBdans  &  les  af^ 

femdttique  ce  Pritice  avoit  enfiployës  r 

la  pf enéré  Ordonnance  fiir  le  tréfor 

Impérial  qc!*!!  figna ,  fot  pour  ddliner 

cifTfpiinté  *  miQÎDÉis  de  fdlerces  à  Ta* 

chéveraent  du  Palais  tiPor  :  il  ne  rejct- 

ta  point  les  «acélan^iations  cPune  vile 

populace  f  ipà  le  (dktà  des  noms  de 

Néron  Othm  :  &  Ton  afl&re  que  hiî* 

même  il  zjàmÙL  le  noià  de  't^ron  au 

fien  dans  dei  lettxt»  adrêiTëes  à  cer'^ 

mm  GcAiVerneurs,   de    proirinces. 

Néanm(Hns  lorfqu'â-  i^ipper^ut  que  pba.OtMi 

les  premiers  Se  les  pbs  gens  de  bien  de 

la  viiie  s'orflfb>feieilt  de  ces  tenftatives 

bzardées  daais  la^eâe  de  feire  revivre  , 

la  mémoire  d'un  tyran  fi  déteftë ,  il  eut 

affex  de  jngéraent  pour  y  renoncer'  & 

s'énaWBenih 

£es  preihiérs  cooEiinenceinéils  dti     Avantagé 
régne  d'Othon  fareiitfignal&  par  un  'S7urS 
avantage  reni|)oné  for  les  Satmates  sarmates 
RhoxolânsXe quipeut  nous  intéreffer  ^¥,'^;.^^ 
davantage  dans  cet  événement,  aflezi.7^, 
peu  confidérable  erl  lui-même ,  c*eÛ; 
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1 1 8  Histoire  dbs  Empereurs. 
D^ j^  **°*  la  defcrîption  que  fiiît  Tacite  de  lâ 
^'manière  dont  les  Sarmates  fe  bat- 
toient.  D eft  *  très^fingulîer,  dit  cet 
Hiftorien  »  comment  toute  la  force  & 
toute  la  vigueur  de  ces  peuples  eft  en 
quelque  façon  hors  de  leurs  peifonnes. 
S'ils  font  à  pied ,  rien  de  plus  moû  ni 
de  plus  lâche;  à  cheval  &  en  efca- 
drons,  on  a  peine  à  les  foutenir.  Leurs 
arndes  font  la  pique  >  &  une  longue 
épée  qu'ils  manient  à  deux  maifis  : 
point  de  boucliers  :  les  plus  illuftres 
d'entre  eux  portent  de  lourdes  cuiraf- 
fes,  qui  iis  rendent  invulnérables  aux 
traits, mais  incapahles.de  fe  relever 
lorfqu'ils  font  une  fois  abbattus.  Une 
troupe  donc  de  Sarmates  Rhoxolans , 
compofée  de  neuf  mille  chfevaux ,  trou- 
vant la  frondére  de  la  Moefie  mal  gar- 
dée ,  parce  que  toute  l'attention  fe 
ponoit  vers  lés  apprêts  de  la  guerre 
ci*ile,;y  .fit  JrruptiD|î:.pendant*rMver , 
&  s'enrichit  d'un  grand  biuin.  La  troi- . 
(îébe  légion ,  fouteoue  dé  fon  rœfbrt 
accoutumé  d'auxiliaires ,  niarcha  con-  : 
tre  eux,  &  les  défit  aifément,  à  la 
faveur  d'un  dégel ,  qui  faifoit.de  toute 


a  )^iruin  dl^u ,  ut  fit 
oiiinis  Sarmatarum  vir- 
tus  velut  extra  ipfof. 
Niliii  nà  pedeilrem  pu- 


gnam  tam  jg;navum  ; 
ubi  pcrturma«  îdvcnere, 
yix  uUa  aciei  obititerit,  * 

Tu.  ^  ..  . 
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h  campagne  un  vafie  marais.  Les  cbe-  an.  r.  %!•» 
vaux  des  Sarmates  enfoncés  dans  l^^^^*^*  ^" 
boue  devenoirat  comme  icomobiles» 
&  les  Romains  n'eurent  prefque  qu'à 
mer  des  ennemis  qui  ne  pouvoient  fe 
défendre.  Othon  fit  grand  trophée  de 
cette  vié);oire«IlrécompenfaM.  Apo- 
nius  Gouverneur  de  la  Mœfie  par  une 
ftatue  triomphale ,  &  fes  trois  Lieu- 
tenans  par  les  omemens  Consulaires.  ' 
Il  vouloit  s'acquérir  l'honneur  de  pafier 
pour  un  Prince  heureux  dans  la  guer- 
re ,  &  fous  les  aufpices  duquel  les  ar- 
mes Romaines  s'illufiroient  d'un  nou- 
vel édat. 

Un  genre  de  mérite  qu'on  ne  (çau- 
roît  lui  refiiièr ,  c'eft  de  s'être  fait  ex- 
trêmement aimer  d^  foldats.  Leur 
zèle  pour  fon  fervice  alloit  jufqu'à  la 
paffion ,  &  il  donna  lieu  à  une  fédition  j 
qui  devint  prefque  funefle  à  la  ville. 

Othon  avoit  commandé  que  l'on  sëdicionex^ 
amenât  à  Rome  une  cohorte  qui  étoit  ^éte^ndifcr« 
i  Ôftie,  &  le  foin  de  *  l'armer  fut  don-  &  téméraire 
né  à  Crifpinus,  Tribun  des  Prétoriens.  J"ur^oion. 
Cet  Officier  ,  poiff  exécuter  ayec^^w^diw- 
moins  d'embarras  fes  ordres ,  choifit  p*;  ","  •"*"  * 
le  moment  de  la  nuit  commençante , 
comme  un  moment  de  tranquillité  »  & 
ayant  ouvert  Tarfenal  il  fit  charger  ie§ 
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Î20.  Histoire  des  Empereurs. 
An.  r.  tio«  armes  néce&ires  fur  les  chariots  de  la 
DcJ.c.  ^^'^^i^çfg^^  LesfoUatts  prirent  ombrage 
des  ptécmxùom  même  affeâées  pour 
éviter  ietroiiible:toiitleur  parut  (ufpeâ: 
&  déjà  *  échzvéfés  par  le  ^in  pour  la 
plupart  >  la  vue  des  armes  &t  uûeamor-^ 
ce  qui  les  enflamma*  Ils  accufent  leurs 
Officiers  de  trahtfon ,  &  leur  imputent 
le  deflfein  d'armcar  contre  OàïcM  tes 
efclaves  des  Sénatefffs*  Ce  Imiitatro- 
ce  fe  répâitâ  en  uti  infknt  :  totis  accou* 
rent  ^  ks  uns  de  bomie  foi.  Se  y  dans 
Fétat  où  le  \iû  les  avoît  mis^  ne  fa* 
cfaant  guéres  ce  qu'ils  &ifoient  ;  1^  mé^ 
chans»  par  Tavidité  de  faifir  l'^ciâ^ion 
de  pillet  $  le  grand  nombril  >  p^  le 
goût  qui  éft  nature  k  tdutè  fliuidtiide 
|>our  la  Nouveauté  Sc  pdor  1«  mrmdte  t 
&  l'heure  de  la  tetraite  avoit  rèfifefi&é 
les  bons  dans  leurs  t«nte$«  Le  Tribun 
&  les  plus  fMfM  des  Cetttuiion^ 
ayant  voulu  f éiUkf  âuH  fëditdlMX ,  fu- 
rent tués  fur  la  pkôe  :  &  les  £>ldàts 
fougueux  ^'emparent  des  sùrmes  >  û^ 
rent  leurs  épées  f  &  montant  à  cheval 
ils  courent  à  h  WUe  &  au  Palais. 

Othon  donnoit  un  grand  rq)as  à 
plus  de  quatre  vingts  tant  Magifttlats 

aVifa  intertemulen-  |  aoYCre.  Tac% 
jtosartoatcupidifiem  fui  | 
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que  Sénateurs ,  dont  plufieufs  avoîent  An.  r.  «20^ 
amené  leurs  femoici*  L'allarnnefutdes  ^^^'  ^-  *** 
plus  vives  :  on  ne  fçavoit  fi  c'étoit  une 
fureur  fubite  qui  eût  tratifpotté  les  fol-» 
dats ,  ou  une  perfidie  de  TËmpeneur  ; 
quel  parti  étoit  le  plus  périlleux ,  ou 
de  refter  &  d'attendre ,  ou  de  s'enfuir 
&  de  fe  difperfer  :  ils  vouloient  mon- 
trer de  la  confiance ,  &  kur  trouble 
les  décétoit  :  furtout  ik  att)acho1ent  ' 
leurs  regards  fur  le  vifage  d'Othon , 
qui  •leur  dofinoitde  ia  crainte,  pen- 
dant qu'il  craignoit  lui-même,  il  ne 
méritoit  pas  que  Ton  fe  défiât  de  lui, 
Âuflî  touché  du  danger  auquel  il 
vovoit  le  Séfiat  e'scpofé,  que  s'il  eût 
été  menacé  lui-mênne ,  il  envoya  les 
Préfets  du  Prétoire  audevant  des  fol- 
dats  pour  les  calmer  ,  H  ordonna  à  fes 
convives  de  fe  retirer  promptcment. 
Tous  s'enfuirent  en  défordre  :  les  Ma- 
giftrats  jettant  les  mârqtaesde  leurs  di- 
gnités ,  &  évitant  un  cortège  ijùi  leë 
aurojt  rendus  rcconnoiffables ,  des 
vieillards  &  des  femmes  s'égarant  danl. 
les  ténèbres ,  fe  répandirent  en  diffé- 
rentes fues  :  peu  regagnèrent  leurs 


1  Utque  erenît ,  încH- 
intis  fcmel  ad  fttt^Jîrfo- 
nem  raentibus  ,   qnam 


rimeret  Oiho,  riniél>atnr« 

Taç, 
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122  Histoire  DES  Empereurs. 
^^- ^- •^^•maifons  :  la  plupart  crurent -trouver 
•  ^  '  *  '  plus  de  fureté  chez  leujs  amis  ,  &  les 
plus  obfcurs  de  leurs  cliens  étoient 
ceux  qu'ils  choififToient  par  préféren- 
ce ,  comme  les  moins  belles  à  devi- 
ner. 

Les  barrières  mêmes  du  Palais  ne 
purent  arrêter  la  fougue  des  féditieux , 
&  ayant  bleffé  un  Clenturion  &  un 
Tribun  qui  vouloient  les  retenir ,  ils 
pénétrèrent  jufqu'à  la  falle  du  feftin  , 
demandant  qu'on  leur  montrât  Othon. 
Il  ne  fortoit  de  leurs  bouches  que  des 
paroles  de  menaces,  contre  leurs  Offi- 
ciers ,  contre  le  Sénat  entier  :  &  ne 
pouvant  déâgner  en  particulier  aucun 
coupable ,  leur  licence  en  vouloir  à 
tous*  Otbon  obligé  de  s'abbaii^r, 
contre  la  majefié  de  fon  rai^,  aux 
prières  &  aux  larmes ,  eut  bien  de 
la  peine  à  les  a^paifer.  Ils  retour- 
nèrent dans  leur  camp  à  regret,  fans 
avoir  accompli  leur  deifein  ,  mais  en 
ayant  aflêz  fait  pour  fe  rendre  crimi- 
nels. 

Le  •  lendemain  rafpeèldela  ville 
fèmbloit  annoncer  une  vijle  prife.  Les 

a  Pofterâ  die  ,  vekit 
^apa  orbe,  chnfx  do- 
mus ,  rarus  per  vias  po- 
pulus)  mœfia  plebc,  de-  , 


jeâi  in  terram  militum 
valtus ,  ac  plus  m&iùx 
quàm  panitcndac»  Tac, 
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portes  des  maifons  étoient  fermées, ^*^\^''^*' 
peu  de  monde  dans  les  rues ,  la  con- 
firmation peinte  fur  les  vifages  de^eux 
qui  fe  montroient.  Pour  ce  qui  eft  des 
foldats  ,  ils  affeâoient  un  dehors  de 
trifieflê ,  oh  le  repentir  avoir  peu  de 
part.  Les  deux  Préfets  du  Prétoire  les 
prirent  par  bandes ,  craignant  de  les 
aflembleren  corps,  &  leur  parlèrent 
d'un  ton  plus  ferme  du  plus  doux,  cha- 
cun félon  {on  caraAére.  La£n  de  ces 
harangues  fut  une  diftribution  de  cinq 
*  mille  fefterces  par  tête.  Après  ce  pré- 
liminaire Othon  ofa  entrer  au  camp. 
Auflitôt  les  Tribuns  &  les  Centurions 
renvironnent,xlépouiUant  les  marques 
de  leurs  emplois  ^  &  demandant  repo» 
&  fureté.  Les  foldats  fèntirent  quelle 
haine  jettoit  fur  eux  une  pareille  re« 
quête  ,  &  fe  compofant ,  prenant  des 
manières  foumifes ,  ils  invoquèrent 
même  la  févérité  de  l'Empereur  contre 
les  auteurs  de  la  fédition. 

Othon  •  avoit  Tefprit  agité  de  bien 
des  penfées  différentes.  Il  voyoit  que 
les  foldats  étoient  partagés  de  fenti- 
mens  ;  que  les  bons  fouhaitcnent  un 

*  Six  ctns'fîngt^cînq  |  mIlitun)anîmis,quimiop- 
livres,  I  timus  quifque  remcdium 

a  Oth'o  qiianquam  tuf'-  I  prxfeatis  licentiz  pof- 
bidis  rébus  «  Se  divertis  |  cerct  ^  vulgus  ^  plurcs^ 
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An.  R.  «20.  prompt Teméde  à  la  licence ,  mais  que 
là  plupart,  amateurs  de  féditions ,  & 
ne  pouvant  foufFrir  qu'un  gouverne- 
ment moû  &  foible ,  avoient  befoin 
de  l'amorce  des  troubles  &  du  pillage 
pourfc  laiffcr  mener  volontiers  à  une 
giterre  civile.  Réfléchifl&nt  fur  lui- 
même  ,  il  comprenoît  que  la  vertu  & 
la  févérîté  antique  ne  éonvenoient 
griétes  à  un  Prince  monté  w  rang  (u- 
prême  pat  le  plus  noir  des  attentats. 
D'an  autre  côté  le  danger  de  la  ville 
&  du  Sénat  faifoît  fur  lui  une  imprèf- 
fion  profonde.  Enfin  il  prit  fon  parti  » 
6c  parla  en  ces  termes  : 
Dîfcours      «  Mes  chers  Çamartides ,  )e  ne  viens 

a'Othon  aux  a  point  îcicncouragervotrebravoàre, 
»  ni  animer  votre  ardeur  à  mon  fervi- 
»  ce  :  ces  fentimens  font  chtt  voiis  en 
»  un  degré  qui  paflê  ce  que  je  puis 
»  fouhaitcr ,  &  je  n'ai  k  vous  prier  que 
»  d'y  apporter  de  la  modération.  Les 
»  caufes  ordinaires  dés  trbubles  qui 
»  s'excitent  dans  les  armées ,  font  la 
3»  cupidité ,  les  haines ,  ou  la  crainte 


lb<lttioAibtt9  3t  Mtkbitio- 

fo  imperio  lacti ,  ^er  tur- 
bas  et  ra^tus  f^iliàs  ad 
eivile  beHnm  inaptUt'- 
rentnr  :  frnul  re|nitanj 
«on   pofiè   principatum 


feelere  qiurfitBm,  ftibîtâ 
modeftia ,  &  prifcâ  gra- 
vitaie  retifieri ,  Icà  dif- 
criraine  urbis  Se  pericu- 
1t>  Séfiàtûs  «Miiùi ,  pof- 
«efiBè-  ^ti-diâèmit.  Taa 


dby  Google 


Othon,Liv.  XIII.     12S 

-  "       fXVi,    IV.  • 

6». 


É  des  dangers.  Rien  de  tout  cela  n'a  oe  j.'c.*" 


a>  influé  dans  le  tumulte  arrivé  dernié* 
»  rement  parnai  vous  :  il  n'a  eu  poiu: 
»  principe  qu'un  trop  vif  attachement 
»  pour  votre  En^ereur ,  &  un  zêlc 
»  dont  vous  avez  plus  écouté  la  voix 
9  que  ccUe  de  la  prudence.  Car  *  four 
»  vent  des  motifs  louables ,  fi  la  fa^p 
»  geflè  ne  les  gouverne  ^  produifcnt 
»  des  effets  pernicieux. 

»  Nous  partons  pour  la  guerre.  Fau- 
»  dra-t-îl  que  tous  les  couriers  foient 
»  eotMdus  en  prëfence  de  Tarmée» 
»  que  tous  les*Confeils  fe  tiennent  e© 
»  public  f  Une  telle  pratique  convieiv 
»  droit^dle  au  bien  des  aflfàires ,  à  la 
»  rapidité  des  occafions  qui  s'envolent 
9  dans  Tinftant  ?  Il  »  eft  des  chofes 
»  que  le  foldat  doit  ignorer ,  comme 
»  il  en  eft  qu'il  doit  fçavoir.  L'autori- 
»  té  des  chefs,  la  févérité  de  la  difci^ 
»  pline  exige  que  fouvent  les  Officiers 
»leux*mêmes  ne  connoiiTent  pas  les 
»  motifs  des  ordres  qu'ils  reçoivent. 


a  Ntm  fxpA  honellas 
rcruna  canfas ,  m  j'.idi-' 
ciunn  a4Kibc%$,  pe.nicb- 
Ti  exitus  confc(}tiuntur. 
Tac»  ' 

b  Tarn  Befcire  q««- 
iam  milites ,  quàm  fcîre 


âoritas  ,  ik  riçor  difci* 
plirt»  htbe:,  ur  raiilta 
eviam  Ccnturioncs  tribu- 
oofque  tantàm  jubcri  ex- 
^♦ccfiai.  Sî,  cup  jubeantur» 
qit«rere  fingulif  licear  » 
percuntc  obfequio  criam 
I  laponuminterçidi  uTaCn 

Fiij 
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Bc*j\'^*''  »  Si  lorfqu^un  ordre  a  été  donné,  ileft 
^*  »  permis  à  chacun  d'en  raifonner  &  de 
3D  feire  des  queftions ,  la  fubordina- 
»  tion  pérît,  &  les  droits  du  fouverain 
»  commandement  périflTent  avec  elle. 
»  Se  donnera-t-on ,  lorfque  nous  fe- 
»  rons  à  la  guerre ,  la  licence  depren- 
^  dre  les  armes  en  pleine  nuit  f  Un  ou 
»  deux  miférables,  (  car^je  ne  crois 
»  pas  que  les  auteurs  de  la  fédition 
»  paffent  ce  nombre)  un  ou  deux  for- 
»  cenés ,  dont  la  fureur  fera  encore 
»  augmentée  par  TivrefTe ,  tremjperont 
»  leurs  mains  dans  le  fang  de  leurs  Of- 
»  ficiers ,  forceront  la  tente  dd  leur  Em- 
*  pereur  ?  Il  eft  vrai  que  c'eft  paraf- 
ai feélion  pour  moi  que  vous  Tavez 
»  fait.  Mais  dans  le  trouble ,  dans  les 
»  ténèbres ,  dans  une  confufion  géné- 
»  raie,  l'occafion  peut  fe  préfenteraux 
»  mal  intentionnésd'agirmême contre 
»  moi.  Quels  autres  fentimens ,  quelles 
»  autres  difpofitions  Vitelllus  avec  fes 
»  fatellites  nous  fouhaiteroit-il ,  fi  la 
»  chofe  dépendoit  de  lui  f  Ne  feroit- 
»  il  pas  charmé,  que  la.méfintelligen- 
»  ce  &  la  difcorde  fe  miflent  parmi 
»  nous  f  que  le  foldat  n'écoutât  plus 
«  les  ordres  du  Centurion ,  ni  le  Cen- 
»  turion  ceux  du  Tribun  :  afin  que 
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»»  mêlés  &  confondus ,  cavalerie  &  in-  ^^•^'  *^*'- 

»  fenteric ,  fans  régie,  fans  difcipiine ,    «^  •  •  ^^• 

>  nous  couruflions  à  une  perte  certain 

»  ne.  C'eft  •  par  robéiflance,nies  chers 

»  Camarades  5  que  la  milice  fubfîfte  9 

»  &  non  par  une  curiofité  indifcrete  9 

»  qui  foumet  à  l'examen  les  ordres  des 

»  Généraux.  L'armée  la  plus  modérée 

9  &  la  plus  foumife  avant  l'aâion ,  eft 

»  toujours  la  plus  courageufe  dans  Tac- 

»  tion  même.  Les  armes  &  la  bravou- 

»  re ,  voilà  votre  partage  :  laifl'ez-mcH 

»  le  Confeil ,  &  le  foin  de  gouverner 

»  votre  valeur.  Peu  font  coupables  : 

»  deux  feulement  feront  punis  :  que 

»  tous  les  autres  bannilTent  de  leur  fou- 

»  venirles  horreurs  d*une  nuit  fi  cri- 

»  minelle.  Et  que  jamais  ne  fe  répètent 

»  dans  aucune  armée  ces  cris  audacieux 

»  contre  le  Sénat.  Demander  que  Tott 

«  extermine  une  compagnie  qui  préfide 

»  à  l'Empire ,  qui  renferme.la  fleur  & 

»  l'élite  de  toutes  les  Provinces ,  non 

»  cènes  c'eft  ce  que  n'oferoient  faire 

3>  ces  Germains  mêmes  que  Vitellius 


a  Parendo  potiùs  , 
commilitoneS)  qnàm  Im- 
peria  duciim  rcifcitando, 
rcs  miii  tares  continen-^ 
tut  :  &  5[>rtiffimus  in  ip- 
To  difcrimme  cxercitui 


«ft,  qui  ante  dircriitîen 
quietlRimus.  Vobis  armii 
Âranimus  fit:  rnihi  con^ 
filium  ,^  &  virtutis  veP- 
trz  re2;imen  relinquite. 
Tac, 
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D^j^c^^^'  *  ^^^^  aftuellement  contre  nous«  Et 
'  3»  4c3  enfans  de  l'Italie ,  une  jeuneflc 
a»  vrainneot  Konnaâne  voudroit  fe  por- 
»  ter  à  une  fureur  fanguinaire  contre 
»  cet  Ordre  augufte,  dont  la  fplendcur 
^  nous  donne  uae  iupériorité  éclatan- 
»  te  U\x  la  baflTefiè  ignoble  du  panide 
»  Vitellitts  ?  Vitelîios  a  de$  nations 
n  pour  lui  :  il  eft  accompagné  d'un 
»  corps  de  troupes  qui  a  figure  d'ar- 
as mée.  Mais  le  S^nat  eft  pour  nous  : 
»  &  cette  feule  diflTérence  nnct  la  Ré- 
V  publique  de  notre  côté  ,  &  confti- 
»  tue  nos  adverfaires  ennemis  de  la  pa- 
»  trie.  Eh  *  quoi*!  penfez-vous  que 
^  cette  grande  &  fuperbe  vilk  con- 
»  fifte  dans  les  nuiifons ,  dans  4es  édi- 
•  fices ,  dans  des  amas  de  pierres  f  Ces 
»  êtres  muets  &  inanimés  peuvent  fe 
»  détruire  &  fe  rjnouvelleriànscon- 
»  féquence«  Cçft  le  Sénat  qui  en  eft 
»  l'aroe  ^ôcà^f^  confervation  dépend 
9»  l'éternité  de  l'Empire ,  la  paix  de 
»  l'Univers  »  votre  fakit  &  le  mien. 
»  Cette  compagnie  a  été  inftituée  fous 


rjmam  hanc  urbem ,  4o* 
jnibus  &  teâis  ,  &  con^ 
geftu  lapidum  ,{lar«  crc- 
dids  ?  Muta  Ula  &  ina« 
iairiia  ioterciderc  ac  le- 


pVttt  jpromjfcuè  pof- 
lUnV  v£ternicas  reruia» 
&  p^]^  genriura ,  &  mea 
ciim  veAfa  falus ,  inco- 
liiinirate  Senatûs  £rma- 
tur.  Tac. 


dby  Google 


Othom,Liv.  XIII.    129 

»  la  direâion  des  aufpicespar  le  père  j^^'v'^**®' 
10  &  le  fondateur  de  cette  ville  :  elle  ^  *  •  •  ^>' 
p  fubfillé  depuis  les  Roîs  jusqu'aux 

>  Empereurs  tou  joius  floriflànte  &  im^ 

>  morteUe  :  nous  devons  en  tranijnet« 
»  tre  la  majefié  à  nos  defcendaus  »  tel- 
»  le  que  nous  l'avons  reçue  de  nus  an* 
»  cêtres.  Car  de  même  que  de  vous 
»  naiflent  les  Sénateurs»  du  Sénat  ibr- 
»  tent  les  Princes.  » 

Ce  difcours  mêlé  de  févériié  &  Supplice  «c 
d'indulgence  >  propre  à  réprimer  &  à  cou^tiwî" 
flatter  les  foldaits  »  (ut  extrêmement 
goûté  &  applaudi.  Ils  furent  aufli  char- 
més de  ce  (}u'Otbon  fe  contenta  du: 
fupplice  de  deux  des  pks  coupables,  piut.Oth. 
auxquels  perfonoe  ne  prenoit  intérêt  :■• 
&  par-là  fi  llndocilité  de  ces  mutins, 
ne  fut  pas  guérie ,  au  moins  fe  trouvar 
trcUe  calmée  pour  un  tems. 

Cependant  h  viHe  n'avoit  pas  re-  .Aiiarraef& 
couvre  fa  tranquUUté.  Les  apprêts  de  d"nTîrv1ac. 
1»  gu€j?re  y  entretenaient  le  towAlie:    '^^-  «À 
&  qiuoiqjae  les  foldats  n'attemailent  '  '^* 
rien  en  commun  contée  le  repos  pui* 
bUc,  ils  fc  répandoiciat  dans  ka  mai- 
fons  comme  étions ,  déguifis  enboaiV' 
geois  ;  ils  obfervoient  malignement  les, 
difcottffsdç  ceux  que^  leur  noWeflfe » 
leurrang,  &  leurs  ricbi^ff^s  expoQ)ien^ 

Fv 
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De  J^c'tfj!  plus  que  d'autres  aux  foupçons.  On  fir 
'  perfuada  même  ouli  s'étoit  gliflfé  dans 
la  ville  des  partiums  de  Vitellius»  oui 
épioient  furtivement  la  difpofîtion  des 
efprits.  Ainfi  tout  étoit  plein  de  dé- 
fiances ,  &  les  citoyens  fe  croyoient  à 
peine  en  (iireté  dans  Tintérieur  de  leurs 
""  ~  ^  maifons.  En  public  l'embarras  deve- 
Boit  encore  plus  grand.  A  chaque nou- 
velle  qui  arrivoit ,  (  car  l'armée  de  Vi-* 
tellius  étoit  déjà  depuis  long-tems  en 
marche ,  &  elle  approchoit  de  PItalie  ) 
on  fe  tenoit  alêne ,  on  compofbit  fon 
vifage  &  fon  maintien ,  de  peur  de  pa«- 
rokre  ou  mal  augurer  ».(i  le  bruit  écoit 
fâcheux  9  ou  ne  pas  fe  réjouir  a&z  des 
fuccès.  Mais  *  furtout  les  Sénateurs  ,' 
lorfqu'ils  étoient  aâèmblés,  ne  fa^ 
.  voient  comment  tourner  leurs  avis  9 
comment  régler  leur  conduite  ^  pour 
ne  poin;  donner  prife.  Le  filence  pou- 
voit  être  imputé  à  mauvaife  humeur  5» 
la  liberté  devenir  fuipefte.  EtOtfaon 


«  Coaâo  vero  în  Cu- 
fkm  Seiiatu,  arduus  we^ 
lum  omnium  modus  ,  ne 
contumax  filentium  ^  ne 
liifpeâalibeRas.  Etpri- 
vato  Othoni  niiper ,  ar- 
^e  eadem  diccnti ,  nota 
«kUatto.  I§*itur  verfare 
fententias.  Se  hnc  arque 
il  lue  tor^erc)  hoftcm 


&  parrîcîdam  Vitellîtim* 
vocantes  :  providentiifi- 
mus  ^uif^iue, yulgariLu& 
convicits  ;  <}aidam  vera 
probra  iacerp ,  ta  ciamo-^. 
re  tamen^ét  ubi  plurîm» 
voces ,  awt  tiiœultu  ver- ; 
borum  /ibi  ipii  obftic«^ 
peotesi  Tac, 
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nouvel  Empereur,  &  récemment  forti  ^^  j^^^/^^' 
de  l'état  de  particulier ,  fe  connoiffoit 
en  flatterie.  Les  Sénateurs  donc  prc- 
noient  le  parti  de  s'envelopper  dans 
des  difcours  ambigus ,  dans  des  pro- 
pos vagues ,  traitant  Vitellius  d'enne- 
mi &  de  parricide,  &  l'accablant  d'in- 
jures ,  dans  lefquelles  les  prudens  fe 
donnoient  de  garde  de  rien  fpécifier  : 
quclquesuns  articuloient  des  faits  dit 
tînfts  &  précis  ,  mais  c'étoit  dans  les 
momens  de  clameurs  &  de  tumulte, 
lorfque  plufieurs  parloient  enfemble  ; 
encore  avoient-ils  foin  de  prononcer 
d'une  façon  bruyante  &  confufe ,  qui 
ne  permît  de  les  entendre  qù- à  demi* 

Les  allarmes  publiques  forent  aèg-  ^^^^"^ 
mentées  par  de  prétendus  prodiges  i 
qui  »  autrefois  5c  dans  les  fiécles  grof^ 
tiers ,  dit  Tacite,  fe  remarquoient  en 
pleine  paix ,  mais  qui  n'ont  plus  guè- 
res  de  crédit  aujourd'hui ,  à  moins  que 
la  crainte  de  quelque  danger  préfent 
ne  leur  en  donne.  Une  fubîte  inonda-     ^^^'^ 
tien  du  Tibre  fut  un  défaftre  réel.  Le  brc. 
débordement  vint  avec  tant  de  furie , 
qu'il  rompit  le  pont  de  bois,  renverfa 

Ws  feculb  etiam  in  pace  l  Tac*  ^ 

cbfctY«ta,^«iumcwar  1 

Fvî 
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^^•j^^**®-les  quais,  &  s'étendit  non  feulement 
'  '  dans  les  lieux  bas  delà  ville  9  mais  me- 
me  dans  ceux  qui  n'avoient  pas  com- 
IBunémenc  à  craindre  de  pareils  acci- 
dens.  On  n'eut  pas  le  tcms  de  fe  pré- 
cautionner. Piufieurs  furent  enlevés 
par  les  eaux  dans  les  rues ,  d'autres  en 
plus  grand  nombre  furpris  dans  leurs 
boutiques  &  dans  leurs  lit$.  Il  y  eut 
beiaiKoup  de  bled  perdu  par  l'inonda- 
Ûpn  du  marché  où  il  étoit  expofé  en 
vente.  Delà  s'enfuivit  la  difette ,  la 
ceifation  de  gain  pour  les  artifans  ;  &c 
les  eaux  ayant  féjourné  longtems  gâ- 
férent  les  tondemens  de  bien  des  édi- 
fices 9  qui  tombèrent  lorfque  le  fleuve 

r   r:'  "     fe  retira.  Comme  les  efprits  étoient 
tournés  vers  la  fuperftition ,  on  s'ima- 
gina que  c'étoit  un  mauvais  préfage 
pçur  Othon ,  qui  aduellement  fe  pré- 
p^roit  à  partir  pour  la  guerre  contre 
Vnellius^  que  les  grandes  eaux  lui  fer« 
mafTf^nt  le  cljamp  de  Mars  &  la  voie 
'T     Flaminienne,  qui  étoient  fon  chemin» 
''■'-"     Le  départ  d'Othon  m'avertit  de/ai* 
re  connoître  l'ennemi  qu'il  alloit^om: 
battre ,  &  d'expofer  en  détail  la  pro- 
motion de  Vitellius  à  l'Empire,  &  les 
mouvemens  qui  i'avoient  fuivie  jirf- 
qu'à  l'entrée  de  fes  troupes  en  Italie. 


dby  Google 


OthoNjLiv.  XIII.     153 

Si  la  famille  dont  fortoit  TEmpe-  ^^  jV^"** 
reur  Vitellius  étoit  auflî  ancienne  que     v  '    '  ^* 
fon  nom  dans  l'hilloirc ,  elle  dcvroit  ^»^^^^^J^ 
être  comptée  parmi  les  premières  no-  vitaii»». 
bleflfes  de  Rome.  Car  *  dès  Tannée  de 
Texpulfion  des  Rois  on  trouve  deux 
Vitellius  frères  y  qui  véritablement  ne 
font  pas  un  beau  perfonnage ,  puif- 
qu'ils  furent  condamnés  &  exécutés 
comme  complices  de  la  conjuration  des 
Tarquins  ;  mais  qui  tenoient  un  rang; 
très  diftingué  dans  la  ville ,  puifqu'ils 
étoient  neveux  de  Collatin ,  &  beaux- 
freres  de  Brutus.  Je  m'étonne  que  ceux 
qui  au  rapport  de  Suétone  avoient  Sueté  Pk* 
cherché  à  illuftrer  l'origine  de  la  mai-  ^*  '* 
fon  dont  il  s'agit ,  au  liçu  de  fe  perdre 
dans  la  faUe>  n'ayent  pas  faifi  ce  fait 
fi  éclatant  6^  il  avéré  :  à  moins  qu'une 
nobleflê  tirée  de  traîtres  &  d'ennemis 
de  la  patrie  ne  leur  ait  femblé  peu  ho- 
norable. Quoi  qu'il  en  foit ,  la  généa- 
logie de  l'Empereur  Vitellius  ne  re- 
monte avec  certitude  que  {ufqu'à  foa 
ayeuL  F.  Vitellius  ChevaUer  Romain  j^ 
Intendant  d'Augufte,&  père  de  quatre 
fils  9  dont  les  deux  plus  célèbres  furent 
P.  Vitellius  ,  ami  &  vengeur  d^î  Ger- 
manicus  >  ii  L.  Vitellius  trois  fois  Coii>' 
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Bcj.^c^^^'  fui  &  Cenfeur  ,  &  encore  plus  cotiM 
'  par  la  hdSttk  de  fou  adulation  ,  que 
par  réminence  des  dignités  qu^il  pof- 
féda.  Ce  dernier  eut  deux  fils,  A. 
Vitellius ,  qui  eft  l'Empereur  dont  nous 
avons  à  parler,  &  L.  Vitellius,  qui  fut 
Conful  dans  la  mênae  année  que  fon 
frère  aîné ,  coname  nous  Tavons  re- 
marque. 
Son  caraaé-      A.  Vitellîus ,  l'un  des  plus  indignes^ 
rcfesyices;  fuîets  qui  avent  déshonoré  la  maiefté 

traits  de  fa     T        ^  •    1  •     i      r  ri- 

rie  iufiju'au  Impcnale ,  naquit  le  fept ,  ou  félon 
tem»  ou  il  fiit  d'autres  j  le  vingtquatre  Scptenvbre  de 
GaJba  en*'  la  fcconde  année  de  l'Empire  de  Ti- 
^^^"o»^-    bére*  Il  paflTa  l'es  dcrn^iéres  années  de 
fon  enfance  &  les  premières  de  fa  jeu-' 
nèfle  à  Caprée,  féjour  dont  le  nom  an- 
nonce la  conduite  qu'il  y  tint  ;  &  Von 
crut  que  par  (on  dcsbonireur  étoient 
achetées  les  grâces  que  Tibère  fit  à  fow 
père ,  le  Confulat ,  &  le  Gouverne- 
mem  de  Syrie.  Toute  fa  vie  répondis 
à  de  fi  honteoK  commenfcemetïs  :  &  les 
traits  les  plus  marqués  de  fon  caraélé- 
re  font  des  débauches  de  toute  efpéce^* 
5j/ff. FÏM3.  &  ^^^  gourmandife  qu'il  portoit  juf- 
qu'à  Tufage  habituel  de  fe  faire  vomir 
pour  fe  redonner  le  plâifir  de  manger^ 
Son  nom  lui  ouvroit  les  entrées  à  laf 
Cour,  &  il  plut  à  Caligula  par  le  mé- 
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rite  de  bon  cocher ,  &  à  Claude  par  &  Am.  K.  ti»; 

paffionpour  le  jeu.  Ces  mêmes  recom-    *  •  •  *• 

mandations  le  rendirent  agréable  à 

Néron  :  mais  furtout  un  fervice  d'un 

genre  (ingulier ,  &  bien  conforme  au 

goût  de  ce  Prince ,  lui  en  acquit  toute 

la  fevçur.  Néron  fouhaitoit  pafConné<- 

ment  de  monter  comme  Muficien  dur 

le  Théâtre  »  &  un  refte  de  pudeur  le 

reteooit.  Preifé  par  les  cris  du  peuple , 

qui  le  foUicitoit  de  chanter  ,  il  s*étoit 

mêine  retiré  du  fpeâacle,  comme  pour 

fe  dérober  à  des  inilances  trop  impor* 

tunes.  Mais  il  e(k  été  bien  fâché  d'être 

pris  au  mot.  Vitellius  >  qui  préikioit 

aux  jeux  où  fe  paflbit  cette  fcêne ,  fe 

fit  le  député  des  fpeébteurs  pour  le 

prier  de  revenir  &  de  fe  kifler  fléchir  : 

&  Néron  lui  fcut  très  bon  gré  de  cette 

douce  violence.  C'eft  ainfî  que  Vitel-t    Stut.  vu^ 

lius  ainné  &  fevorifé  confécutivement  ^'> 

de  trois  Princes  >  parcourût  la  carrière 

des  Magiftratnres  »  &;  mfihie  fut  revê*^ 

tu  des  plus  honorables  Sacerdoces»: 

réunii&iK  foutes  les  dignités  avec  tousr 

lesvices^ 

Un  vice  pounant  lui  manauoît,  Ta» 
vidité.de  piller*  L'Afrique rfeut  point, 
lieu  de  fe  plaindre  qu'il  l'eût  vexée  par 
des  rapines  pendant  deux  ans  q^u'il  y 
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Pc' j^c!tf^'  fut  en  autorité ,  d'abord  comme  Pro- 
^'conful,  &enfuite comme  Lieutenant 
de  fon  frere^Mais  l'indigence^à  laquel- 
le le  réduifirent  fes  prowfions ,  amena 
enfin  rinjuftice  :  &  ayant  été  chargé 
de  l'entretien  des  édifices  publics,  il 
fc  rendit  fufpeél  d'avoir  foullrait  les 
offrandes  &  les  ornemens  des  Tem- 
ples ,  fubfti tuant  ,  pour  déguifer  fes 
vols,  l'étain  à  l'argent,  &  le  cuivre 
doré  à  l'on 

L'avidité  une  fois  admife  dans  fon 
ame  ,  le  porta  jufqu'à  la  cruauté  con- 
tre fon  propre  fang.  Il  avoit  un  fils  de 
fa  preoiiére  femnoe  Pétronia  ,  dont  il 
s'étoit  féparé ,  &  qui  renaariée  à.Do- 
labella  mourut  peu  après,  &  kiâitua 
ce  fils,  fon  hérider ,  à  condition  q«e  le 
père ,  dont  eUe  connoiifok  l'humeur 
prodigue ,  *  Témanaperoit.  Elle  vou- 
V  loit  pai^.  cette  précaution  ^ confetver 
ks  biens i  fon  fils  :  elle  ^  lui  attir»  h 
m^.  rViocBius  l'éioancipa^  v  mais , 
^près  lui  av^r  ^fiuis  doute  diâ4  uc^  tef* 
taroent  en  &  faveur  ^  il  s'ea  â^  p^r 
le  poifon ,  répandant  le  bruit  qiie  ce 


*ÛémancifCitîonéteit: 
êhex_  ks  Romains  tout  au- 

Efle  confifioit  à  ajfrûn- 
rifir  hfiis  deUpitiJfaHCt 


paternelh ,  informe  gw'iV 
àtvhtt  pMrifmenf  maint 
âtfapp^fiMM  ktkSei 
biens. 
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jeune  homme  avoir  attenté  à  fa  vie ,  ^^'jV***' 
&  que  de  rage  6c  de  honte  de  fe  voir    ^  *  '  ^'' 
découvert ,  il  avoir  pris  lui-même  le 
poifon  préparé  pour  Téxécution  du 
parricide. 

Le  mépris  que  Galba  faifoit  de  Vi- 
tellius ,  fut ,  comme  je  Tai  dir ,  le  mo* 
tif  qui  détermina  cer  Empereur  à  lui 
confia'  Timponant  emploi  de  Com« 
mandanr  des  légions  de  la  baflb  Ger* 
manie.  Lorfqu*il  fallut  partir  ,  il  n'a- 
voit  pas  de  quoi  faire  le  vovage  :  & 
pour  trouver  de  Targent,  il  fur  obli- 
gé de  dépofer  en  gage  un  brillanr , 
qui  fervoit  de  pendant  d'oreille  à  fa 
mère  Sexrilia ,  Dame  d'un  très-grand 
mérire.  De  plus  il  loua  fa  maifon ,  mer* 
tant  dehors  Galéria  fa  femme  &  fes  en* 
fans ,  pour  les  loger  dans  un  grenier. 
Ses  créanciers  »&  en  parriculier  les  ha« 
bitans  de  Sinueflb  &  de  Formies ,  donr 
il  avoir  déroumé  à  fon  profir  les  reve- 
nus publics ,  firent  oppofition  à  fà  foi^ 
tie,  &  arrêtèrent  fes  équipages.  Il  fe 
tira  de  cet  embarras  par  la  hauteur  & 
la  violence.  Un  affranchi ,  a  qui  il  de- 
voit,  s'étant  rendu  plus  incommode 
que  les  autres ,  VitelUus  lui  intenta  un 
procès  criminel ,  prétendant  que  cet 
honjme  Tavoit  frappé  :  &  il  çn  coûta 
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ijS  HisToiRF  DES  Empereurs^ 
»c  j'c**^'  encore  au  malheureux  créancier  cin- 
^'  quante  *  mille  fefterces ,  pour  obte- 
nir de  fon  débiteur  la  ceflfàtion  des 
pourfuites.  Cet  exemple  intimida  les 
Xzr.  ffi/î.  autres,  &  Vitellius  partît.  11  arriva  au 
'•J2'  camp  vers  le  premier  Décembre  de 

l'année  qui  précéda  la  mort  de  Galbai 
&  il  trouva  les  légions  dans  une  fer- 
mentation violence  ,  qui  n'attendoit 
que  l'occafion  pour  édatter  &  produi* 
re  une  révolte. 
Difpofftion      Cette  armée  étoît  fiére  de  fà  vic- 
arc^S^ais  ^^'^^  ^"^  Vindex.  Beaucoup  de  gloire 
àiarévoitc/  &  un  rîche  butin  remponé  fans  fari- 
1. 51.^'  ^'^'  S^^  &  f^ï^*  danger  avoient  été  des 
amorces  qui  Fexcitoient  à  préférer  les 
hazards  de  la  guerre  au  repos ,  refpoir 
des  recompenfes  à  un  fervice  tranquil- 
le &  uniforme.  Ces  motifs  *  agiflbient 
d'autant  plus  puiflamment  fur  les  fol- 
dats,  qu'ils  avoient  fupporté  pendant   j 
longtems  toute  la  rigueur  d'une  milice 
ingrate ,  dans  un  pays  prefque  fauva- 
ge  »  &  fous  une  difcipline  févére  ,donr 
la  fermeté  fe  maintient  inexorable  daas   j 


*  Six  mille  dnm  cens 
cinquante  livres. 

a  Dîuque  infruduo- 
fam  âc  afperam  militiam 
cxercitus  toleraverat,  in- 
gcnio  locî  coeli^Qc ,  ft 


fctenme    dîfcîplîoK  » 

Îuam  in  pace  înexoraM- 
cm  iîifcôrdiacciviumrc- 
folvunt  9  paratts  utrtm- 
qiie  corraptoribus,&pei- 
fidiâ  impanitâ.Xsr. 
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la  paix ,  au  lieu  que  les  diflenfions  ci"^**  j^A***' 
viles  i'énervent  par  les  facilités  qu'elles 
oi&ent  au  changement  de  parti»  &  par 
Timpunité  qu'elles  aflurent  à  la  perfi- 
die. Les  légions  Germaniques  for- 
moient  toutes  enfembie  un  corps  très 
puiiTant.  Mais  avant  leur  dernière  ex« 
pédition ,  chaque  foldat  ne  connoiflbit 
que  (à  compagnie  :  les  légions  avoienc 
leurs  quaniers  féparés  :  les  deux  ar« 
niées  demeuroient  renfermées  dans  les 
limites  de  deux  provinces  différentes. 
Railèmblées  contre  Vindex,  elles  firent 
reflfai  de  leurs  forces  &  de  la  foibleflfe 
des  Gaules  :  &  animées  par  le  fuccès, 
elles  foupiroicnt  après  une  nouvelle 
guerre  &  de  nouvelles  difcordes  ,  & 
elles  ne  regardoient  plus  les  Gaulois 
comme  des  alliés»  mais  comme  des 
ennemis  vaincus. 

Les  peuples  de  la  partie  des  Gau- 
les qui  borde  le  Rhin ,  nourriflbient  ce 
levain  d'animofité ,  &  liés  avec  les  lé* 
gions  par  la  fociété  d'intérêts  &  de 
lentimens  »  ils  les  aiguillonnoient  con- 
tre les  partifans  de  Galba  :  car  c'eft 
ainfi  qu'ils  avoient  l'audace  d'appeller 
ceux  qui  étoient  entrés  dans  la  ligue  de 
Vindex,  Par  leur  inftigation  ks  fot- 
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An.  r.  «20.  dats  aigris  de  plus  en  plus  contre  les 
i>€3.c.6s.  s^quanois  ,  contre  les  Ëdaens,  con- 
tre tous  les  peuples  les  plus  opulens  de 
la  Gaule,  &  mefurant  leur  haine  fur  la 
richefle  du  butin  qu*ilç  cfpéroient ,  ne 
rouloient  dans  leur  efpritque  prifes  de 
villes ,  ravages  des  terres  ,enlevemcns 
d*or  &  d'argent.  Leur  avidité  &  leur 
arrogance ,  vices  ordinaires  des  plus 
forts ,  étoient  encore  irritées  par  la 
fierté  des'Gaulois ,  qui  infultoient  l'ar- 
mée en  faifant  trophée  des  immunités 
&  des  récompenfes  qu'ils  avoient  re- 
çues de  Galba. 

Ajoutez  à  tant  de  caufes  de  trou- 
ble les  bruits  atroces  que  répandoient 
avec  malignité  des  efprits  brouillons, 
ic  auxquels  le  foldat  ajoûtoit  foi  témé- 
rairemenr.  On  difoit  que  Galba  fe  pré- 
paroit  à  décimer  les  légions,  à  caflèr 
les  plus  braves  des  Capitaines.  De  tou- 
tes parts  arrivoient  des  nouvelles  finiC- 
très  ;  de  Rome ,  on  n'apprcnoit  rien 
qui  n'infpirât  Taverfion  &  le  mépris 
pour  Galba ,  &  ces  impreflîons  fâcheu- 
îcs  ,  en  paflant  par  Lyon,  ville  enne- 
mie du  Gouvernement  adluel  par  une 
fuite  de  fon  opiniâtre  attachement  pour 
Néron,  fe  groffiflbient  &  s'enveni- 
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raoient  encore.  Mais  *  la  fource  la  plus  An.  r,  129. 
féconde  des  propos  vagues ,  indifcrecs^  ^  '  ^*  ^^' 
turbulens,  etoitdans  Tarmce  même , 
qu'agitoient  tour  à  tour  la  haine ,  la 
crainte ,  & ,  lorfqu*elle  confidéroit  fes 
forces  y  une  confiance  pleine  de  pré« 
fomption. 

Dans  la  dirpofition  o&  croient  les  viteitimeft 
efprits  >  un  Commandant  d'un  nom  '^J^q"  ^I 
illuftre ,  né  d'un  perc  trois  fois  Con-  niquM  avec 
fui ,  parvenu  à  un  âge  où  la  vigueur  fe  g^f  J''*''  *"" 
foutient  encdre~&  accompagne  la  ma-  Sm.  Vit.  7. 
turitë ,  pardeâus  tout  cela  d'un  carac- 
tère facile  &  prodigue ,  fut  reçu  com- 
me un  préfent  venu  du  cieL  On  ne  rc- 
marquoit  point ,  ou  même  on  lui  tour- 
noit  en  ëloges  les  traits  de  baflèfie  dont 
toute  fa  conduite  étoit  remplie ,  8c 
qu'il  avoit  fait  paroîtf e  en  particulier 
fur  la  route.  Car  il  ne  rencontroit  point 
de  foldat ,  qu'il  ne  le  baifôt  des  deux 
joues.  Dans  les  hôtelleries  il  fe  fami- 
liarifoît  indécemment  avec  les  valets 
&  le^  palefreniers.  Il  ^  ne  manquoit 
point  de  leur  demander  tous  les  matins 
s'ils  avoient  déjeuné ,  &  il  tiroit  de 


a  Sed  plnrima  ad  fin- 
gsndum  credendairrf^ue 
«latcrics  ifi  ipiîs  caOrit , 
o^^«'> ,  «liera  ,  & ,  nbi  vi- 
tcs  Tuas  refpexerant ,  fc- 
«untate.  Tac. 


h  Vt  mattè  fîngfïlo* 
iamne  jcntaflcnt  fcifci- 
târcrur  ,  feqtre  feciflTe 
ruôoi  quoque  oftenderet»  ' 
Sutt. 
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An.  R.  820.  fon  eftomac  la  preuve  que  lui-même 

^^•^•^^•iln'étoitpasàjeun. 
Tdc.  mjl.      Il  faut  pourtant  convenir  cju'îl  y  eut 

ï-  5i.  quelque  chofe  de  louable  dans  la  ma- 

nière dont  il  fe  comporta  en  arrivant 
à  l'armée.  Il  vifita  avec  foin  les  quar- 
tiers d'hiver  des  légions.  Une  molle 
&  flatteufe  indulgence  ne  fut  pas  le 
ièul  motif  qui  le  porta  à  efiàcer  les 
notes  d'ignominie,  à  rétablir  daAS  leurs 
grades  les  Officiers  qui  en  avoient  été 
privés.  La  juftice  &  la  rai(bn  furent 
auffî  quelquefois  confultéës.  Surtout 
il  fe  fit  honneur  en  s'éloignant  de  la 
honteufe  avarice  de  fon  prédéceifeur 
Fontcius  Capito  5  qui  veûdoit  les  em- 
plois, &  pefoit  la  dignité  &  l'indigni- 
té des  fujets  au  poids  de  leur  argent. 
Le  mérite  de  cette  conduite  fut  ef- 
tîmé  bien  audeffus  de  fa  valeur.  C'é- 
toit ,  félon  les  idées  de  la  multitude , 
un  mérite  d'Empereur,  &  non  dç  Am- 
ple Confulaire.  Des  *  jug^  défîntéref- 
î&auroient  trouvé. Vitellius  petit  & 
bas.  Les  fbldats  prévenus  appelloient 


a  Et  ViteUiuf  ut  * 
^ud  feyeros  humilis, 
ita  comitatem  bonita- 
temqne  éventes  voca- 
banc  f  qiipd  fine  modo  , 
lïne  judicio,  donaret  fiia^ 
largiretur  aliéna  • .  •  Ipia 


▼îtîa  pro  TÎrtutibus  întcr- 
pretabantur,  Tac, 

*  J'ajoute  au  texte  la. 
particuU  ut  j  conduit  par 
le  fins  isf  autorifé  par 
Freinshemius, 
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en  lui  bonté  &  libéralité  ce  qui  étoit  An.  r.  «20. 
facilité  exceflîve  à  donner  fans  mefure,  ^^  ^*  ^*  ^*' 
fans  choix  ^  non  feuleoient  le  fien,mais 
fouvent  le  bien  d'autrui  :  &  fes  vices 
paffoient  pour  vertus. 

Dans  les  deux  armées  il  y  avoit  (ans 
doute  de  bons  fùjets  &  des  amateurs 
de  la  tranquillité  :  mais  le  nombre  de 
ceux  en  qui  fe  faifoit  remarquer  une 
aâivité  pernicieufe ,  l'emportoit  de 
beaucoup.  Entre  tous  fe  diftlnguoient     Cûnàércs 
par  une  cupidité  effrénée  &  par  une  ^^  IfV^^^^ 
témérité  capable  de  tout  ofer  Àliénus  principaux  ' 
Cécina  &  Fabius  Valens ,  Comman-  réToïution^* 
dans  de  légion ,  Tun  dans  Tarmée  du  «1  faveur  de 
haut  Rhin  fous  Hordeonius  Flaccus ,  ^"'^^^"-*- 
l'autre  dans  Tarmée  de  la  baffe  Ger- 
manie fous  Vitellius. 

Valens  étoit  un  vieil  Officier ,  qui 
avoit  d'abord  tâché  de  fe  mettre  bien 
auprès  de  Galba ,  en  lui  donnant  des 
avis  fecrets  contre  Virgini'us ,  &  en 
s'efForçantde  lui  perfuader  qu'il  l'avoit 
délivré  d'un  ennemi  dangereux  par  la 
mort  de  Fonteius  Capito  :  &  comme 
il  ne  reçut  pas  pour  ces  prétendus  fer- 
vices  la  recompenfe  qu'il  attendoît, 
•  il  taxoit  Galba  d'ingratitude  ;  &  fon 
zélé  faux  fe  tourna  en  haine  violente* 
Il  animoit  Vitellius  à  afpirer  à  la  pre-:: 
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144  Histoire  des  Empereurs, 
Ani  R.  »2o.  miére  place.  «  Votre  nom ,  lui  difbic* 
•  ^'  ^^'  „  il  ^  eft  célèbre  dans  tout  TEmpire  : 
»  les  foldats  font  pleins  d'ardeur  pour 
»  vous ,  Flaccus  Hordeonius  eft  trop 
a»  foible  pour  vous  arrêter ,  la  grande 
9  Bretagne  fe  joindra  à  hous ,  les  trou- 
»  pes  auxiliaires  des  Germains  fuivront 
»  le  refte  des  légions,  l'attachement 
»  des  Provinces  au  gouvernement  pré- 
»  fent  ne  tient  qu'à  un  filet ,  fur  le  trô- 
ai  ne  des  Céfars  eft  aflis  un  vieillard 
»  qui  n'exerce  qu'une  autorité  précai- 
»  re,  &  dont  on  voit  approcher  la  fin  ; 
»  ouvrez  feulement  les  bras  à  la  fortu- 
»  ne  qui  fait  toutes  les  avances  vers 
»  vous,  L'irréfolutîon  *  de  Virginius 
»  étoit  fondée.  Fils  d'un  fimple  Chc- 
»  valier ,  la  médiocrité  de  fa  naiflànce  ' 
»  le  mettoit  au-deflbus  de  l'Empire 
»  s'ill'eût  accepté,  &  à  l'abri  du  dan- 
»  ger  s'iïle  refufoit.  Il  n'en  eft  pasainfi 
»  de  vous.  Les  trois  Confuiats  de  vo- 
»  tre  père  ,  la  cenfure  qu'il  a  gérée , 
»  l'honneur  qu'il  a  eu  d^être  le  collègue 


zMerito  duhîtaffe  Fïr- 
gjntum ,  Eqveflri  famî- 
ud^ignoto  pâtre  :  impi^ 
rem  fi  recepifet  Impe- 
rîum  ,  tntvm  fi  recu/af- 
feu  Fitellio  très  patris 
Confulatus  ,  cenfuram  , 
collegium  Cafarîs ,  im-* 


p&nere  jampridem  împe^ 
ratoris  digndtîmem ,  Çf 
aufmr  priwati  fecvrita^ 
tem.  Quatiebatur  his  fc- 
gne  ingenium ,  ut  concii- 
pifceret  magis  ^uàmTpe- 
raret.  Tac. 
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•  de  Claude  ;  yoilà  des  titres ^ui  vous  Ak.  R.^w 

»  appellent  au  rang  (ùprêmê ,  &  qui    *  '  ^'  **' 

»  vous  ôtent  la  fureté  de  la  condition 

»  privée.  »  Ces  vives e^^ortationsdon- 

noient  quelques  fecoufles  à  la  pareflê 

de  Viiellius.  Il  n'ofoit  efpérer  encore, 

mas  il  coromençoit  à  défîrer •  Car  juf- 

ques-Ià  rien  n'avoit  été  pluséioigne  de 

fa  penfée,  Dion  rappc«e  que  des  Af-   ^'  ^*** 

trologues  lui  ayant  autrefois  prédit 

l'Empire  9  ils'étoit  moqué  d'eux  ^  & 

avoit  cité  cette  prédiétion  comme  une 

preuve  de  leur  ignorance  ou  de  leur 

fourberie. 

Cédna  dans  Tarmée  de  la  haute  Ger-  j  J^^  ^ 
manie  n'étoit  pas  moins  ardent  que 
Valens  9  &  par  des  moti&  (èmblables. 
Quefieur  dans  la  Bétique  au  tems 
delà  révolution  qui  porta  Galba  à 
l'Empire^  il  s'étoit  montré  des  plus 
empreffés  à  fe  jetter  dans  ce  parti  9  & 
fon  zèle  avoitété  réœmpenfépar  l'em- 
ploi de  Commandant  d'une  légion. 
Mais  il  s'y  conduifît  mal ,  &  il  fut  con- 
vaincu d^avoir  détourné  à  fon  profit 
des  deniers  publics^  Galba ,  inexora^ 
ble  fur  cet  article ,  ordonna  qu'on  le 
pourfuivît  comme  coupable  de  pécu- 
lat.  Cécina  auffi  irrité  que  fi  on  lui  eût  , 
fait  injuftice ,  réfolut  de  brouiller  tout  $ 
TomcVx  G 
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r.*^V^A'*°'  &,  pour*  fe  fauver  de  rincendiequi 
le  menaçoit  perfonnellement ,  il  entrc- 

ÎTit  de  mettre  le  feu  à  la  République. 
1  avoit  tout  ce  qui  eft  néceflfaire 
pour  gagner  le  foldat  ;  une  brillante 
jeunefle,  une  grande  &  riche  taille, 
un  courage  &  une  ambition  fans  bor- 
nes ;  fes  difcours  étoient  vifs  &  ani- 
més >  fa  démarche  fiére ,  fes  yeux  pleins 
de  feu.  Perfonnc  ne  pouvoit  être  plus 
capable  de  pouilèr  aux  dernières  ex- 
trémités une  armée  auffi  mal  difpofée) 
que  celle  dans  laquelle  il  avoit  un  covor 
mandement  important, 
te  mal  cft  Tout  concouroit  à  aigrir  le  mal.  Les 
encore  aigri  peuples  de  Trévcsjde  Langrcs,  & 
ptuplëf  "^des  àes  autres  villes  Gauloifes  ,  qui  ayant 
Gaules.  pris  parti  contre  Vindcx,  avoient 
éprouvé  la  févérité  de  Galba ,  mê- 
loient  leurs  plaintes  à  celles  des  foldats 
répandus  au  milieu  d'eux ,  8c  les  ef- 
frayoient  même  par  des  périls  chiaié'» 
riques.  La  chofe  alla  fî  loin  ,  que  des 
députés  de  Langres  qui  étoient  venus 
apporter  aux  légions ,  fuivànt  un  an»* 
cien  ufage,  des  *  fymboles  d'hofpita- 
lité  &  d'amitié,  excitèrent  prefque  par 

aPrivatâA'ulncraRe?»'  [      *  Une  repréfentatm 
publics  mails  operirefU-  1  de   deux  mains   droitv 


iuit.  Taç,  j  Jointes  enfemhlt. 
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les  difcours  qu'ils  tinrent  une  fédition  ^^^  j^^'*"* 
dans  l'armée  :  &  Hordéonius  Flaccus    ^  '    *  ^*' 
leur  ayant  ordonné  de  fe  retirer  fécré- 
tement  pendant  la  1nuit ,  le  bruit  fe  ré- 
pandit qu'il  les  avoir  fait  tuer.  En  con- 
féquence  ces  légions  allarmées  s'uni- 
rent pour  leur  défenfe  mutuelle  par 
une  confédération  furtive ,  dans  la- 
quelle entrèrent  même  les  troupes  au- 
xiliaires, qui  auparavant  étoient  en 
divifîon  avec  elles.  Car ,  *  dit  Tacite , 
les  méchans  fe  concertent  plus  aifé-  " 
ment  pour  la  guerre ,  qu*ils  ne  main- 
tiennent entre  eux  la  concorde  pen-* 
dant  la  paix. 
Dans  cette  fîtuation  des  chofcs ,   ^^émn^c^n 

,  .       X        •  •  i  prochaine    à 

arriva  le  premier  Janvier ,  jour  auquel  u  révoiu- 
fe  renouvelloit  le  ferment  de  fidélité  «omserment 
aux  Empereurs.  Les  légions  d-e  la  bal-  du  sénat  &dii 
fe  Germanie,  qui  étoient  fous  les  or-  ^^l]^  ^®" 
dres de  Vitellius  ,  le  prêtèrent,  mais 
avec  beaucoup  de  difficulté  &  de  mar- 
ques de  répugnance.  Il  n'y  eut  que  le»^ 
preoiîers  Officiers  qui  prononcèrent 
les  paroles  du  ferment  :  les  ^  autres  gar- 
dèrent k  filence ,  chacun  attendant  que 


a  Faciliore  inter  ma- 
los  confenfu  ad  bellum , 
çiiàm  in  pace  ad  concor- 
diam  Tac. 

b  Ceteri  fîlentip,  pro- 


ihni  cujufque  audacîam, 
expcâ:ante«  :  infitâ  mor-i 
talibus  nattirâ  propcre 
fequi  quae  piget  inchoa- 
re.  Tac, 

Gij 
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^  R.  «20.  fon  voifin  fe  déclarât ,  &  difpofés  tovtsi 
•  •  ^^  comme  il  arrive  dans  des  occàfions  dé- 
licates ,  à  fuîvre  avec  avidité  ce  qu'au- 
cun n'ofoit  commencei:.  Lacanfpira- 
tion  damjécontcntement  étoit  uni  ver- 
ièlie  :  mais  il  y  eut  pounant  de  la  di- 
verfité  entre  légioa  &  légion.  Ceux 
.de  la  première  &  de  la  cinquième  pouf- 
fèrent l'infolence  jufqu'à  jetter  despier- 
xes  contre  les  images  de  Galba  :  la 
<|uinziéme  &  la  fçiziéme  n'allèrent  pas 
«udelà  du  murmure  &  des  menaces. 

Dans  l'armée  du  haut  Rhin  la  qua- 
trième &  la  diriiuitième  légion  fc  dé- 
cidèrent far»  aucun  ménagement  con- 
tre Galba  ^  dont  elles  briférent  les  ima- 
ges :  &pour  ne  point  encourir  le  re- 
proche d'une  rébellion  ouverte  contre 
TEmpire ,  les  foldats  prêtèrent  ferment 
au  Sénat  &  au  peuple  Romain ,  noms 
oubliés  depuis  long-tems.  On  conçoit 
bnn  que  dans  un  pareil  mouvement 
quelques  uns  fe  diilniguèrent  par  leur 
audace^  &  fè  firent  remarquer  comme 
les  diefs  &  les  porte^enfeignes  de  la 
iedition^  Aucun  néanmoins  ne  faaran- 
la  en  forme  ,  ni  ne  monta  fur  un  lieu 
levé  pour  fe  faire  entendre  des  fol- 
dats, parce  >  qu'ils  n'avoient  encore 
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jseîfonne  auprès  de  qui  ils  pulTentfc  An.  K.  fHÉS- 
feire  un  mérite  d'un  pareil  fervice^     ^^  ^"^  ^^ 

Le  ^  Commandant  Général  Hor- 
déonius  Flaccus  ne  fit  aucun  eiFort 
pour  réprimer  la  fureur  des  mutins  :  il 
n'entreprit  ni  de  retenir  dans  le^devoif' 
ceux  qui  chancélloient  encore,  ni  d^en*- 
courager  les  bons  r  moû  ;  lâcfie ,  tîmi-^ 
de ,  &  exemt  de  vices  parce  qu'il  n'a-^ 
voit  pas  la^  force  d'être  vicieux^,  il  de-' 
meura  (impie  fpedhteur  d'un  défordw 
qu'il  devoitempécÈer.  Les  Comman-^ 
dans  particuliers  des  légions  &  \^ 
Tribuns  imitèrent  l'indolence  do  cheL 
Quatre:  Centurionsr  oférenr  feufes  té-^ 
moigner  qpelque  zèle  pour  ©alba^^  & 
défendre  les  imagjîs  contre  les  infultes» 
des  rebelles.  Ils  ne  firent  qu'irruer  les^ 
foldats  forcenés ,  qui  fe  faifirenc  d'eux; 
&  les  chargèrent  de  chaînes.  Aprè»^ 
cet  exemple  il  ne  refta  plus  aucune 
trace  ni  de  fidélité ,  ni  de  fouvenir  dti 
ferment  prêté  à  Galba  :  &,*"  comme" 
il  arrive  dans  les  féditions ,  le  parti  dit 


aSpeêhrtorflâgîtiî  H<yp- 
^oniut  Flaccus  confu^ 
«ris  legatus  aderac ,  non 
•onipefcèreruentef,  non 
tttinere  dubios,  non  co- 
*Muâ  iboQM  aufiu  >  fed 


fef^nls  ,  pavîdiis,  &  fos* 
cordiâ  innocent.  Tac»  ^ 

b  Quod  in  ftditionî-- 
buf  accidit ,  undè  {4u<^ 
reserant>  omnesfuerev 
Xaxu 


dby  Google 


îjo  Histoire  DES  Empereurs. 

An.r.szo.  grand  nombre  devint  bientôt  lefeul; 
&  entraînai  univerlahté. 
viteUiuf  .    La  nuit  du  premier  au  feœnd  Jan- 

•ft  proclamé  yi^^  y  le  foldat  chargé  de  porter  TAi- 
^dTIfejîi  gle  de  la  quatrième  légion  vint  à  Co- 

1. 5«.  logne  où  étoit  Vitellius,  &  l'ayant 

trouvé  à  table ,  il  lui  apprit  que  (à  lé- 
gion &  la  dixbuitiémeavoient  renon- 
cé à  i'obéiflance  de  Galba  ,  &  prêté 
ferment  au  nom  du  Sénat  &  du  peu- 
ple Romfain.  Ce  ferment  parut  vifible- 
nient  illufoire  :  il  fut  réfolu  de  faifir 
la  fortune  aux  cheveux  pendant  qu'elle 
étoit  encore  indéterminée ,  &  Ton  ne 
douta  point  que  Vitellius  ne  dût  s'of- 
frir aux  troupes  qui  cberchoient  un 
Empereur.  Il  dépêcha  donc  des  cou- 
riers  aux  légions  qui  lui  obéiflbient  & 
à  leurs  Commandans,  pour  leur  ap- 
.  prendre  «  que  l'armée  du  haut  Rhin 
»  ne  reconnoiflbit  plus  l'autorité  de 
3»  Galba.  Qu'il  falloir,  par  conféquent, 
»  fi  l'on  regardoit  cette  démarche  corn- 
ai me  une  rébellion ,  entreprendre  une 
»  guerre  ;  ou ,  fi  l'on  préféroit  l'union 
*t&  la  paix,  choifîr  un  nouvel Empe- 
»  reur^  Et  dans  ce  dernier  cas,  ilinfi- 
»  nuoit  qu'il  y  avoit  bien  moins  de 
»  rifque  à  prendre  ce  que  l'on  ayoit 
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»  fous  fes  yeux ,  qu'à  aller  chercher  a.n.  r.  820; 
»  au  loin  un  lujet  inconnu,  » 
"  La  première  légion  étoit  la  plu^ 
voifine  ,  &  Fabius  Valens  le  plus  ar- 
dent des  Officiers  Généraux.  Il  vint 
dès  le  lendemain  à  Cologne  avec  un 
corps  de  cavalerie ,  &  il  falua  Vitcl- 
Kus  Empereur.  Cette  proclamation  fe 
fit  avec  une  indécence ,  que  pouvoient 
excufer  rempreflfement  &  la  précipi- 
tation 5  fi  le  nouvel  Empereur  n'y  eût  Sutt.  Vît.  s. 
joint  des  manières  baflès  &  tout-à-fait 
méprifables.  Il  fut  enlevé  de  fa  cham- 
bre par  les  foldats  dans  fon  habillement 
ordinaire ,  fans  aucune  marque  de  di- 
gnité ,  &  poné  de  rue  en  rue ,  tenant 
à- la  naain  line  épée  nue ,  que  Ton  di- 
foit  avoir  été  celle  de  Juks  Céfar ,  & 
qui  à  ce  titre  étoit  gardée  à  Cologne, 
àins  le  Temple  du  Dieu  de  la  guerre^ 
Après  la  cérémonie ,  au  lieu  de  re- 
tourner à  fon  Hôtel  de  Commandant , 
Vitellius  ie  mit  à  table'dans  une  mai- 
fon  où  on  lui  avoit  préparé  un  repas  : 
&  il  n'en  fortît ,  que  contraint  par  le 
feu  qui  prit  à  la  faHe  à  manger.  Tous 
les  afliftans  furent  effifayés  de  cet  ac- 
cident ,  comme  d'un  préfage  finiftre, 
^  Ayez  confiance ,  dit  Vitellius  :  c'eft 
»  une  lumière  qui  vient  nous  éclairer»  » 

G  iïij 
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lya  Histoire  des  Emperbotis. 
M.  R.  120.  Et  voilà ,  fi  nous  en  croyons  Suétone^ 
'  ^'  ^^*  tout  le  difcours  qu'il  tint  aux  foldats 
dans  une  fi  importante  occafion. 

Cette  conduite  fi  peu  conveaable 
i  la  majcâé  du  rang  fiiprême  n'empê- 
cha pas  qu'il  ne  lut  reconnu  fiir  ie 
champ  par  toutes  les  légions  de  labaf- 
k  province  :  &  pareillement  l'armée 
de  la  haute  Germanie ,  oubliant  ks 
noms  du  Sénat  8c  du  peuple  Romain  » 
dont  elle  s'étoit  parée  ,  jura  fidélité  à 
Vitellius  î  preuve  •' manHefte  ^  que  pen» 
dant  les  deux  jours  précédens ,  la  Ré- 
publique avoir  été  pour  eUe  un  prêter* 
te ,  &  non  Tobjet  a  un  fîncére  attache* 
menr^ 

Ceux,  de  Cologne ,  cTe  Trêves  »  8c 
de  Langres ,  égaloient  l'ardeur  des  ar- 
mées,  offrant  des  troupes  ,  des  che- 
vaux ,  des  armes,  de  l'argent.  C'étoit 
«ne  vive  émulation  de  ville  à  ville, 
de  particulier  it  particulier  :  &  elle  ne 
fe  Êiifoit  pas  feulement  fentir  parmi  les 
♦  chefs  des  Colonies»  &  les  principaux 
Officiers ,  qui  étant  dans  l'abondance 
pouvoient  foire  de  pareilles  offres  fans 
fe  gêner ,  &  qui  d'ailleurs  fe  propo- 
foicnt  après  la  vi^oire  les  plus  natteu- 

a  Sàrcs  illnm  (  cxer-  1  noivpenes  RempaUicaiaL 
cûum  )    pâore    bi4«o  t  fuiiic»  7«««. 
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les  efpérances.  Les  Comparaies»  le  An.  R.  t«ov 

fimpleloldatapportoit  les  pentes  cpar-  - 

gnes,  &  ceux  qui  n'avoienc  point  cfar* 
genc  donnoient  leurs  baudriers  ^  leurs 
©wiemeBs  militaires ,  leurs  armes  ar* 
gentées ,  par  une  efpéce  de  manie 
&  d'emporcement ,  ou  plutôt  gar  avi»- 
dite  &  par  efprit  d'intérêt*. 

Vitellius  apnt  fait  un  effort  pour  Tac.  Hyg. 
louer  k  zèle  que  lui  témoignoient  les  '*'*^** 
foldats ,  ^reçut  le  nom  de  Germanicus  &<•?.  V'yf*^  *r 
qu^ils  lui  donnoient  :  naais,  par  quel- 
que motif  que  ce  puiffe  être  ril  ne  vou*  - 
hit  point  être  appelle  Céfar ,  & ,  fant 
rcjetrerabfolumenr  le  titre  d- Augufte^ 
il  dlfiera  de  ^accepter.  Il  prit  dans  le» 
commeacemens  q^elque&arrangemen^ 
aflèz  convenables.  Q  chargea  des  Cbe»^ 
valiers  Romadns  de  plufîeurs  miniflé- 
res  »  que  ks  Empereurs  précédens<^fai^ 
ibient  exercer  par  leurs  af&anchis-.  B- 
eut  peur  les  foldats  la  même  indulgent 
ce  r  que  nous  avon&déja  remarquée  8t 
louée  dan&Qchon  ».&  il  voulut  que  le* 
ifc  payât  pour  eux  refpéce  de  tribut 

2ue  les  Centurions levoientdans leur&> 
Compagnies.. 

La  multitude  y  totïjours   furieuCr  XMSem^ 
amsles  révolutions  auxquelles^  elfe  a  âffôs.uir'fiît 
ci>  pan  T  vouloit  que  l'on  fît  mourir  ttm,  du  coi* 
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awk  r.  «io.  un  grand  nombre  de  perfonnes.  Ccft 
Aèohé^'sih  quelque  chofe  dans  un  Prince  tel  que 
mort  pat  ta- Yitellius,  qu'il  n'ait  pas  toujours  Êi- 
^'  tisfait  ces  cris  fenguinaires  y  Se  qu'il 

les  ait  quelquefois  éludes  par  la  rufe  en. 
mettant  dans  les  chaînes  ceux  dont  on. 
lui  demandoitlamort.  Car'au  milieu 
de  ces  forcenés  il  pouvoit  bien  être 
cruel  ouvertement,  mais  ilialloit  (]yu'il 
les  trompât  pour  ufer  de  clémence^ 
jftinfi  fut  fauve  Julius.Burdo,  ÂmiraL 
de  la  flotte  du  Rhin.  Il  a  voit  contribué 
a  la  ruine  de  Fonteius  Capito ,  qjie  le 
caprice  des  foldats  prétendoit  venger^ 
quoiqu'ils  n'euflfent  pas  eu  lieu  de  l'air 
mer  beaucoup  pendant  fa  vie..  Vitel- 
fius  fît  arrêter  Burdo ,  &  au  bout  d'im, 
tems  j  lorfque  les  vieilles  haines  furent, 
oubliées ,  il  ki  rendit  la  liberté*.  Cî- 
vilis ,  ce  fameux  Batave  ,  <jui  donna, 
dans  la  fuite  i>ien.des  afBiresaux  Ro- 
çoains,fut  auffi  dérobé  dans  l'occafioa 
4ont  je  parle  au  reflentiment  des  fol- 
dats ,  qui  le.  regardaient  vraifembla- 
Blcment  comme  traître  à  TEmpire.  IL 
Têc.  mfi.  avoit  été'  foupçonné  de  projets  de  ré- 
^^  *'•  bellion  par  Fonteius  Capito  >  &  ea 
conféquence  en  voyé  à  Rome  fbus  Né^ 

cldtrt cdam» sfitofccrc  L  nu  Tac*. 
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ron^  &  abfous  par  Galba.  Vitellius  ^N.R.«i»- 
lepargnapar  pohuque  9  pour  ne  point 
irriter  la  fiére  nation  parmi  laquelle 
Civilis  tenoit  un  très  haut  rang.  Dans 
le  nombre  de  ceux  dont  le  nouvel  Em- 
pereur accorda  la  mort  aux  cris  des 
foldats,  les  plus  remarquables  font  les 
quatre  Centurions  qui  s'écoient  op* 
pofés  à  la  révolte  contre  Galba.  Leur 
•fidélité  étoit  un  crime  que  ne  par- 
donnent point  des  rebelles. 

Le  pairti  de  Vitellius  ,  déjà  très  les  troapM 
puiflsHit  par  lui-même ,  fe  groflît  en»-  l^^^^f^' 
core  en  peu  de  tems.  Les  armées  de  Germanie  ac^ 
Germanie  donnoient  le  ton  aux  pro-  pti^ae  vi- 
vinces  voifînes.  Valerius  Âfiaticus.»  teiiiu?. 
qui  conunandoit  dans  la  Belgique  9  Ju* 
nius  Ble{us  Gouverneur  de  la  Lyon* 
noife ,  reconnurent  Vitellius.  Les  trou- 
pes qui  gardoient  la  Rhétie  fuivireat 
la  même  impreflion.  L^armée  de  la 
Grande  Bretagne ,  mai  d'accord  avec 
elle-même  &  avec  fon  chef  ^fe  réu- 
nit pourtant  en  faveur  du  nouvel  Em-    Tae.  mit. 
pcreur.  Trébellius  Maximus  la  com-  l^^l^^ 
mandoit ,  homme  moû  &  fans  expé-      *    "     *• 
rience  dans  la  guerre,  &  qui  méprifé 
pour  fi  lâcheté ,  fe  faifoit  encore  haïr 

a  DammaMs  fidei  crî«  1  ter  defcirccmes.  Ter. 
*ine  ,    gravUEiQO   in-  1 
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1^6  Htstoirk  ces  EMraMOKf; 
Atï-  *•««>•  par  fon  avidité  &  fes  exadions.  RoP^ 
*  '  '  ^^*  cius  Caclius  Commandant  d'une  lé- 
gion aigrie  le  mécontentement  (Ses. 
troupes  :  &  la  féditîon  s'atlama  ats 
point ,  que  TrébeHius  ''  fut  obligé  de 
s'enfuir  &  de  k  cacher  pour  éviter  ht 
mort.  Il  revint  pourtant ,  &  fut  reçft 
de  fon  armée ,  qui  lui  laiflà  reprendre 
une  ombre  de  commandement  :  &  par 
une  elpéce  d'accord  le  Général  achetai 
là  (ûreté  en  donnant  toute  licence  aint 
foldats»  Cet  accord  même  fi  honteux 
ne  fut  pas  de  longue  durée..  Il  &Uuf 
que  TrébeHius  s^enfuît  de  nouveau  ^ 
&  que  repaiTant  la  mer ,  ili*  allât  cfaefir 
cher  un  alyle  auprès  de  Vitellius,  Cette 
armée  ne  prit  pas  beaucoup  de  part  à 
h  guerre  civile  :  mais  fon-  nom>accrédi- 
toît  le  parti  qu'elle  avoir  embraffé  :  fie 
TiteHius  voyant  qu'ilne  laifloit  dèrrié- 
»e  lui  ni  provinces  ni  troupes  qui  ne 
Ibflentamies,  forma  fon  plan  pourache*- 
ver  fon  erîtrcprife ,  &  pour  aller  établit* 
à  main  armée  fon  autorité  dans  le  cen^ 
tre  de  l'Empire. 


CoMrafte  tmr 

ne  l'ardeur  i^        .        '•/     .       i 

4ujaùnfci  de  fes  troupes..  Car  rien  n'étoit  plus: 


tre  l'ardeur       ®  ^^^^^  cxcité  à  fe  hltcf  parKàfdcur 


•- TrébeHius  fuf^l  a^ 
latebris    vitatl    ezerci 
t&s  ira,  indecorus ac^ie 
I11U&UÙ9  £fcaiio  fkoji. 


prxftitt  :  ac   veiat  paâi- 
exercitus  licentiam ,  àof^ 
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iiSfiërem  que  Vitellîus  ficfonarmce.  ^^'-^^ 
lies  foldats^  te  preflbient  à  grands  erîs  &  Unonctun- 
de  leur  mettre  les  armes  a  la.  main ,  |^.J[^^  ^*f 
een^c  que  YeStoi  troublok  les  Gau-^ 
lais  f  pendant  que  l'Efpagne  balançoit 
à  fe  déterminer^  Les  rigueurs  de  ThU 
ver  ne  leurparoiflbient  point  un  obfta* 
de.  Ennemis  de  tout  retardement  )ilf. 
vouloientqu'on  les  menât  fur  le  champ 
attaquer  ritaHe  ^&  s'emparer  de  Ro* 
flEie^Bs  difeient  que  dans  les  difcordes^ 
ôviles  la  diligence  étoit  infiniment  im«^ 
portante ,  &  qu'il  falloit  plus  agir  que 
délibérer.  Vitellios  •au  contraire  s'en* 
dormoit  dans  la  nonchalance»  Vivre 
dans  un  hixe  pareiTeux»  couvrir  fa  ta- 
ble avec  prorofion  ,  il  comptoit  que 
c^étoit  là  jouïr  de  l'Empire.  Chargé 
d^embonpoint  y  noyé  dans  le  vin  d» 
fe  milieu  du  jour,  il  négjîgeoit  abfo- 
loment  les  affaires  ;  &  un  fi  mauvais^ 
exemple  n'influoit  point  fur  les  fot- 
dats  t  qui  monti^oientun  2âle  aûflienh» 
preffé ,  <jpt  fi  un  Empereur  vigilant  let 
eût  encouragés  par  de  vives  exhorta- 
tions. Ainfî  quand  far  dit  que  Virel- 
Uus  forma  fon  plat»  de  guerre ,  il  faut 

»TorpclMt  VkeTKo»,  »  epilb  pneriimelkat  >  me* 
&  fortunaiD  Prtncipat&s  1  dio  diet  temulenrus  »  ^ 
î&€f û  luxtt  ac  prodifii»!  finginâ  gravis.  Xw^ 
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â^ j'c*^***  entendre  que  ce  furent  les  prindpau*. 
^  '  '  ^'  Officiers  qui  le  dreflcrent  fous  fork 
nom,. 
VhaêegatT'     Ufîitdonc  rëlolu  que  deux  corps 
CiGénlraw  ^'stï^^^s ,  TuH  de  quarante  mille  hom- 
Ac  Yneiiiuf .  mes ,  l'autre  de  trente  mille ,  pren* 
droient  les  devans  fous  la  conduite  de 
ValenS)  &  de  Cécina;  &  que  l'Em*^ 
pereur  les  fuivroit  avec  de  plus  gran- 
des forces  encore»  Valens  avoit  ordre 
de  faire  déclarer  les  Gaules  en  faveuc 
de  Vitellius  »  ou  de  les  ravarger ,  fi  elles> 
rcfulbient  de  fe  foumettrc ,  &  il  dcvoit 
*  fTers  le  entrer  en  Italie  par  les  *  Alpes  Cot- 
iSont  Ctnis.  tiennes.  On  marqua  à  Cécina  une  rou- 
te plus  courte  j.&  il  fut  dit  qu'il  ga- 
**  f^ers  le  gn^f oit  les  Algcs  *  *  Pénines,  Dès  que 
Grj/irf5.£er-ces  arrangemens  furent  connus ,  les. 
°*^  '  foldats  demandèrent  avec  iuftancele 

(igpal  du  départ  :  &il  faut  qpe  L'on  n'y 
ait  pas  perdu  detems  ^puifqu'ils  par- 
tirent avant  que  d'avoir  reçu  la  nou« 
velle  de  la  mon  de  Galba,  qoi  fut 
tué  y  comme  je  l'ai  dit  ^  le  quinze  Jan^ 
vier, 
M^ch/  de      Tacite  a  remarqué,  comme  un  bon 
^u'iax^Ares  F^^S^  »  '*  rencontrc  d'un  aigle,  quL 
eotriTnner*  îc  montra  à  la  tête  de  l'armée  de  Va- 
h^^  ^^*  lens,  lorfqu'elle  fe mettoit  en  marche», 
.&  qui  l'accompagna  pendant  un  tems^ 
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S'il  y  a  quelque  cfaofe  qui  mérite  de-  An..R-^«>«'*.^ 
treobfeBvé  dans  cette  aventure  vraie  ^'•^^^•^*-' 
oufauflè,  c^eft  la  crédulité  foperfU-. 
ticufederHiflorien. 

Vaiens  traverfa  le  pays  de  Tréves^ 
fins  précaution  comme  fans  périls 
parce  que  les  peuples  étoient  afFeftipn- 
nés  au  parti  de  Vitellius,  Mais  à  Di- 
vodurura,  que  nous  nommons  aujour- 
d'hui Metz  y  quoique  jrès  agréable- 
ment accueiliis ,  les  foldats  furent  fai- 
fis  dune  frayeur  iùbite  &  forcenée:: 
ils  courent  tout  d'un  coup  aux  armes  ^ 
non  pour  piller  la  ville ,  mais  pour 
maflacrer  les  habitans  ;  &  cela,  fans- 
motif  ^  fans  prétexte  ^  uniquement  par 
fureur  &  par  phrénéfie-  Comnae  on. 
ignoroit  la  caufe  de  cène  ragcfoudai- 
Oe ,  il  étoit  plus  difficile  d'y  apporter . 
le  remède.  Enfin  néanmoins  les  priè- 
res du  Commandant  appaiférent  lei 
foldats ,  &  fauvéretft  la  ville  d'une  rui- 
^  totale  ,  mais,  après  qa'il  en  çut  cou^ 
té  la. vie  à  quatre  mille  hommes.  Cet. 
exemple  terrible  jetta  la  conftemation 
parmi  les  Gaulois,:  &  partout  où  Tar- 
«iée  paflbit ,  les  villes  entières  venoient 
aiidevant  avec  leurs  Magiftrats ,  les 
^fans  i^c  les  femmes  k  proftemoient 
par  t^rre  le  long  des  chemins  :  &  Toji- 
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t6o  HîjroîBSBEs  EMCTREtrKs; 
9fe;^.  n».  employoit  toutes  les  reffourccs  que  hL 
9c  J.  c  o.  foibleIfe.ûit  mettre  en  u%e  gour  &é- 
chir  les  puiâkns  irrités.. 

Valens  reçut  dans  le  pays  dès  Lea- 
ccs ,  quleft  maintenant  le  Uiocéle  de 
Toul ,  la  nouvelle  de  la  mort  de  Gal- 
ba ,  &  de  lar  promotion  d'Othon  à 
l'Empire.  Ce  changementfk  peu  d'im^ 
preflîon  fiir  les  foldats ,  à  qiii  il  étoit 
indifférent  d'avoir  à  GOipbattre  Otho»^ 
©u  Galba,  Il  •décida  les  Gaulois.  Il* 
hailFoient  également  Othon  &  Vitel- 
lius  r  mais  Vitellius  fe  faifok  craindre  j. 
&  ce  motif  emporta,  la  balance. 

L'armée  pattà  enfuite  fur  les  terres- 
ée  la  Cité,  de  Langres,  qui  étoit  amie. 
Die  y  fut  très  bien  reçue ,  &  fe  piqua: 
de  fon  c6té  de  modeftie  &  de  bonnes 
ctifcipline.^  Mais  ce  fut  une  joie  de: 
courte  durée.  H  y  avoir  dans  le  pajjiv 
tuit  cohortes  de  Bàtaves^,  deftinées  à 
marclier  à  la  fuite  de  la  quatorzième 
légion  comme  auxiliaires ,  &  qui  s'cft 
étoient  (éparées  à  l'occafion  des  trou*^ 
Wes  qui  précédèrent  la,  mort  de  Né-^ 
Tae.  mfi.xon.  jEllcs  alloient  regagner  la  Gran*- 
J^  ii.en7.  ^g  Bretagne  ^  pendant  que  la  quatoE»^ 

V»   CaHir    «unâàtîo  i  ex  Vkellio  H  loetiiSr 
ciempra:&ifiOthonem  l  T4(« 


|K  Vitel]iuQio4iuiBpar| 
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tiimt  légion  étoh  dans  la  Dalmatîe.  Am.  k.  «xtit 
Valens ,  qui  trouva  ces  cohortes  ii  Lan*  De  J^^c  «*•• 
rrés ,  les  ayant  jointes  à  fon  armée  r 
ks  Bataves  prirent  querelle  avec  le» 
légiomxaires;  6c  les  foldats  des  autres 
corps  fe  partageant  entre  les  deux  par-» 
tis  oppofés  X  peu  s'm  fallut  qu'il  ne 
s'enfuivît  un  combat  général»  Valens^ 
ttfa  de  l'autorité  de  Commandant»  & 
parlefupplice  d'un  petit  nombre  de 
Bataves  y  i\  apprit  aux  autres  k  fe  rap- 
peller  les  fentimens  prefque  oubliés  de 
refpcél  St  (f  obéiffîmce  pour  la  majeflé 
dc^rEjnpirc* 

Il  chercha  en  vain  on  prétexte  de 
&irc  la  guerre  aux  Eduens.  Il  leur 
avoit  demandé  de  Targent  &  des  ar* 
mes  f  &  ils  lui  fournirent  dé  plus  det 
vivres  gratuitement.  C*étoit  la  crainte 
qui  les  (aifoitagirainli.  Ceuxde  Lyon 
tinrent  la  même  conduite ,  mais  de 
cœur  &  par  affeâion.  La  haine  contre 
Galba  les  avoit  depuis  longtenis  dé- 
terminés en  faveur  de  ViteUius.  Va- 
lens trouva  à  Lyon  la  légion  ItaEque,. 
&  un  corps  de  cavalerie  que  nous  ag;^ 
pellerions^  fclon  notre  façon  denou» 
exprimer ,  le  régiment  de  "^  Turi&j  &  * ^/j  :b^ 
il  les  emmena  avec  lui.  Tacite  remar-  '^^^ 
que  ici  un^  manège  de  Courtifan  de  la. 
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i62  Histoire  d^es  Empereurs. 
^ç  jfc'^®;part  de  ce  Général.  La  légion  Italique 
avoir  pour  Commandant  M anlius  >  qui 
avoit  bien  mérité  du  parti  de  Vitel- 
lius.  Valens  >  *  à  qui  apparemment  it 
faifoit  ombrage  >  le  deflervit  par  des 
accufations  fécrétes,  pendant  que , 
pour  Tempêcher  de  fenenir  fur  fes  gar- 
des ,  il  le  louoit  beaucoup  en  public. 
L'artifice  eut  fon  effet,  &  Vitellius  ne 
fit  aucun  cas  d'un  Officier  à  quiilavoic 
obligation ,  Se  qui  pouvoir  lui  être 
utile. 

Pai  dit  ailleurs  *  que  les  villes  de 
Lyon  &  de  Vienne  étoicnt  deux  riva- 
les ,  qui  fe  regardoient  toujours  avec 
un  œil  d'inimitié  &  de  jaloufie.  Uaf- 
feâion  des  Lyonnois  pour  Néron 
avoit  infpiré  à  ceux  de  Vienne  un  grand 
zèle  pour  Galba.  En  conféquence  il 
s'étoir  livré  entre  eux  des  combats , 
ils  avoient  ravagé  mutuellement  leurs 
terres  »  avec  un  acharnement  qui  fai- 
foit  bien  voir  qu'un  autre  intérêt 
que  celui  de  Galba  ou  de  Néron  les 
animoît.  Galba  refté  le  maître ,  punit 
les  Lyonnois ,  récompenfa  ceux  de 
Vienne  :  nouveau  motif  de  baine  ré- 


a  Secretis  eum  cricni* 
nationibus  Snfâmaverat 
Fabius  ignariim ,  & ,  quo 
ittcambr     ilecipercuir ,, 


palam  laudatum.  Tac, 

*  Hifi.de  la  Rép.Runu 
T.3CV.p.S5> 
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ciproque  ,  que  le  voifinage  enflam-  dc  J.c*«y^ 
moit  encore.  L'arrivée  de  Valensavec 
une  puiiTante  armée  parut  aux  Lyon-* 
Dois  l'occafion  la  plus  Êivorable  qu'ils 
puffent  fouhaiter  pour  fatisSûre  ieur 
vengeance  :  ils  tâchèrent  de  communi- 
quer aux  troupes  toute  la  haine  dont 
ils  étoient  envenimés ,  &  ils  y  réuffi- 
rent  (I  bien ,  que  les  foldats  vouloienc 
fàccager  &  détruire  de  fond  en  comble 
la  ville  de  Vienne ,  &  que  leurs  chefs 
ne  croyoient  pas  pouvoir  retenir  leur 
fureur.  Les  Viennois  allarmés  vinrent 
avec  tout  l'appareil  de  fupplians  fe  jet- 
ter  aux  genoux  des  foldats ,  fe  profter- 
fier  devant  eux ,  implorer  avec  larmes 
leur  miféricorde.  En  même  tems  Va- 
lens  leur  diftribua  trois  cens  fefterces 
par  tête,.  Alors,  ils  fe  montrèrent  plus 
traitables ,  l'ancienneté  &  la  fplendeur 
de  la  Colonie  de  Vienne  furent  des 
motifs  qui  agirent  fur  leur  efprit ,  Se 
ils  fe  trouvèrent  difpofés  à  écouter  les 
repréfentations  de  leur  Général.  Les 
Viennois  furent  pourtant  défarmés, 
&  ils  s'épuiférent  en  préfens ,  en  four- 
nitures de  toute  efpéce  à  l'ufage  des 
foldats.  Mais  ils  fe  jugeoient  encore 
fort  heureux  d'en  être  quittes  à  ce  prix.. 
Le  bruit  public  fut,  qu'ils  avoient 
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16^  HlSTO»B  DES  EiiniBTTisi; 
j^-  *••*•-  acheté  par  une  grande  fommc  la  pro*^^ 
^"  «eélioft  de  Valens  :  &  la  cbofe  eft  très» 
vraifenablable  en  foi.  Cet*  Officier  ^ 

3ui  iongtems  a  voit  vécufoFt  à  Tétroitr 
evenu  tout  d'un  coup  ricbe^diflimu* 
toit  mal  le  changement  arrivé  dans  fà 
fortune^  La  longue  indigence  n'avoic 
fervi  qu'à  irriter  fes  palTions  ,  &  il  s'y 
llvroit  fans  mefure  :  vieillard  prodi* 
g;ue ,  après  avoir  lutté  contre  la.  pau- 
yreté  dans  fa  jeuneiTe*. 

Il  traverfa  lenteinentle  pays  des  Al- 
fobroges  &  celui  des  Vocontiens ,  '^ 
Tendant  fes  marches  &  fes  féjours  pac 
UR^  honteux  trafic  avec  les  pofleflèurs: 
.  des  terres  qui  fé  trouvoient  fur  fon: 
cbemia  iScil  agiffoit  d'une  façon  (L 
mannique  ^  qu'il  fut  prêt  de  mettre  le 
feu  à  la  ville  de  Luc  "^  *  dans  le  pays  des 
Vocontiens  ,  fi  l'on  ne  fût  venu  fans- 
délai  lui  apporter  la  fomme  qu'il  de- 
mandoit.  Quand  l'argent  manquoit^ 
t'honneuc  des  fiUes  &  des  femmes  étoic 


»Tf  dm  l^>r(lidlif ,  re> 
|ieacè  dives,  «^utacioncm 
ibrtunae  malèteçebacac- 
flcnfîc  egefbce  longâ  cu- 
pidinibus  immoderacus  » 
4c  inopi  jûv^ntâ  fencx 
^rodiçus.  Tac, 

*  Les  vUlesprincipAles 


Valfiti,  Luc^^Die, 

**  Cette  ville  ^  quié- 
tcnxfwr  la  Drome ,  a  été' 
Jhbmofée  ily  a  défa  pbi^ 
JuuriJUcles.  Jlt'efifor^ 
mé  aux  enwîrons  un  vi/-- 
L^e ,  qm  en  por»  mç9vth 
Uoêou 
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le  prix  qu'il  falloit  lui  livrer  pour  le  A>*-ï^-t2s.' 
fléchir.  CeÛ  ainfi  qu^U  arriva  au  pied  ^  ''•  <^  •^ 
<des  Alpes. 

Cécinaprît  fa  route  par  les  Helvé-    *^i«  «î* 
tiens,  qui  du  courage  &  de  la  fierté  mrTdJ\t 
-de  leurs  pères  n'avoientguéresconfer--  ^^^  "«^ 
wé  alors  qu'«n  nom  célèbre ,  fans  for-    rlcf'ayk 
ce  réelle  &  fans  vigueur.  Ils  ignoroîent  '•  ^^• 
la  mort  de  Galba ,  Se  en  conféquence 
ils  refuférent  de  fe  foumettre  à  Vitel- 
lius.  D'ailleurs  un  incident  d'afiezpe- 
titeconféquerure  fit  naître  unequerellc 
icntre  eux  &  les  foldats  Roniains  :  Se 
Cécina ,  avide  de  pillage  &  de  iàng^ 
€t  hâta  d*en  faire  une  guerre.  Les  Het; 
vétiens  fe  voyant  vivement  attaqués^ 
s'aflèmblérent  en  corps  d'armée  :  mais 
déshabitués  de  combatcre ,  ne  cott-^ 
noifiànt  point  leurs  rangs  »  ne  facfaanf 
point  Élire  ufage  de  leurs  armes»  ib 
furent  taillés  en  pièces ,  leurs  terres 
ravagées ,  leur  C^itale ,  qui  étoit  lai 
If ille  d'Avenche ,  menacée  d*un  fiége.' 
Comme  il  leur  étoit  impoffible  de  rér 
fifter ,  ils  fe  fournirent  au  vainqueur  ^ 
qui  fit  trancher  la  tête  à  Julius  Alpi- 
nus  9  l'un  des  chefs  de  la  nation  ,  & 
réferva  la  décifîon  du  fort  des  autres  i 
yitellius. 
Xes  Députés  des  Helvétiens  troM 
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i66  Histoire  des  Empereurs, 
Âv.  R,  820.  vé-ent  TEmpereur  &  les  l^jgions  dans 
i>c  j,  c.  69.  les  difpofitions  les  plus  facheufes  à 
leur  égard.  Les  foldats  demandoient 
que  la  nation  fût  exterminée  9  &  ils 
préfentoicnt  leurs  poings  fermés  Se 
leurs  épées  nues  au  vifàge  des  Dépu- 
tés. Vitellius  lui-même  n'épargnoit  ni 
les  reproches  ni  les  menaces.  L'élo- 
quence de  ClaudiusCoffus ,  Orateur  * 
de  la  députation  ,  fauva  fà  patrie.  Il 
parut  tremblant ,  déconcerté ,  verlànc 
des  larmes ,  &  par  un  difcours  conve- 
nable à  fà  douleur,  il  attendrit  une 
multitude,  toujours  prête  à  pafler  d'u- 
ne extrémité  h  l'autre ,  &  auffi  promp- 
te à  fe  laiffcr  toucher  de  commiféra- 
tion ,  qu'à  fe  porter  aux  plus  violens 
excès.  Les  foldats  changés  joignent 
leurs  larmes  à  celles  des  fupplians,  âc 
plus  fermes  dans  le  parti  de  la  clémen- 
ce qu'ils  n'avoient  été  ardens  pour  ce- 
lui de  la  rigueur  vils  obtinrent  de  Vi- 
tellius la  grâce  des  Helvétiens. 
Cécîna  et  oit  demeuré  dans  le  pays  i 


a  Clau4iu5  CofTus , 
unus  ex  legatis ,  notx  fa- 
çiindix ,  fed  dicendi  ar- 
tem  aptâ  trepidatione 
mnperans ,  atque  eo  va- 
lidior,  militis  animiim 
tnitigavit  :  ut  eft  mos  vul- 
iP ,  imK;i^ili  fubitis  »  & 


tam  prono  în  mîfcrîcor- 
diam,  quàm  imniodicum 
fxvitii  fuerat.  EtftiAs  la- 
crymis ,  &  meliora  con- 
ftantiùs  poftulando ,  im- 
piinitatem  falutemque  ci- 
vitati  imp^avcrc.  Tac. 


dby  Google 


Othon,Liv,XIIL    t6j 

attendant  k  jugement  &  les  ordres  de  An.  R.  uo. 
l'Empereur.  Lorfqu'ii  en  fut  inftruit,  acli\«: 
&  pendant  qu'il  fe  préparoit  à  pafler  ^^'^^  ^««  a^- 
les  Alpes,  il  apprit  qu'un  coips  de  ^"'  ^"^''^ 
cavakrîe ,  qui  avoit  autrefois  fervi 
fous  VitelHus  en  Afrique,  &  que  Né- 
ron avoit  fait  venir  ea  Italie  pour  le 
projet  dont  il  a  été  parlé  d'une  expé- 
dition en  Egypte ,  embralToit  le  parti 
de  fon  ancien  Général ,  &  lui  avoit 
juré  obéifl&nce  &  fidélité.  Cette  cava- 
lerie étoit  aftuellement  dans  les  envi- 
rons du  Pô ,  &  non  contente  de  fe 
donner  elle-même  à  Viteilius  ,  elle 
avoit  déterminé  à  fe  déclarer  pour  lui 
quatre  villes  importantes ,  Milan,  No*- 
vare,  Yvrées,  &   Verceil.  Cfécinsi 
bien  joyeux  de  cet  heureux  commen- 
cement, &  concevant  qu'un  corps  qui 
ne  fe  montoit  tout  au  plus  qu'à  mille 
chevaux  ne  pouvoit  pas  garder  un  fî' 
grand  pays ,  fit  promptement  partir  un 
détachement  confidérable  d'infanterie 
&  de  cavalerie ,  &  luir-même  avec  le 

fros  de  l'armée  il  traverfa  les  Alpes 
énines ,  encore  couvertes  de  neiges^ 
Pendant  que  Viteilius  faifoît  de  fi     Othon  & 
formidables  apprêts  de  guerre,  ilrt^lZ'elrr^,. 
çevoit  fouvent  d'Othon  des  lettreç  *"«i^«nacnt& 
pleines  de  faveur ,  cjui  l'invitoient  àla  L'cmbu^ 
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^«- *^***- paix ,  en  luioffirant  de  Targent,  un 
fh«  VunT  «ng  honoraWe ,  &  tel  lieu  de  refaits 
^'*t'^  Bi&  ^^'^^  voudroit  dboifir  pour  y  paflèr  fes 
^  7^*  '     '  jours  dans  l'abondance  8c  dans  les  dé- 
lices. Vitellius  repondoit  fur  le  même 
ton  :  &  te  badinage  ridicuk  &  indé- 
cent dura  quelque  tems  de  part  &  d'aiH 
tre.  Enfuite  aux  douceurs  fuccédérene 
les  injures  :  &  dans  les  lettres  qu'ils 
s'écri voient  »  ils  fe  re[Mrocfaoient  mu- 
tuellement toutes  fones  de  défbrdres 
Se  d'inËimies:  &  tous  deux  ils  diibieoc 
vraL 

Othon  voulut  auffi  fonder  les  dil^ 
polirions  des  troupes  de  fon  ennemi.» 
&  il  fit  députer  par  le  Sénat  quelques 
membres  de  h  Compagnie  vers  kt 
deux  armées  Germaniques.  Les  Dé*- 
pûtes  reftérent  auprès  de  Vitellius  >  « 
qui  ils  s'engagèrent  fi  aifément  qu'ik 
se  iàuvé];ent  pas  même  les  dehors ,  ôc 
s'ôtérent  r  excufe  de  la  contrainte.  Les 
Officiers  des  Gardes ,  qu'Othon  avoir 
pris  foin  de  leur  ^indre  comme  par 
honneur  &  pour  leur  faire  cortège  9 
furem  renvoyés  avant  qu'ils  euflfent  pu 
s'infinuer  parmi  les  légions ,  &  lier 
commerce  avec  elles.  Valens  les  char- 
gea de  lettres  adreflfées  de  la  part  des 
trmées  Germaniques  aux  cohortes 
Prétoriennes  g 
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Frétorfennes^,  &  à  celles  de  la  ville.  Il  ^\^'J^^^ 
y  étoit  parlé  magnifiquement  de  la  *  '  , 
puiflÊaice  da  parti  de  VitclUus.  On 
leurefhroh  de  vivre  en  bonne  intelli- 
gence avec  elles.  On  fe  pfeîgnoît  de 
ce  qu'elles  avoient  voulu  donner  i 
OAon.r Empire,  dont  Viteilius  étoit 
le  premier  en  pofleflîon;  On  tentoit 
lear  fidétité  par  des  promeflcs  &  par 
des  menaces,  en  leur  repréfemant  Pin-j 
égalité  de  leurs  forces  pour  h  guerre, 
en  même  tcms  qu'on^  les  aflfûroit  qu'el- 
fes ne  perdroient  rien  parla  paix.  Mais 
les  Prétoriens  étoient  trop  aflfedlion- 
nés  à  Othon  ,  pour  fe  laiffer  ébran-». 
fer. 

Après  les  tentatives  de  corruDtîon  ; 
vinrent  les  embûches  fécrétes.  Vitel- 
Kus&  Othon  envoyèrent  réciproque- 
ment iW  contre  Fautrc  des  aflTaflîins, 
Ceux  de  Vitdlmsfe  cachèrent  aifé- 
nient  dans  Rome:  Les  émiffaires  d'O- 
thon  forent  tout  d'un  coup  découverts» 
De*  nouveaux  vifages  fe  décéloient 
eux-mêmes  dans  un  camp  oà  tout  le 
monde^fe  connoiflbit. 

Vïtellius  avoit  dans  Rome  fa  mère',  i^„  ramîn« 
fa  femme  ,&  enfans.  Il  écrivit  à  Sal- <|*^thon  & 
"Vius  Titianus ,  frère  d'Othon ,  que  »  confcrvécs"' 
s'il  leur  arrîvoit  aucun- mal ,-  il  lui  en* 
TmcV.  H 
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'^%\^^°''  répondroit  fur  fa  tête  &  fur  celle  de 
'  ^^'  fon  fils.  Et  *  les  deux  maifons  fubfifté- 
rent.  Mais  la  gloire  de  la  clémence  eft 
du  côté  de  Vitcllius,  Car  on  peut  at- 
tribuer à  crainte  la  douceur  dont  ufa 
Othon  :  au  lieu  qu'un  pareil  foupçon 
ne  peut  pas  tomber  fur  celui  qui  de- 
meura vainqueur. 
Forces  du  Je  n'ai  fait  connoître  jufqu'ici  les 
Swl  "  forces  que  du  feul  parti  de  Vitellius. 
Celui  d'Othon  n'étoit  pas  moins  bien 
appuyé.  Outre  l'Italie,  les  cohortes 
Prétoriennes  ,  &  celles  de  la  ville  9  il 
avoit  pour  lui  les  légions  de  Dalma- 
cie , de  Pannonie,  &  de  Mofie, qui  lui 
jurèrent  fidélité.  C'étoit  là  fon  vrai  & 
lolide  foutien^  Les  provinces  d'outre- 
mer ,  &  tout  rOrient ,  l'Egyte ,  &  l'A* 
frique  lui  avoient  auffi  prêté  ferment. 
Mais  ce  n'étoit  point  par  afFeétton  pour 
là  perfonne.  Le  nom  de  la  ville  &  la 
majefté  du  Sénat  pouvoient  beaucoup 
dans  ces  provinces  éloignées ,  &  l'on 
y  étoit  tout  naturellement  difppfé  à 
reconnoître  pour  Empereur  celui  qui 
étoit  reconnu  dans  Rome.  D'ailleurs 
Othon  étoit  le  premier  des  deux  con- 


!t  ftetit  utraque  do-  I  lii»    vîdor    clcm< 
:  fub  Othonc,  ia-  J  gloriaiû  tuiiti  Kft 


a  Et  fletit  utraque  do-  |  lii»    vîâor    clemet)tn| 
ctftuaî 
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currens  dont  la  promotion  leur  eût  été  ^^^^  j^^  ^  ^^ 
annoncée ,  &  eik  prévenu  les  efprits.  De  j,  c.  69i 

Vitellius  comptoit  atifli  dans  fon 
parti  des  provinces ,  que  les  arconr 
ftances ,  &  non  un  véritable  attache- 
ment ,  avoient  déterminées  en  fa  far 
veur.  L'Aquitaine ,  TEfpagne,  la  Nap-; 
bonnoife»  ne  tenoient  à  lui  que  par  la 
crainte.  L'Efpagne  même  s'étoit  d'a- 
bord déclarée  pour  Othon ,  &  Clu- 
vius  Rufus ,  qui  en  étoit  le  Procon- 
ful ,  en  fut  loué  par  un  Placard  qu'O- 
thon  fit  afficher  dans  Rome,  On  ap- 
prit dans  le  moment  qu'il  avoit  chan* 
gé  de  pani.  L'Aquitaine  pafla  auflî  par 
les  mêmes  variations.  Ainfi  les  forces 
d'Othon  &  de  Vitellius  fe  balançoient, 
&  le  fuccès  pouvoit  paroître  fort  in- 
cenain. 

Voici  le  plan  de  guerre  qu^  forma  Plan  léguer 
Othon,  Comme  U  favoit  que  les  pafla-  '^  j^^'^ 

fres  des  Alpes  étoient  déjà  occupes  par  h  %7j^ 
es  troupes  de  Vitellius ,  il  réfolut  d'at- 
taquer par  mer  la  Gaule  Narbonnoife  , 
&dans  ce  deil^in  il  équippa  une  flot-i 
te.  Ceux  qui  montoient  cette  flotte 
avoient  pour  lui  un  très  grand  zèle  j 
C'étoient  en  premier  lieu  les  reftes  do 
la  légion  deMaçne  û  cruellement  trab 

Hij     "^ 
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Tp,  IfcsTOmE  DBS  EM'Ï^IRBURS. 
^N.  R.  120.  tée  par  Galba*  Odbon  y  joignit  ks  co- 
c  j;  c  di».  ^Qj^^  ^g  jj^  vittc  r  &  utt.  détachement 
ide'  liVcoorkns^,  fuf  b  fidéiké  idelqtiels 
ît  compilent  tetfement,  qfu'il  lesTegar*- 
titoit  même  comme  le&fiirveUIâDS  de 
-celte  des  ehefsw  Ges  cfaefe^ient  deux 

Îremiers  Capitaines d^  légion^,  Ae  un 
Dihutr  caffé  par  Galba  ,  St  t^dk^  par 
Ocbon.  Ite  cotnmaDdîoientlest^xi^upeSft 
Le  foih  des  YaHTdatnQ  t0uhok  fur  Pa& 
irancki  Ofcus  :  emploi  aucfeflRis  de  fe 
conditîoti^^:  mais  Othoft  iè  fioit  plus  à 
tiQ  homine  de  cet  ëtat,  qu'^à^canicd^u^ 
ne  nai&nce  &  d'un  rang  plus  diftin- 

Il  fe  mit  lui-même  à  la  tête  ds'  fbfi 
armée  de  cerr« ,  pour  marcher  ila  ren- 
contre des  Lieutenansde!  Yiteliius»  Il 
choifk  pour  la  commander  fousiba 
autorité  les  plus  habiles  Généraux  que 
Rome  eût  alors  r  Sbetcmius  Paulînus» 
dont  les  eiiplôits  racontés  dans  fes  U« 
vres  précédens  font  l'élire  ;  Marias 
Gelfus^  guerrier*  plein  de  vigueur; 
Annius  Gallus^,  doat^  h  caraA^e  pr^ 
.  pre  ctoit  la-  maturité.  Mais  il  ne  comp- 
K>it  pas  pleinement  fur  leur  attache* 
ment  pour  lui ,  &  il  rcfervoit  toute  fi 
eoafi^cepour  LiciniusJ^roculuSi^rui» 
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3es  deoK  Br^ffets  du  Pféioire,  esecel*  ^-^V**** 
lent  •  Officier  por  le  fervîce  de  U  ^  ^^"^ 
Garde ,  mah  ms  auccme  en^énence 
dansla  guerre,  &  qoi  tufé  calomnia* 
tear,  favoit  dofmer  un  oiMuvaîs  tô%ir 
ïsésie  8M  bonnes  i^nalicÀ  âes  aatres  » 
&  jeccer  liabibememt  âam  l'eiprit  ûa 
Prince  ^  ombrages  6c  des  défiances 
contre  des  homioes  mi  joignoient  h 
fhincbîfe  $c  h  modettie  à  des  ulcm 
ftipétieurs^ 

Avant  que  de  partir,  craignant  que    ï|  Hf^^ 
fon^èfence  ned<»t!ltoccafiôn  àxjuel-  Aqirinum*  & 
€Rïe  mouveimettt  dans  Rome ,  il  crut  iv  ftîtgwdcr 
devoir  prendre  des  pflécautions ,  dan* 
Mquetles  M  ne  comuka  pas  toujonr^ 
les  régies  d'une  éicaâe  juuice.  Doia«    " 
biella  lui  «tescfufpeft,  iioh  par  aucttti 
«ait  d'ambition  ni  d'efprit  întrigani:  y 
nais  par  le  nom  <f^*A  poreoit ,  l'un  è^ 
ptusillufftre»  de  l'anciemie  Nobkilèy 
par  fà  parenté  avec  Galba  ,  &  patce 
^u'ii  avoit  été  «ah  for  ies  rangs  pour 
ctrc  adopté  par  cet  Empereur.  Othon 
fe  regarda  comme  fuffifiimmcnt  auto- 
rifé  par  ces  tarons  à  î'aflRir  er  de  la  per* 


,  a  Is  uH>aa«  mltxtiar  nn- 
pîgcr ,  beilorum  inffo- 
lent,  aiiûorîtatem  Pau- 
Km ,  vîgoretn  Ct  Ifi ,  m:^ 
timutem  Galli>.ut  cui- 


que  «rat ,  eriminancTo  ^ 
quod  faciUioium  faâii 
eft ,  pravus  &  caliidus  » 
bonos  âr  mudcilos  skit 
tcibat.  Tac. 

Hui 
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174  Histoire  de$  Empereurs. 
*N.  R.  «10.  fonne  de  Dolabella.  Il  le  relégua  I 
'  ^^'  Aquinum,*  &ry  fit  garder  à  vue.  Par 
les  mêmes  raifbns ,  il  emmena  avec  lui 
plufîeurs  des  Mag^ftrats ,  une  grande 
partie  des  Confulaires,  non  pour  l'ai- 
der de  leurs  confeils  ou  de  leurs  fervi- 
ces  9  mais  pour  les  avoir  ibus  (à  main 
&  en  fa  puiflance.  De  ce  nombre  étoic 
L.  Viteilius ,  qu'il  ne  diilinguoit  en 
rien  des  autres ,  ne  le  traitant  ni  en  frè- 
re d'Empereur ,  ni  en  frère  de  fon  en- 
nemi. 
Troutic  3c      Cétoit  une  nouveauté  dans  Rome  ; 
da?«  Rome   ^^^  ^^^  préparatifs  de  guerre.  Depuis 
aux  appro-  le  calme  rendu  par  Augufte  à  la  Ké- 
t^mt^  ^    publique  >  le  peuple  Romain  n'avoir 
connu  que  des  guerres  éloignées,  dont 
l'inquiétude',  comme  la  gloire ,  n'in- 
téreflbit  que  le  chef  de  l'Empire.  Soug 
Tibère  &  fous  Caligula,  on  n'eut  à 
craindre  que  les  maux  d'une  paix  ty- 
rannique.  L'entreprife  de  Scribonia- 
nus  Camillus  contre  Claude  fut  étouf- 
fée dans  fà  naiflànce ,  &  l'on  n^avoit 
pas  eu  le  tems  de  s'en  allarmer.  Néron 
fut  détruit  par  la  feule  nouvelle  du 
foulévement  de  deux  Provinces ,  plu- 
tôt que  par  les  armes.  Au  lieu  que  dans 

*  Aquîn ,  dans  la  Terre  de  Labour  au  Royaumt 
4t  Naj>les. 

H  iij 
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la  cif  cortftance  aftuelle  on  voyoît  des  An.  R.  iiàs 
légîoni ,  des  flottes  fe  mettre  en  mou-    *  '  '  ^^'' 
vement  ;  & ,  ce  qui  écoit  inouï,  lei 
cohortes  Prétorienrtes ,  &  celles  de  la 
ville  partir  pour  aller  combattre. 

Ainfî  le  trouble  régnoit  dans  Ro- 
me, &  *  aucun  ordre  de  citoyens  n'é- 
toit  exemt  de  crainte.  Les  premiers  du 
Sénat ,  foibles  vieillards  &  habitués 
par  une  loftguepaix  à  une  vie  tranquil- 
le 9  la  Nobleflè  amollie ,  &  qui  avoit 
oublié  le  métier  de  la  guerre ,  les  Che- 
valiers fans  expérience  dans  le  fervice  ^ 
&  n'ayant  jamais  fait  une  campagne  ; 
tous  trembloient,  &  leur  frayeuT  fe  ma* 
nifeftoit  par  les  efforts  qu'ils  faifoient 
pour  la cacher.Il s'en trouvoit d'autres 
néanmoins  qui  entroient  dans  des  difr 
pofîtiorts  toutes  contraires.  La  guerre . 
réveilloit  leur  ambition,  mais  une  am- 
bition infenfée ,  qui  les  portoit  à  vou- 
loir briller  par  la  dépenfe.  Ils  fe  four- 
nîfToient  d'armes  riches ,  de  beaux  che- 
vaux, d'équipages  magnifiques.   La 

a  NuUus  ordo  metu 


tut  periculo  vacuus.  Pri- 
inores  Scnatûs ,  actatc  in- 
validi ,  êc  longâ  pace  de- 
fides,  fegnis  &  oUita 
bellorum  ^  Nobilitas  , 
ignarus  militise  Eques, 
^uanto  magis  occultare 
Ac  abdve  j^avorem  nlce* 


bannir  ,  manifefHùs  pa- 
vidi.  Nec  deerant  è  con- 
trario ,  qui  ambitien« 
ftolidi ,  confpicua  arrpa, 
ififigoes  eqiros  >  qur- 
dam  luxuriofos  appara* 
tus  eonviviorum  &  irri- 
tamenta  libidinum  ,  ur 
iallrumenta  belUtmejrcari 

Hiiij 
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Av^  R.  i2c*  table  étoir  un  grand  obiet  pour  qucli 
ques  uns  :  ce  usachetoient  comme  pfo* 
vifions  de  guerce,  tout  cçqvA  eft  pro« 
pre  à  Douirir  le  luxe  &  à  irriter  les 
pallions»  Lee  âges  ibupiroient  après  le 
îj^s  pid)lic  qui  «'éloignoit  »  &  s'oc- 
cupoîenc  de«  intécêts  de  TEtar.  Le$ 
ciprits  légers,  livr^  au  pnéfeoc,  ic 
iàns  prévoyance  de  l'aveair ,  s'çni^ 
vroîent  4e  vaines  efpérances*  Le  déT- 
wdre  convenoit  à  pluHeurs ,  qui  ayattC 
ruiné  leurs  a&ires&  perdu  toiic  csé^ 
4it  I  redoutoiem  la  paix ,  Se  n'avoiest 
4e  reflburcc  que  dans  la  cos&fioB  ên^ 
toutes  chofes.  La  multitude  »  dont  Les 
vCks  toujours  bornées  fç  ren&nnene 
4an$  ce  qui  la  touche  9  cooEMMOçoit  i 
fei^tir  les  maux  de  b  guerr^>  par  la  di^ 
fettc  de  l'argent ,  par  raugmentation 
du  prix  des  vivrez.  Elle  0'avoit  éprou<> 
yé  rien  de  pareil  dans  le  mouvement 
de  Vindex  ,  qui  s'était  teitniné  dan$ 
la  province  entre  les  légions  de  Gtt'^ 
maniç  &  les  Gaulois» 


remnr.  Sapiemibus  qiiÎ£f- 
tis  &  Reipublicx  cura  : 

tari  improvidus ,  fpe  va- 
«â  tument.  Muliti  afl[ik< 
^  £de  in  pace ,  ac  turba- 
tù  rebys  alacr«$ ,  ôc  per 


ettrarum  expert  populiis» 
fennec  paulatim  beUi 
mala ,  converti  in  nnilî* 
tum  ufum  omni^  pcci** 
nia ,  intenm  alimeiitOf> 
rumpcetiù-T^cw 
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Othon  fàifoit,  autant  qu'il  pouvoir  ^^j^**^ 
Rendre  de  lui ,  ce  qui  ëtoit  néccirai^    ^^^ttfflt 
re  pouf  mettre  fti  à  ces  maux ,  &ti  lil-  ^^^  ^'^ 
tant  une  décîfion.  fi  ne  pouvok  fôuf^  panLJ^^^ 
fax  tes  délais ,  ou'U  précendoit  avoir 
été  pernicieux  à  Néron  ;  6c  la  dUigen* 
ce  es  Cécina  t  qui  avoit  déjà  pafli  ki^ 
Alpes  5  étoit  un  aiguillon  ^  qulle  pre^ 
foit  de  &  menre  en  campagn^^ 

Le  quatora»  Mars  H  convoqua  te  if  prcnTcoi»*' 
Sénat ,  pour  i^ecommander  le  foin  de  %hkur!^ 
IaRé|p«iDliqueÀlayigilancedela€oni'  druâu^  ^ 
pagnie.  &i  mênoe  tems  cfiercham  à  té     ^    ^^ 
gagner  les  cœurs  par  un  aéié  dé  bonté 
le  de  jufliee ,  il  accorda  à  ceux  qui 
étoient  revenus  d'exil ,.  êc  dent  left^ 
ètens  avoient  été  confi(qués,  ce  qui^ 
n'étoit  pas  encore  entré  dans  le  fifc  de|< 
neuf  dixièmes  des  largeiles  de  Kéro^ 
sevemtiquées  par  Galoa.  Ge  don  étoit 
très  bien  place ,  &  avoit  une  apparcn* 
ce  magnifique»  Mais  lé  produit  etv  fut^ 
peu  confidérable  y  par  l'eSet  des  ar- 
dentes &  exactes  perquificions  des  Of- 
ficiers du  Pift  i  qui  avoient  lutté  bieH; 
peu  die^cbofes  et^ar^iére*^ 

Othon  harangua  auffi  le  pe»!^  r  &  ^l^^^^^ 
dans  fon  difcours  il  vanta  beaucoup  1»  servUc  adu- 
«gnitédëhÇapkale,&îlfîtvaloiren  S,^a'./' 
&&veu£  le  &£rage  augui^  de  tout  U 
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jjî  Histoire  ©fis  EMPÉRfig^M* 

An.  h.  «23.  Scnat.  11  s'exprima  fort  modeftemenr 
De  j.  c.  69.  fur  les  partifàns  de  Vitellius  ,  qu*il 
taxa  plutôt  de  prévention  &  d'igno- 
rance 9  que  de  mauvaife  volonté  &c 
d'audace  :  &  pour  ce  qui  eft  de  Vitel- 
lius y  il  n'en  dit  pas  un  feui  mot.  Ta- 
cite doute  fi  cette  grande  circonfpec- 
tion  doit  être  attribuée  à  Othon  lui- 
même  )  ou  à  celui  qui  lui  compofoit 
fés  difcours,  C'étoit ,  félon  Tidée  pu- 
blique, GaleriusTrachalus,  Orateur 
célèbre ,  dont  j'ai  parlé  ailleurs  :  on 
croyoit  reconnoître  fon  ftyle.  Les  •  ap- 
plaudiflemens  d'une  multitude  accou- 
tumée à  flatter ,  furent  aufli  exceffifs 
que  faux  &  menteurs.  Cétoient  des 
vœux  cmpreffés ,  c'étoient  des  témoi- 
gnages d'une  ardente  affeâion ,  com- 
me s'il  fe  fût  agi  d'honorer  le  départ 
ou  du  Diâateur  Céfar  y  ou  de  l'Em- 
pereur Augufte*  Tel  étoit  l'avilifle- 
ment  auquel  l'accoutumance  de  la  fer- 
vitude  avoir  amené  le  peuple  Romain. 
Il  étoit  devenu  un  peuple  d'efclaves  > 
qui  occupés  chacun  de  leur  intérêt  per^- 


a  Clamor  voccTque 
ynlçi ,  ex  more  adulan- 
di ,  nimi«  &  fâlfac*  Quafl 
diàatorem  Ccfarem ,  aut 
Imperatorem  Aupi{him 
f  rpfcf  uerentur ,  ira  ftu- 
4us  yod%u<  ccnabfWt  : 


nec  mctu  autamore,  fcà 
ex  libidine  fervitii  :  ut 
in  fàmiliis  »  privata  cui- 
que  Aimulatio  ,  &  vilft 
fim  decttf  publicttOOk» 
Tac. 
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Othôh,Liv.XIIL  179 
fcnnel ,  comptoient  pour  rien  la  dé-  ^^j'^*^*' 
cence  &  Thonnêteté  publique,  Othon  ^  •  '  ^ 
en  partant  ehargea  fon  frère  Salvius 
Titianus  de  tenir  fa  place  dans  la  ville , 
&  de  gouverner  en  fon  abfence  les  af- 
faires de  l'Empire» 

Il  fit  prendre  les  de  vans  â  un  corps  u  parr,  ^ 
confidérable  de  troupes ,  compofé  de  ^^1^^%"^^^^ 
cinq  cohortes  prétoriennes ,  de  la  pre-  corps  de 
miére  légion  ,  &  de  quelque  cavale-  ^^l'f^tf^t 
rie.  Il  y  joignit  deux  mille  gladiateursi  dre  le  paflk- 
renfort  peu  honorable  au  parti  qui  s'en  ^^j^^f  hi/l 
fervoit ,.  mais  employé   néanmoins  11.  ix« 
dans  les  guerres  civiles  même  par  des 
chefs  attentifs  aux  régies.  AnniusGal- 
lus  &  Veftricius  Spurinna  furent  mis  à 
la  têtCvde  ces  troupe^ ,  &  eurent  ordre 
d'aller  difputer  aux  ennemis  le  pa(!à- 
ge  du  P6,  puifque  la  barrière  des  Al- 
pes étoit  franchie.  Othon  lui-même  les 
iuivit  à  peu  de  diftance^  avec  le  refte 
des  cohortes  Prétoriennes ,  &  tout  ce 
qu'il  avoit  de  forces  fous  ià  main.  Il  ne 
fe  donna  pas  le  tems  d'attendre  quatre 
légions ,  qui  lui  venoient  de  Dalma- 
tie  &  de  Pannonie,  &  dont  trois  étoient 
de  vieux  corps.  La  quatorzième  lé^ 
gion  furtout  avoit  acquis  beaucoup  de 
gloire  par  fes  exploits  dans  la  Grande 
Braegne  fow  Suctonius  Paulinussif 

Hvj 
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f  &0  Histoire  des  Empeicect»:. 
Am  R^t20.  gn  conféquetice  cboifie  par  NÀon 
pour  i  expédition  qju  al  méditoit  peur 
avant  (k  ruine  ,  cette  préférence  avoi? 
encore  enflé  le  courage  lies  ibidats  qui 
la  compofeîenty  &  l^affeâion  ûuilg. 
avoient  conçue  pour  Néron  réfl^il^ 
£>it  fur  Othon  •  Ces  quatre  tégiiHis  s'é- 
tant  (ait  précéder  d'un  détachement  de 
deux  miÀe  bonuaes ,  fe  mirent  en  mou* 
vement ,  mais  av«c  lenteur.  Xa  que*-^ 
relie  fut  décidéeavant  qu- elles  arriva 
fcnt. 
n Te  Uvre  à  Otftony  en  »fortant  de  Rome  »  * 
^  ^'6«^-  fembla  y  avoirbiiïé  iegoût du  kixefe 
des  délices.  Revêtu  d'une  cuiraflfe  de 
fer,  il  marchoit  à  pied  à  la  tête  des 
troupes ,  couvert  de  poufiiére ,  né-^ 

Slîgé  for  fa  pcrfonne,  entièrement 
lurent  de  cequ^l  avoit  paru  jufquV 
lors»  Il  &voit  être  tout  ce  qui  conve-' 


*  Letimoignâgi  que  rend  Uî  Tâcitc  i  Ctkon  ,  M 
hien  digertnt  de  ce  qu'en  dit  JuvénaU  qià  lui  reprochât 
ta  moUeJfet^  h  luxe  fortes  fufques  dans  /«r  aj^rêcs  de 
ht  guerre  dvile  ».  (^  un  nàroir  faifanx  partie  dt  ftm 
éfiuipages» 

Res  memorandapnevis  aimdlbiis  vnqvit  recentr 
Hilbriâ , .  fpectiitttii  cmiis  farcma  l> elli» 

Juven,  Sat,  IL  y.  112^ 

h'àufrité  ài  Po'etefutyriqitt  nenupfiroîtpas  danUt 
êûtrir  encQmparaiJhn  anc  ctlU  te  rBi^ruu%        ^ 
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iok  aax  circ<»(hnces ,  6c  au  bdbio  tf-^  '*•< 
aefcsafliim.  "•''^"^ 

Dans  ks  coianienoemefts  b  fomuie  Exploits  de 
fevorifaOiboii,&  lutdonnadc  flatteti-  ^^^''J^^'^*^ 
fes  eQiéfances.  Sa  flotte ,  <]uoiqtte  très 
mal  gouvernée ,  lui  fournie  tome  fai 
côte  fioaridime  de  la  Lîgurie  &  de  1» 
Narbônnoife.  £ile  avok  poœr  cèefs  r 
comme  je  l'aidh ,  «n  Tribun  &  deux 
Centurions.  Les  foldats  maldiicipli-» 
nés  mirent  le  Tribun  aux  fers.  Uuu 
des  deux  Centurions  n'ayoit  nulle  au-*^ 
torité  :  Tautt^ ,  nommé  Suedius  Clé<» 
mens  »  commandoir  moins  les  troupes  p 
eu'it  ne  leur  faifoit  la  cour.  Mais  s'it 
ctoit  plus  propre  à  corrompre  qu'à 
mamtenir  la  difeipline ,  ^m\  »itre  c6-» 
té  il  avoir  de  la  bkivoure  Se  uik  gran^ 
de  ardeur  de  fefignaler. 

Une  flotte  où  les  foldats  étoient  1er 
inaîtres,ne  poinroit  manquer  de  caufer 
d'étranges  défordres.  En  côtoyant  la: 
Ligurieiils  firent  partoutdes  deiceme^ 
&  ils  s'y  conduifirent  de  façon^qu'on  ne 
ks  eût  jamais  pris  pour  des  troupes  na- 
donsdes  ^ui  parcouroient  ks  côtes  de 
fcur  patrie.  C'étoient  des  ennemis, qui 
exerçoient  toutes  fortes  de  violences.. 
Ils  pilloîent,  ils  ravagcoient ,  ils  met- 
toient  tout  à  feu.  &  àfang;  &  k  d%S| 
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^82  HïSTOiRB  BE5  EmMRÊUR?^ 
Pc  j'c  **^*  ^^^  d'autant  plus  horrible ,  que  l'on  ntf 
fe  tenoit  point  en  garde  contre  eux. 
Les  *  campagnes  écoient  remplies  d» 
toutes  les  richefTes^que  produit  la  ter* 
re ,  les  maifons  ouvertes.  Les  habitans 
accompagnés  de  leurs  femmes  &  de 
leurs  enfansvenoientaudevant  des  fol* 
dats  avec  toute  la  fécurité  qu'infpire 
la  paix  y  &  ils  trouvoient  les  maux  de 
la  guerre.  Nul  canton  ne  foufFrit  plus 
que  celui  des*  Alpes  Ma]:itimes,  que 
Marius  Maturus  Intendant  du  pays 
voulut  défendre  avec  ce  qu'il  put  ra- 
mafler  de  montagnards.  Mais  ^  des 
troupes  réglées  n'eurent  pas  de  peine 
à  didiper  une  multitude  de  Barbaries» 
qui  ne  connoiflbient  aucune  difcipli- 
ne  »  infenfibles  à  la  gloire  de  vaincre  » 
comme  à  la  honte  de  fuir.  Il  n'y  avoit 
point  de  butin  à  gagner  fur  une  nation 
pauvre  ;  pas  même  de  prifonniers  à  fai- 
re parmi  des  hommes  alertes,  qui  d'un 
iàut  agile  avoient  tout  d'un  coup  grim* 


«  Plcnî  agrî,  apmc 
«loonus  :  occurfantes  do- 
mini  juxta  coojuçet  ac 
lilieros  fecuritace  pack 
^beilimalo  circumvc- 
BÎebantur.  Tac, 
.  *  Petite  Province  ,  qui 
s^étenàoit  depuis  la  mer 
iiKÉL^Mi  Mont  Fifi>  f  ou 


te  PS  prend  fa  fource, 

b  Primo  impetii  c«ii 
disieâique  montani  -,  ut 
quibus  réméré  colleâis» 
o'^n  caftra  ,  Ron  duce» 
Rorcitanribus  ,  nerue  i» 
viâoria  decus  efler,  me» 
que  in  fii^a  fjagitiuoi^ 
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J)ë  leurs  montagnes.  Le^  vainqueurs  ^•'•'^*  **•• 


fe  rabattirent  fur  la  ville  appellée  alors 
Alhium  IntemMumi  aujourdhui  Vin» 
timiile  ,  &  ils  aflbuvirent  leur  avidité 
aux  dépens  de  fes  malheureux  habi- 
tans. 

Leur  înjuftice  &  leur  cruauté,  déjà 
odieufes  par  elles-mêmes ,  le  devinrent 
encore  davantage  par  l'exemple  de 
courage  que  donna  une  femme  Ligu- 
rienne, qui  avoit  caché  fon  fils.  Les 
foldats  croyant  qu'avec  lui  elle  avoit 
caché  de  l'or ,  voulurent  par  la  rigueur 
des  tourmens  forcer  cette  mère  à  dé- 
celer fon  fils.  El|e  leur  montra  fou 
fein ,  en  leur  déclarant  qu'ils  dévoient 
chercher  dans  cet  afyle  celui  que  pour- 
fuivoitleur  fureur  :  &  *  les  plus  cruels 
fupplices  continués  jufqu'à  la  mort  ne 
purent  tirer  d'elle  aucune  parole ,  qui 
démentît  une  fi  généreufe  réponfé. 

Par  ces  pillards  fut  tuée  la  mère    Tat.  Âgtà 
à'Agricola>  qui  étoît  alors  dans  les^*^* 
terres  qu'elle  poffédoit  en  Ligurie. 
.    Les  peuples  de  la  Narbonnoifè ,  al-  jj^^^  ^^ 
larmes  du  voifinage  de  la  flotte  d'Q- 
thon ,  demandèrent  du  fecours  à  Va- 
lens ,  qui  étoit  encore  en  deçà  des  Al- 

'  «NecntlisdeiiKteter'-  1  ftantîain   yocic   egregiak^ 
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1 84  HisratRS  t>is  Empemitiis; 
î^jJc.*^  pes.  Ce  Commandant  letir  envoya  wf 
détachement  nombreux  j  cavalerie  5c 
infenterie  f  encre  lequel  &  les  gens: 
d'Othon  defcendus  à  ^rre, U  fe  Iivta 
coup  fur  coup  deux  combats  très  vifs  y 
précifément  fur  le  bord  de  la  mer.  Dans 
l^un  &  dans  Tautre  ceux  qai  combatr 
toient  pour  Vitellius  eurent  le  déùi^ 
vantage,  mais  if  en  coûta  beaucoupde 
feng  aux  vainqueurs  :  &  par  une  dpé* 
ce  de  trêve  tacite ,  les  detix  partis  s'é^ 
loigncrent  réciproquement ,  &  fe  re- 
tirèrent, les  vaincus  à  Amibe,  les  gen»^ 
d'Othon  ï  jHhingdmmm,  aujourd'hui^ 
Albengue  fur  la  côte  de  Gènes- 

Le  &uit  des  fuccès  de  la  flotte  d'CV 
t&on  r^int  dans  ce  parti  les  ifles  de 
Sardaigne  &  d^e  Corfe*  Il  y  eut  pour- 
tant dans  la  Corfe  quelques  mouve^ 
xiens ,  caufés  par  la  témérité  de  l'In«^ 
tendant  Dedmus  PacarîuSr  homme 
turbulent  &  inquiet ,  qui  s'emprcf- 
fimt  de  feire  ^clatt^r  f<m  fcêle  pour  Vî- 
tellkis  ,  voulut  lui  procurer  le  fbible 
appur  de  Tifle  où  itéroit  en  autorité*. 
Il  porta  la  peine  de  fa. folle  entrcprife*. 
Car  les  Corfes ,  qtn^il  fatiguait  par  dei^ 
levées  &  par  les  exercices  mitttaires* 
auxquels  il  les  affraignoit ,  épièrent  le 
nûmentroù.  îl  était  dans  le  bain  ^.  &  1^ 
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toiércnt.  Couk  ^qui  l'ayokm:  tué  por-  ^'^^^* 
térent  fa  tête  à  Othon.  Mais  *  ils  ne 
reçtoent  ni  jiécompenfc  de  celui  pour 

3 ai  ik  .avoîem  tnrvaiUé,  nipuEikicm 
e  la  part  ée  Vkellitts  reÔé  vainqiKur. 
De  plus  gianàs  objets  &  de  plus  graods 
cfines  les  iîrent  oublier* 
Les  troupes  ide  tercc  d'Othon  rem-  i«  troupcr 

/  r  1        de  terre  d'O- 

portercnt  des  avantages  encore  p4us  thon&devi- 
grands^que  ecux  qui  vîeisneBt  d'être  '^^^^^'^^^^J' 
racontésde  la  flotte.  Hcftirraiquele  Sw"*** 
premier  dâ>«t  n'avMt  pas  énétafora-  ^^^'^l  ^* 
\à^  JTai  parié  d'un  corps  ée  cavalerie»   *  *^* 
qm  bordant  la  rive  du  Po ,  s'érost  dé* 
daté  pour  Vitdiias.  Cectecavalerie  » 
appuyée  d'un  bon  détaciiefflcnit  «nn- 
¥oyé  psu:  Céctna  »  avoit  eocraîné  fans 
peine  dans  le  même  parti  tout  h  beatt 
pays  qui  s'étend  entre  le  Fài&  les  Al- 
pes. Ce  ^  n*eft  pas  que  les  viHes  &  les 
peuples  de  ces  cantot»  aimaflêm  Vi- 
tellius  :  mais  lis  ne  prenoiem  non  plus 
aucun  intérêt  à  Odbon».  &  amollis  par 
une  longuepaîx ,  tout  maître  leurétoit 


a  Ne<2ue  eos  aut  Otho 
frcibio  afiêcitf  aut  pu- 
mvit  Vitelb'us ,  iji  ixuika 
colluvle  reruna  majori- 
Wus  fiagidis  i»erœbEtos« 
Tac. 

b  NuUo  apiid  qncm'- 


qtTam  Otbonîs  ^  fii vore  y 
nec  quia  VîteUinm  mal* 
Irnt  :.fed  longa  pax  ad 
onme  fctvitiutn  fregcrat, 
faciles  <»cçD{aatibus ,  ^ 
inelioribu»  incutiofoif* 
Tac. 
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iS6  Histoire  bes  Emmrïûes; 
èe'j^c.T'  ^^différent,  &  le  premier  occupant  lés 
'  décidoit*     . 

Tout  cela  étoit  hk  avant  que  les 
troupes  d'Otbon  arrivaflènt  ^  &  elles 
fouffirirent  d'abord  quelques  légers 
échecs.  Une  cohorte  de  Pannoniens 
fut  faite  prifonniére  auprès  de  CrémO' 
ne.  Cent  chevaux  &  mille  foldats  de 
niarioe  eurent  le  même  fort  entre  Plai- 
iànce  &  Ticinum  9  que  nous  appelions 
aujourd'hui  Pavie.  Ces  fuccès  animè- 
rent le  courage  des  Bataves  &  des  Ger- 
mains détachés  par  Cécina.  Ils  pafTeûC 
le  Pô  vis-à-vis  Plaifance,  enlèvent 
quelques  batteurs  d*eftrade  :  Ôc  cette 
înfulte  imprévue  ayant  répandu  TaU 
larme  ,  donna  lieu  au  bruit  qui  cou- 
rut que  Cécina  étoit  arrivé  avec  toute 
fon  armée» 

'  Spurinna  étoit  dans  Plaifance  avec 
trois  cohortes  Prétoriennes  &  mille 
vétérans.  C'étoit  un  Capitaine  fage  & 
habile ,  qui  n'ajouta  nulle  foi  à  la  faul- 
fe  nouvelle  que  débitoient  des  hom- 
mes effrayés  :  mais  il  fentoit  qu'il  nV 
voit  avec  lui  qu^une  garnilon ,  &  no» 
pas  une  armée ,  &  que  fî  fes  troupes 
îuffifoient  pour  défendre  la  place ,  elles 
ne  fuffifoient  pas  pour  tenir  la  campa- 
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gne.  Ainfi  fa  réfolution  étoit  de  de- ^^\\^^^, 
meurer  enfermé  dans  les  murs  de  Plai- 
fancie.  Les  foldats ,  qui  rfavoient  ja- 
mais vu  la  guerre,  &  dont  cette  igno- 
rance rendoit  la  fierté  indomptable  > 
courent  aux  armes ,  enlèvent  les  dra- 
peaux, préfentent  la  pointe  de  leurs  ar- 
mes à  Spurinna  qui  veut  les  retenir ,  & 
dédaignent  d'écouter  les  Centurions 
&  les  Tribuns ,  qui  louoient  la  pru- 
dence du  chef.  Ils  l'accufoient  même 
de  trahifon ,  &  d'intelligence  avec  Cé- 
cina.  Spurinna  *  fut  contraint  de  fe 
prêter  à  la  témérité  des  foldats  :  &  it 
jugea  à  propos  de  feindre  d'entrer  dans 
leurs  fentimens ,  afin  de  conferver  foti 
autorité ,  &  d'être  plus  en  état  de  ra- 
mener les  efprits ,  fi  la  fougue  de  la  fé- 
dition  venoit  à  fe  calmer.  C'efl  ce  oui 
ne  manqua  pas  d'arriver  comme  il  1  a- 
yoit  prévu. 

Lorfqu'ils  furent  en  campagne ,  aux 
approches  de  la  nuit  il  fallut  le  retran- 
cher. Ce  travail ,  qui  étoit  nouveau 
pour  les  Prétoriens  ,  commença  à 
dompter  leur  vivacité.  Alors  les  plus 
fcnfés  ouvrirent  les  yeux  ,  reconnu- 

.  a  Fit  temerîtatîs  aile-  1  fîmalans  •  quo  plus  auc- 
nae  comcs  Spurinna ,  pri-  1  toritatis  ineflet  confiliîs, 
fiokô  coa^«,mox  veUe  fe  I  iire'ditioimtefceret.7<tf. 
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Ah.  B^toc  rent  lears  torts  ;  &  ih  repp^ircoient 
•''•^'^auK  »»es  à  ^  dang^ilsfcroient 
cxpoi&y  fi  dam  an  {>ays  de  pkine,  en 
ai!^  peck  nombre  qa  ils  étoienc  ,  ik 
fe  trouyoksc  enveloppés  par  tontt  Tar- 
mée  de  Cécma.  Ces  réj9iexk)ns  étxnent 
frappâmes^  êi  les  Officiers  venam  k 
l^-s^pui,  toos  Dcrnvinreot  cpe  le  clte£ 
faifok  &gietnem  de  c&oifîr|»>ar  &ége 
de  la  guerre  tme  colonie  paî&nte 
&  bien  (bra£éer  Et£n  ^nirinna  ofa 
leur  parla'  oavcrcBmera: ,  non  pour 
leur  reprocher  laar  famr  ,  mais  pour 
kur  faire  fentir  (es  r^:fons«  flrét^r 
&  iaiffimt  {eakment  i^dques  cou*" 
reors  pour  avoir  des  neûveUes<ie  l'tei^ 
nemi,  il  remena  les  autres  à  JFIaiiamre , 
devenus  plus  traitahies ,  &  plus  diipcK 
fés  à  ob^r*  il  répara  &  ang^menta  ies 
fbnilicatio»s  de  k  place ,  il  (k  pocovac 
abondamment  d'armes  &  de  tout  ce 
qni  efè  ncceflkirc  pow  foutenir  imCé- 
ge  :  il  fit  plus ,  il  établit.parmi  festroa- 
pes  la  difciplitie  &  la  fobordiiratiott  ^ 
fcui  avantage  qui  manquât  au  parti 
d'Othon ,  où  d'ailleuis  briliortle  cou- 
rage. 
rtf!e  de  cé-      Cependant  Cécîna  approehoîr,  te- 

cina  &  de  fa  \^  r  *  i  ^  n^  S     -.         li 

femme.        nant  le  foldat  auffi  modefte  &  auffi  re- 
ii.^20.  ^'^'  ^^^»  depuis  (on  entrée  en  Italie  ^  qu'il 
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De. J.  &  ^» 


kiiavok  jufqoes-là  permis  de  Ikence.  ^**  *•  •^^ 


L'accoutrement  fingufiev  &  fiê^eux 
iki  chef  choqttoit  lesjeutx  desbaèkans 
da  pa^  ^'il  orarvemm*  Cespenples.» 
Kpà  portxuent  b«qp[e,  tpoiMroknt  ^traïu- 
ge  qu'uf)^  général  Romai»  fe  montvâlc  à 
eux  revêtu  ^uae  caÊque  rayée  de  di<- 
vepfes  couleurs  3  Se  (|ue  dans  te  reile 
d^*  £>ii  babillemem  H  empruntât  les 
modes  cbes^Barbapes.  Saloniimiàfeai^ 
ffle4'acc0iiipagt)oitr,  montant  un  beau 
Aemi  fopevbement  enhamadié  :  8i 
ce  fafte ,  ^  ne  £ii(bit  tort  à  perfbnnef 
neliûifoit  pas  (Fexcber  Fimugnation. 
Ceft  k  vice  naturel  itous  les.hom^ 
mes  de  regarder  avec- un  osA  d'envie  la 
femme  ie^  nouveaux  rkbe$ ,  &  de  ne 
pardonner  qu'en  &veur  d?une  exaâe 
modeilie  à  féliévation  dis  ceux  qu'ils 
ont  vu  leurs  égaux. 

Cédoa  ay»itpa(fê  le  PÔ ,  tenta  d'à-  .  ^  «fl^^g^ 
iofd  b  iid^ité  des  advet^ires  par  de^  pialfanTe"* 
beltes  paroles  fit  <fe  magnifiques  pro-  ^^J^^^^^ 


*  Un  haut  dt  chauffe  <i 
h  mode  dts  Gaulûis  Cr  dti 
germains» 

a  Uxorem  ejuf  Saloaî- 
nam^  quamcjuam  in  nui- 
l«is  injuriam«  iiïi^pii,  «* 
quooftroque  vchcretur. 


oque 


tamquam  l«fî  gravaban- 


nir:in/îto  *  mortalibns 
natarâ'j  rerentem  alio* 
rum  feiiciratetn  c^s  ot« 
culîs  introfpiccre  ,  mo» 
dumque  fbminx  à  nulli^ 
magis  exigtre  »  quàof 
Quos  îa  at^uo  videre* 
.  Tac.      ' 


^  Le  texte  f  ont  inCtou  Jéfiàt  ldKW|feaÉmi^'l%l| 

Digitized  by  VjOOQIC 


ïpo  Histoire  des  Empereurs, 
An.  R.  tio.  meflès ,  Se  on  lui  rendit  le  change; 
Après  qufi  les  noms  Ipécieux  de  paix 
j&  de  concorde  eurent  été  mis  en  avan% 
&  employés  avec  aufli  peu  de  bon- 
ne foi  d'un  côté  que  de  l'autre ,  il  fal- 
lut en  venir  à  la  guerre  :  &  Cécina  k 
difpofa  i  hiïc  le  fiége  de  Plaifance , 
afFeâant  tout  ce  qui  pouvoit  infpirer 
la  terreur.  Car  »  il  favoit  que  le  fuc- 
ces  d'une  première  entreprife  eft  d'u- 
ne grande  conféquence  pour  toutes 
celles  qui  fuivront.  Ne  doutant  donc 
nullement  de  la  fupériorité  de  fes  for- 
ces ,  il  voulut  brufquer  l'affaut ,  &  in- 
fulter  la  place  fans  prendre  aucune  des 
précautions  que  l'art  de  la  guerre  avoit 
inventées  pour  couvrir  les  alGégeans«, 
Les  foldats  aufli  préfomptueux  que 
leur  Commandant ,  fe  préîcntérent  au 
pied  des  murs ,  remplis  de  vin  &  de 
viandes.  Ils  trouvèrent  une  vîgoureufc 
réfiftance  à  laquelle  ils  ne  s'attendoient 
point ,  &  après  avoir  perdu  beaucoup 
de  monde  ils  furent  repouflés.  Dans 
ce  premier  combat  fut  brûlé  un  vafte 
&  fuperbe  Amphithéâtre,  conftruit 
dans  un  feuxbourg ,  &  dont  les  Plai-, 
fentins  regrettèrent  amèrement  la  per^ 

a  Gnarus  ,    m  initia  1  cetera  fore.  XlC« 
llroYejuflèm  >  fiiB»m  ia  1 
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te,  lorfqu'ils  n'eurent  plus  à  craindre  An,  ^i.  sio;î 
de  plus  grands  maux.  *     ^** 

La  nuit  fe  pafla  de4)art  6c  d'autre 
dans  les  apprêts  d'une  attaque-  en  ré- 
gie, &  d'une  bonne  défenfe*  Les  parti- 
fans  de  Vitellius  fe  munirent  de  claies^ 
de  gaiieries  ^  de  béliers  :  ceux  d'Othon 
pr^aréreHt  de  longues  perches ,  & 
des  malles  énormes  de  pierre  >  de 

Î)lomb,  d'airain  ,  pour  percer  &  brifer 
^s  ouvrages  des  aifaillans  ,  &  écrafer 
ceux  qui  feroient  deifous.  Dans  ce  tra- 
yail  ^  ils  s'animoient  chacun  de  leur, 
côté  par  de  vives  exhortations.  Ils  fe 
repréfentoicnt  l'honneur  de  vaincre, 
la  honte  de  fuccomber.  D'une  part  on 
vantoit  la  force  invincible  des  légions 
Germaniques  ,  &  de  l'autre  la  gloire 
4c  la  prééminence  des  cohortes  Pré^ 
toriennes  &  de  la  maifon  de  l'Empe-* 
reur.  Les  Légionaires  traitoient  avec 
le  dernier  mépris  les  Prétoriens,  com- 
me une  vile  milice  ,  nourrie  dans  l'oi* 
fiveté ,  corrompue  pa»  le  Cirque  8c 
par  les  Théâtres  :  &  ceux-ci  à  leur  tour 
çraitoient  leurs  advcrfaires  d'étrangers 

rfarum  cohortîum  dccvts^^ 
attoUentium.  lUi,  uc  fe^ 
gncm  ac  defidem ,  ôc  €ir« 
co  ac  Theatris  cormp- 
tummilitem^  hi,  percv. 


a  UtrimqAie  pudor ,  u- 
trinpqiîc  gloria  ;  &  diver- 
fx  exhortation  es  »  hinc 
2e|îonum  Se  6énnanici 
C^icitûs  robur  ,    fnde 
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D«1AL6**  que  Rome  ne  coDfloH&>it  point.  Les 
^  noms  d'Othon  &  de  Vitellius  fc  naé- 
ibîent  beaucoup  dans  ces  discours  : 
mais^  Wuiis  &  les  autres  avoitent  bien 
plus  belle  matière  à  charger  d^oppro- 
bres  celui  contrelequel  ils  feifoient  la 
guerre ,  cp-k  teuer  cdui  qu-'ils  fcr- 
voienr. 

A  peine  le  jour  ooramençoît,  &  dé^ 
ja  les  murailles  étoient  garnies  de  dé- 
fenfeurs ,  &  la  plaine  brillbit  de  l^ëciat 
des  armes.  Les  légions  ferrant  leurs 
fangs ,  les  troupes  auxiliaires  plus  éten>- 
dues^  &  fe  donnant  plus  dfe  cfeimp , 
avoient  partagé  entre  dlès  Tattaque. 
€eUesr€i  compofées  dé  Germains , 
lançoient  de  loin  des  flèches  &  des 
pierces^  contre  le»  endroits  çte  là-  place 
le^plus  forts  &  les  mieux  gardës^;  Se 
ir  quelque  partie  des  murs  paroièbit 
eu^négîîgée,  ou  en  mauvais  ord^e,  ces 
Barbais  s'en  approehoient  fans  pré* 
caution  9  Vivant  leur'  méthode,  à  de- 
mi nus,  »e  fe  couvrant  point  de  leurs 
boucliers,  mais  lies  agitant  par  une 
vaine  oftentation ,  &  poufl&nt  des  cris 
pleins  de  férocité    Les  Prétoriens 

«cffptbant.  Simul  Otbo-  i  ubenonlms  mter  repro* 
•Km  ac'  ViteUitim  celé-  |  bn$  quàm  landibus  fti« 

avoient 
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avoient  beau  jeu  contre  eux.  Ils  les  An.  ^l.  i !•; 
accabloient  d*une  grêle  de  traits ,  jet-  *  '  ^'  ^^ 
tés  à  plomb  avec  roideur,  &  ils  en 
tuoient  beaucoup,  iàns  recevoir  pref* 
que  aucun  dommage.  Us  ne  fe  dé- 
fendoient  pas  moins  bien  contre  les 
Icgionairjesi»  qui  à  couvert  fous  leurs 
galleries  travaiUoient  à  fapper  la  mu- 
raille pîir  le  pied.  Les  gros  quartiers 
de  pierre  dont  les  aflîégés  avoient  feic 
proviiîon ,  poufKs  d'enhaut ,  &  tom- 
bant fur  les  toits  des  galleries ,  mirent 
tout  en  défordre,  &  rendirent  pareil- 
lement cette  attaque  inutile.  Les  lé- 
gionaires  ëcrafës ,  les  auxiliaires  per-* 
ces  de  traits ,  fe  retirèrent  avec  grande 
honte ,  ayant  beaucoup  perdu  de  la 
réputation  qui  les  avoit  précédés.  Cé- 
cina ,  après  deux  affauts  livrés  fans  fuc- 
ces  ,  leva  le  fiége ,  &  fe  retira  à  Cré- 
mone. 

Spurinna  informé  de  la  marche  des 
ennemis  ,  dépêcha  promptement  un 
Courier  à  Annius  Gallus,  pour  l'aver- 
tir de  la  levée  du  fiége ,  &  de  la  route 
que  tenoit  Cécina.  Gallus  étoit  en  che- 
min avec  la  première  légion  ,  qu'il 
amenoit  au  fecours  de  Plaifance.  Sur 
la  nouvelle  qu'il  reçut  de  Spurinna ,  la 
légion  vouloit  marcher  à  l'ennemi  j& 

Jim  V,  I 
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De  j^c^^"^*  l'ardeur  de  combattre  la  porta  jufqu'à 
\t^'  la  fédition,  Gallus  avec  bien  de  la  pei- 
ne s'en  rendit  pourtant  le  maître ,  & 
s'arrêta  à  B^driac ,  village  *  fitué  entre 
Crémone  &  Vérone,  que  deux  ba- 
tailles de  Romains  contre  Romains 
dans  l'efpace  de  peu  de  mois  ont  ren- 
du célèbre  dans  Tlûfloire. 

Vers  le  même  tems ,  Martius  Ma- 
çcr  ,  qui  commandoit  les  deux  mille 
gladiateurs  dont  j'ai  parlé ,  paflà  avec 
eux  brufquement  le  Pô  près  de  Cré- 
mone,  &  tombant  fur  un  corps  d'auxi- 
liaires de  Cécina,  il  en  tailla  en  pièces 
\ine  partie  ,  &  mit  le  relie  en  fuite. 
Mais  il  ne  pouffa  point  fon  avantage , 
4ans  la  crainte  que  les  ennemis  venant 
à  fe  reconnoître ,  n'appellaffent  du  fe- 
cours  ,  &  ne  devinflent  bientôt  fupé- 
rieurs. 


*  Cluyier  ar ai/on d^oh' 
fervev  que  cette  yojitiqn 
efihîen  vague.  La  diflan- 
ee  d£  Vérone  d  Crimom  efl 
€9njîiéràble ,  (?•  Bédriac 
doit  avoir  été  beaucoup 
plus  jnrès  de  la  dernière  ii 
ces  villes  que  de  la  pre- 
mére.  Selon  ce  même  Géo- 
graphe ,  Tacite  fe  feroit 
mieux  exprimé ,  s'il  eût 
placé  Bédriac  entre  Cré' 
mone  6*  Mantoue,  Mais 
fi  Cluvier  relève  lien  un  I 
^aut  d'éxa^i,i^iide.  dont  j 


rHiftorîen  Latin*  iln*a 
.  pas  réujji  également  d  dé- 
terminer la  vraie  pofition 
de  Bédriac^  quHlfuppoJh 
répondre  au  heurg  appelle 
Caneto.  Ce  bourg  ejtà  la 
gauche  de  VOglio ,  6»  Bé- 
driac étoit  d  la  droite  de 
cette  rivière,  M.  Banvil- 
le ,  aux  lumières  duquel 
je  m'en  rapporte  très  vo- 
lontiers^penfi  que  Bédriac 
eŒ  le  lieu  apnUé  aujoue- 
dhui  CivUaîe, 
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Cette  précaution  «de  prudence  don-  A^v^a'î** 

1        r  rit  1  .  JL/e  J.  C«9« 

na  des  foupçons  aux  loldats  du  parti     DéfiancM 
d'Othon ,  accoutumés  à  interpréter  Jothon^plr 
toujours  en  mal  la  conduite  de  leurs  rapport  à 
Commandans.  Les  plus  lâches  étoient ,  ^^""^  ^^^^ 
comme  il  ne  manque  jamais  d'arriver , 
les  plus  infolens  :  &  leurs  difcours  n'at- 
caquoient  pas  feulemet^  Macèr ,  mais 
les  premiers  chefs  de  l'armée^  Annius 
Gallus ,  Suétonius  Paulinus ,  Marius 
Celfus.  Surtout  les  mcunriers  de  Gal- 
ba fe  montroient  les  plus  violens  bou- 
tefeux  de  trouble  &  de  difcorde.  Agi- 
tés par  le  remords  de  leur'  crime,  &  par 
la  crainte  d'un  jufte  fupplice ,  ils  cher-  . 
choient  leur  lureté  dans  le  défprdrc  : 
ils  femoient  la  divifion ,  foit  par  des 
propos  féditieux  qu'ils  tenoiçnt  publi- 
quement, foit  par  des  avis  fecrets  qu'ils 
faifoientpalTer  à  Othon.  Et  ce  Prince 
dilpofé  à  pfêter  l'oreille  aux  raipports 
de  la  plus  vile  canaille ,  parce  qu'il 


a  Sufpeâum  id  Otho- 
nîanîs  fuit;,  omnia  ducum 
h£ta.  pravè  aeftîmantibiis. 
Certatim,  utquifque  ani- 
mo  i^avus ,  procaxore, 
Ànnium  Galluin,&  Suç- 
tonium  Pdiilinum  ,  & 
Marium  Celfum . . .  va- 
riis  criminibns  incelTe- 
bant.  Acerrima  fcditio- 
ftum  ac  difcordiiB  iacita- 


menta,  înterfeâores  Gat* 
bac ,  ff  elcre  ac  metu  ve- 
cordes,  mifcere  cunâa  » 
modo  palam  turbidis  vo- 
cibus ,  modo  occultis  ad 
Othonem  litteris.  Qui 
humillimo  cuiqui;  credu- 
lus ,  bonos  metuens,  trc-  • 
pidabat ,  rébus  profperit 
incertus,  &  adveriîs  me- 
lior.  Tac, 
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An.  R.  «20.  craîgnoit  les  honnêtes  gens ,  ne  favoit 
à  quoi  s  en  tenir  :  indécis  dans  le  bon 
^tat  de  Tes  aâàires ,  &  plus  fage  dans 
la  difgrace.  II  prit  le  pani  de  mander 
Titianus  fon  frerc ,  &  de  lui  donner  le 
commandement  général  des  troupes. 
Avant  que  ce  nouveau  chef  arrivâtf 
Faulinus  &  C|lfus  remportèrent  fur 
Tennemi  un  avantage  très  confidéra-î 
blç. 
etÈSiàtvzn^  Cécina  fe  fentoît  piqué  de  n'avoir 
îé^pwTMGé^  réuflî  dans  aucune  de  fes  entreprifes, 
thon"f  ^cé'  ^  ^^  ^^^^  tomber  de  jour  en  jour  dans 
iina.  "  le  difcrédit  la  réputation  de  fon  ar- 
mée. La  levée  du  fiége  de  Plaifance  » 
les  auxiliaires  furpris  &  défaits  par 
Macer ,  les  efcarmoucbes  mêmes  en- 
tre les  batteurs  d'eftrade  des  deux  par- 
tis prêfquç  toujours  décidées  à  fon  dé- 
favantage ,  tout  cela  le  chagrinoit  :  & 
craignant  que  Valens ,  qui  approchoit, 
n'emportât  toute  la  gloire  des  fuccès, 
il  cherchoit ,  avec  plus  d'avidité  que 
de  circonfpeftion,  a  réparer  fon  hon*- 
neur.  Dans  cette  vue  il  forma  le  plan 
d'une  embufçade,  où  il  prétendoit  at- 
tirer les  Généraux  du  parti  contraire; 
Mais  ceux-ci  en  ayant  eu  avis  >  tour- 
nèrent contre  lui  fa  propre  rufe ,  &  il 
«omba  dans  le  piège  qu'il  avoit  tendu^ 
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La  cavalerie  d'Othon  commandée  à^'J^r^^^ 
par  Celfus  fit  des  merveilles ,  &  rom-  .^  '  '  ^ 
pit  les  rangs  des  adverfaires.  Paulinus^ 
qui  conduifoit  l'infanterie.,  ne  vint  pas 
affez  proroptement  à  Tappui,  D  étoit 
*  naturellement  temporifeur  :  &  com- 
me le  combat  s'engageoie  dans  un  pays 
coupé,  il  voulut  d'abord  combler  les 
fofiés  y  élargir  les  voies ,  donner  du 
front  à  fon  armée ,  pcrfuadé  qu'il  fe- 
roit  tems  de  commencer  à  vaincre  » 
lorfque  toutes  les  précautions  feroient 
prifes  pour  fe  garder  d^être  vaincu.  A 
la  faveur  de  ce  délai ,  les  gens  de  Cé- 
cina  gagnèrent  des  vignes ,  &  un  pe- 
tit bois ,  ou  ils  eurent  le  tems  de  re- 
prendre leurs  efprits ,  &  de  fe  refor- 
mer. De  là  ils  retournèrent  à  la  char- 
ge ,  tuèrent  quelques  cavaliers  Préto- 
riens, que  la  chaleur  de  la  viftoire 
avolt  portés  à  fe  trop  avancer,  &  bief- 
férent  le  Roi  *  Epiphane ,  qui  com- 
battolt  vaillamment  pour  Othon.  Ce 


z  Cufidator  naturâ ,  Se 
cui  cauta  potiiis  conHlia 
cum  ratione ,  quàm  prof- 
pcra  ex  cafu  placèrent , 
compleri  foflTas ,  aperiri 
campum  ,  pandi-  aciem 
îubebat ,  fatis  cité  incipi 
viâoriamratus ,  ubi  pro- 
ïifwa  foret  ne   vince- 


rentar.  Ttf  c. 

*  Ryckius  dansfes  no-» 
tu  fur  Tacixt ,  pen/è  qut 
et  Prince  étoit  le  fiUr 
d!Antiochus  de  Comma- 
gène  j  dont  il  eft  parli 
dansJofephe,  L  VII.  df 
la  Guerre  des  Juifs,  c*  27,^ 

lUj 
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De  j.  c,  lll  ft^  alors  que  commença  à  donner  l'in- 
fanterie de  Paulinu^  :  &  elle  écrafales 
troupes  ennemies  avec  d'autant  plus 
de  facilité ,  que  Cécina  fit  la  faute  de 
ne  pas  mander  tout  d'un  coup  un  ren- 
fort confidérable ,  mais  chaque  cohor- 
te l'une  après  l'autre ,  qui ,  à  mefurc 
qu'elles  arrivoient ,  étoicnt  mifes  en 
défordre  ou  par  l'efFort  des  vainqueurs, 
Qu  par  le  flot  des  fuyards. 

Cette  faute  du  Commandant  fut  re- 
marquée par  fes  foldats  mêmes  ,  qui 
en  furent  irrités ,  &  y  foupçonnérent 
de  la  trahifon  :  enforte  qu'ils  chargè- 
rent de  chaînes  le  Préfet  du  Camp , 
Julius  Gratus  ,  comme  s'entendant 
avec  fon  frère  Julius  Fronto  ,  qui 
étoit  Tribun  dans  l'armée  d'Oihon, 
&  qui  de  fon  côté  avoit  été  mis  dans 
les  fers  pour  un  femblable  foupçon. 

Au  refte  l'effroi  fut  fi  grand  &  fi 
univerfel  parmi  les  troupes  de  Vitel- 
lius ,  la  confufion  &  le  mélange  de 
ceux  qui  fuyoient  avec  ceux  qui  ve- 
noient  du  camp  à  leur  rencontre,  jetta 
Un  trouble  fi  étrange  &  fur  le  champ 
de  bataille ,  &  à  la  tête  des  retranche- 
mens,  qu'il  demeura  pour  confiant 
dans  les  deux  partis ,  que  l'armée  de 
Cécina  auroit  pu  être  entiéreroenc 
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détruite  ,  fi  Paulinus  n'eût  pas  foit  An.  h.  «20. 
foi|ner  la  retraite.  Ce  Général  allé-  ^^  '^'  ^'  ^' 
guoit  qu'il  avoit  appréhendé ,  i'il  s'a- 
charnoit  à  la  pourfuite ,  de  hasarder 
iès  troupes  fatiguées  par  un  rude  com* 
bat ,  &  qui  n'avoifent  point  de  réferve 
pour  les  IbuteAir  en  cas  de  difgrace , 
&  de  les  expofer  à  des  ennemis  qui 
fortiroient  tout  frais  de  leur  camp* 
Mais  ce  faifonnement  trouva  peu  d*ap* 
probateurs  :  la  multitude  n'en  fut  point 
fàtisfaite ,  Se  Tes  défiances  augmentè- 
rent &  regard  de  fon  chef.  Au  contrai- 
re révénement  de  ce  combat  fut  une 
leçon  utile  pour  les  vaincus.  Sans  en 
être  intimidés ,  ils  fe  tinrent  pour  aver- 
tis de  reconduire  avec  plus  de  précau- 
tion &  de  retenue  ;  &  ce  ne  furent  pas 
feulement  les  troupes  de  Cécina  qui 
en  profitèrent ,  &  qui  voulurent  fe  la- 
ver du  reproche  que  leur  faifoit  leur 
Général  d'être  elles-mêmes  la  caufe  de 
leur  défaite  par  une  arrogance  plus 
propre  à  la  fédition  qu^au  combat; 
mais  les  foldats  de  Valens ,  qui  étoit 
alors  arrivé  à  Pavie,  apprenant  à  ne 
point  méprifer  l'ennemi ,  &  piqués  du 
défir  de  relever  la  gloif  e  de  leur  parti , 
devinrent  plus  foumis  &  plus  difpofés 
àl'abéiflànce.  Gtr  jufques-là  le  même 

T   •••• 
I  lllj 
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aoo  HisToiBE  DES  Empereurs. 
efprit  d'indocilité  régnoit  parmi  eux  : 
&  fur  la  route  ils  avoient  excité  ijne 
fédition  furieufe,  dont  Valens  s'étoit 
vu  près  de  devenir  la  viftime.  Envoi- 
ci  Toccafion. 

w  "^SiS"  -   ^^^  ^^^^  cohortes  de  Bataves ,  que 

l'armée  de  Valens  avoit  trouvées  à  Langres ,  & 

^^T^^'md  P^^^^  ^  ^'^^  armée ,  étoient ,  comme 

li,  ^l        je  Tai  dit ,  par  leur  première  deftina- 

tion  9  attachées  à  la  quatorzième  lé- 

Sion.  Dans  le  mouvement  qui  délivra 
e  Néron  l'Empire  &  le  genre  humain , 
les  légionaires  &  les  Bataves  s'étoient 
divifês,  &  avoient  pris  parti ,  les  pre- 
miers pour  le  Prince ,  &  les  autres  con- 
tre lui.  Néron  ayant  fuccombéi  cefiiB 
pour  les  Bataves  un  fujet  de  vanité  & 
de  triomphe.  Ils  ne  voulurent  point 
accompagner  la  quatorzième  légion  en 
Dalmatie ,  &  ils  fe  déterminèrent  à 
retourner  dans  la  Grande  Bretagne  > 
d'où  ils  étoient  partis.  La  rencontre 
de  l'armée  de  Valens  leur  fit  rebroufler 
chemin.  Us  embrafTérent  le  parti  de 
Vitellius  ,  &  y  portèrent  toute  leur 
fierté.  Ils  fe  vantoient  fans  cefle  auprès 
des  légions  avec  lefquelles  ils  mar- 
choient ,  d'avoir  réduit  la  quatorziè- 
me légion  ,  d'avoir  privé  Néron  de  la 
pofleflion  de  l'Italie  :  en  un  mot  ils  s'at* 
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trîbuoient  tout  Thonneur  de  la  déci-  ^^'J^^**^* 
fion  de  cette  grande  querelle,  &  ils  fe 
donnoient  pour  les  arbitres  de  la  fop- 
tune  des  Princes  &  du  fuccès  des  guer- 
res. Les  foldats  des  légions  foufFroient 
impatiemment  ces  bravades  :  le  chef 
lui-même  en  étoit  ble(ré:la  difcipline 
fecorrompoit  par  des  querelles  conr 
tinuelles,  qui  pouvoient  aifément  dé« 
générer  en  combats  :  enfin  Valens  crai- 
gnoit  que  de  l'infolence  les  Batavesne 
paiTalTent  à  l'infidéUté. 

Frappé  de  ces  réflexions ,  Valens 
iaifitle  prétexte  que  lui  of&oit  la  dé** 
faite  des  troupes  qu'il  avoit  envoyée* 
au  fecours  de  la  Narbonnoife  contre 
la  flotte  d'Othon.  Sous  couleur  de  dé* 
fendre  les  alliés  de  Vitellius ,  &  réel- 
lement dans  la  vue  de  féparer  un  corps 
trop  puiflantlorfque  toutes  fes  forces 
étoient  réunies ,  u  ordonna  à  une  par- 
tie des  Bataves  de  fè  tranfporten  dans^ 
la  Narbonnoife.  Cet  ordre  affligea  les 
Bataves ,  & indifpofa  même  les  liions,, 
qui  fe  plaignoient  qu'on  leur  ôtoit  ua 
important  appui  en  éloignant  d'excel- 
lentes troupes  et  Quoi  f  difoit-o»,  de 
3»  vieux  foldats* vainqueurs  en  tant  de 

guerres ,  font  rétirés  pour  ainfi  dire 
9  du  champ  de  bataille  au  mon^nt  q4 

Iv 
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202  Histoire  DES  Emphbeum: 
An.  R.«2o.  3,  nous  approchons  de  rennemi!  Si  le 
loin  d  une  province  eu  préférable  i 
9  celui  de  la  Capitale  &  au  falut  de 
»  l'Empire  >  allons  tous  dans  la  Nar- 
9  bonnoife.  Mais  fî  l'Italie  eft  notre 
»  objet  eflentieU  fî  elle  eft  le  terme  & 
9  le  fruit  de  la  viftoire ,  qu'y  a-t-il  de 
»  moins  fenfé ,  que  de  nous  afibiblir 
»  lorfque  nous  y  entrons,  &  de  retran- 
a»  cher  de  notre  corps  des  membres 
»  vigoureux ,  qui  nous  rendroient  de 
»  grands  fervices  f  n 

Comme  ces  difcours  fe  répandoient 
dans  tout  le  camp ,  Valens  voulut  j 
mettre  ordre ,  &  il  envoya  fes  Lideurs 
pour  diiliper  la  fédition.  Mais  les  mu- 
tins l'attaquent  lui-même ,  ils  lancent 
fur  lui  des  pierres ,  ils  l'obligent  de 
fuir  ;  &  ils  le  pourfuivcnt ,  en  lui  re- 
prochant les  aépouilles  de  la  Gaule 
dont  il  s'étoit  enrichi ,  l'or  qu'il  avoit 
reçu  des  Viennois  :  &  perfuadés  qu'il 
cachoitdes  tréfors  acquis  par  leurs  tra«- 
vaux  ,  ils  pillent  fes  bagages  i  ils  vifi- 
tent  fes  tentes ,  &  fondent  la  terre  avec 
la  pointe  de  leurs  armes ,  pendant  que 
l'infortuné  chef,  fauve  par  leur  avidi- 
té, fe  cachoit  déguifé  en  efclave  chez 
un  Officier  de  cavalerie. 
Leur  grande  fougue  au  bout  d'uu 
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tems  eommença  à  s'appaifer.   Alphë-  An.  r.  sio» 
nus  Varus,  Frëfet  du  camp  ,  s*avifa  ^^'^'  ^-  ^^* 
d'un  expédient  pour  leur  faire  fentir 
le  befoin  qu'ils  avoient  de  leur  chef. 
Ce  fut  de  les  laiflèr  abfolument  à  leur 

fropre  conduite,  en  faifant  cefler  tout 
ordre  qui  entretient  la  difciplinedans 
une  armée.  Il  défendit  aux  Centurions 
de  (aire  leur  ronde ,  aux  trompettes 
de  fonner  pour  annoncer  les  veilles  de 
h  nuit.  Ce  *  calme  infolite  acheva  de 
déconcerter  les  mutins.  Ils  demeurè- 
rent dans  une  efpéce  d'engourdiflc- 
ment  :  ils  fe  regardoient  les  uns  les  au- 
tres 9  ne  fâchant  quel  parti  prendre  :  & 
concernés  précifément  parce  queper-^ 
fonne  ne.fe  mêloit  de  les  commander, 
ils  tâchèrent  par  un  modefte  filence  y 
par  des  marques  de  repentir ,  enfin  par 
leurs  prières  &  par  leurs  larmes ,  d'ob- 
tenir leur  pardon.  Valens  choifit  ce 
moment  pour  fortir  de  fa  retraite  ,  & 
îl  fe  préfenta  dans  Tétat  humilié  d'un 
fuppliant  y  le  vifage  baigné  de  pleurs. 
JLes  foldats  l'avoient  crû  mort  :  enfor- 


.  a  ïgîtitrtorpereciinôi, 
ch-cumfpeôare  intcr  fe 
«ttoniti  :  &  idiprum  «juôd 
nemo^  regeret  pavcntes  , 
Aentio,  potnitentiâfpo- 
ftremô  precibus  ac4acry-. 
iQu  veniam  ^uxrebaïk. 


Ut  vcro  deforTTiîs  &  flens^ 
Ôc  pr«rcr  fpem  incolu- 
mis,  Valens  proceflît, 
gaudium,  miferatio,  fa- 
vôr  :  veriî  in  lartitiarn, 
i«t  eft  vulf  us  utroque  im- 
modicum,  laudantes  gra* 

Ivj 
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An.  R.«2o.  te  que  \q  revoyant  contre  leur  efpé^ 
rance,  ils  turent  également  attendrisi 
&  pénétrés  de  joie  :  &  paflànt ,  corn» 
me  c'eft  Tordinaire  de  la  multiti^dev 
d'un  excès  à  Tautre,  ils  fe  félicitent  de 
l'avoir  recouvré ,  ils  le  comblent  de 
louanges ,  &  l'environnant  de  leurs 
aigles  &  de  leurs  drapeaux ,  ils  lepor^ 
tent  fur  fon  Tribunal.  Valens  fe  ren- 
ferma dans  une  modération  convena-^ 
ble  à  la  circonllance»  Il  ne  demanda 
le  fupplice  d'aucun  des  coupables;  il 
fe  plaignit  pounant  de  quelques  uns> 
de  peur  qu'un  fîlence  abfolu  ne  le  ren- 
dît fufpeft  de  réferver  fon  reflenti- 
ment  tout  entier  dans  fon  cœur.  Il  fk- 
voit  que  dans  les  guerres  civiles  les 
foldats  donnent  la  loi  à  leurs  chefs. 
'  Peu  s'en  fallut  que  la  fédition  ne  fe 
rallumât  de  nouveau ,  lorfqu'en  arri- 
vant auprès  de  Pavie  l'armée  de  Va- 
lens apprît  la  défaite  de  Céeina.  Ou- 
Araeurdcs  trée  ae  n'être  pas  venue  affez  à  tems 
troupes  de  pQyj.  fg  trouvcr  au  combat  y  elle  s'en^ 
jointe  Ceci-  prenoit  aux  lenteurs  &  même  à  la  per- 
•••  fîdie  de  fon  Commandant..  Mais  la  ré- 


tantefque ,  circumdatum 
aquills  fîgnifque  in  tribu- 
nal ferunt.  lUe  ,  iitilr 
moderattone ,  non  fup" 
f licium  cuiufquam  po- 
pofcit  :  ac  ne  4ïffm\xlsint 


fufpedior  foret  ,"pauco» 
incufavit  :  gnarus,  cm- 
libtts  bellis  plus  militi-^ 
bus ,  quàm  ducibus  Itt*^ 
te.  Tac* 
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flexion  changea  cette  fougue  inconfî  pjf  j^'J^' 
dëréc  en  ardeur  contre  Tennemi.  Les 
ibldats  ne  veuleht  prendre  aucun  re- 
pos ,  &  fans  attendre  Tordre  de  per- 
(bnne  ils  fe  hâtent ,  ils  preflenr  les  ror* 
te-cnfeignes ,  ils  précédent  fouvent 
leurs  drapeaux  ,■  &  par  cette  diligence 
ils  eurent  bientôt  joint  Cécina^ 

Ce  fut  un  grand  fujer  de  joie  pour 
les  troupes  de  celui-ci  de  fe  voir  ac* 
crues  d  un  fi  puifl&nt  renfort*  Mais  e» 
même  tems  elles  craignoient  d'en  être 
mépriféesy  comme  ayant  été  vaincues> 
comoae  ayant  manqué  de  courage* 
Ainfî  tant  pour  fe  juitifier  elles-mêmes, 
que  pour  natter  1  armée  arrivante ,  el- 
les en  relevoient  la  force  &  la  puiffan- 
ce  ;  &  fe  plaîgnoient  de  Valens ,  qui 
par  fes  retardemens  les  avoit  privée» 
d'un  fi  grand  appui ,  &  expofées  à  ef- 
foyer  feules  tout  le  feu  des  troupes 
fraîches  de  Tennemi-  Et  en  général ,. 
quoique  Valens  eût  la  prééminence 
par  l'ancienneté ,  &  parce  qu'il  com- 
mandoit  un  corps  d'armée  bien  plus 
nombreux ,.  cependant  "  la  faveur  du 
foldat  étoit  pour  Cécina-,  à  q«i  £à  jeu» 


-  a  Studia  tamen  mili- 
ium.  in  Cscinàm  mcli-' 
nabant  j  fupcr  benigni* 
Ittem  animi  ^aâ  promp- 


tior  babebatur  ,  etiam- 
vigore  actatis ,  procerita-^ 
te  corporis ,  &  quoâMi.' 
InanlfaTOce.  Tàc. 
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206  Histoire  des  Emper^ctr^. 
j^^*j^**°- nèfle,  fa  bonne  mine  ,  &  furtout  ft 
'  libéralité  gagnoit  les  cœurs ,  en  même 
tems  que  fes  manières  bruyantes  & 
fanfaronnes  éblouiflbient  lesefprits. 
'  tte^cécrnr&      ^^^  naquit  une  vive  jaloufie  en* 
Vaiens.       tre  les  deux  Commandans.    Cécina 
méprifoit  fon  collègue ,  comme  infec- 
té d'une  honteufe  avarice  :  &  Valens 
toumoit  Cécina  en  ridicule ,  comme 
arrogant  &préfomptueux.  Néanmoins 
cachant  leur  haine  réciproque  ,  ils  fè 
répniflbient  pour  tendre  à  l'utilité  com<» 
mune  du  parti ,  &  de  concert  ils  écri- 
voient  des  lettres  pleines  de  reproches 
©utragcans  contre  Othon ,  ne  ména- 
geant rien  »  &  ne  craignant  point  de 
s'ôter  l'cfpérance  du  pardon  en  cas  de 
difgrace  :  au  Heu  que  les  Généraux 
d'Othon  s'ahilenotent  de  toute  invec- 
tive contre  Vitellius ,  quelque  riche 
quefôtlamiatiére. 
Campafaîfon     II  cft  vrai  qu'eutre  ces  deux  Princes 
^^J.^.'^iiw.^^^,^^"^  le  public  fatfoit  alors  une 
'différence  à  l'avantage  de  Vitellius^ 
dont  •  les  voluptés  pareilèufes  fem- 


a  Minus  VitcUii  igna- 
rx  voluptailes ,  qiùia  O- 
thonis  flagrsmti/Tîm«  li- 
bidincs  timebantur.  Ad- 
«liderathuic  terrorem  at- 
^uc  odium  catdcs  Galbx: 
cikitrà  illi  kitium  bclli. 


nemo  im)>ntabat.  Vitel- 
lias  venrre  Se  gulâ  (ibi 
îpii  hoftis  :  Otho  liixii  > 
fevitiâ ,  audaciâ  ,  Kri- 
pnblicae  exitiolSor  duce»* 
bamr.  Tac, 
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{)Iolent  moins  à  craindre ,  que  les  paf-  An.  r.  i2oi 
fions  impétueufes  d'OttonXelui-ci  >  ^'  ''  ^-  *'• 
par  le  meurtre  de  Galba ,.  avok  étran- 
gement furchargé  les  fentimens  de  ter- 
reur &  de  haine  dont  les  efpritsétoient 
de  longue  main  prévenus  :  peribnne 
n'imputoit  à  l'autre  le  commencement 
6c  Torigine  de  la  guerre,  Vitellius  , 
gourmand  &  efclavc  de  (on  ventre,  ne 
paroiiToit  ennemi  que  de  lui-même  : 
le  luxe  d'Othon ,  fa  cruauté ,  fon  auda- 
ce, menaçoient  la  République.  Telles 
font  les  obfervations  de  Tacite  :  mal- 
gré lerquelles  je  ne  craindrai  point  de 
dire ,  que  fi  Otbon  étoit  plus  criminel, 
il  y  avoit  en  lui  plus  de  reflburce.  Sa 
conduite,  depuis  qu'il  eut  envahi  l'Em- 
pire, préfente  bien  des  parties  loua* 
blés  :  au  contraire  tout  eft  digne  de 
mépris  dans  Vitellius ,  dont  la  facilité 
ftupide  ouvroit  la  porte  à  tous  les 
maux ,  &ns  laiâèr  aucune  efpérance  de 
bien. 

La  jonélion  de  Cécîna  &  de  Valens  Oth(>n  fe  dé- 
Ics  mettoit  en  état  de  livrer  bataille,  ^^^^^r^lnT 
&rîen  ne  retardoit  une  aélion  généra-  bataille  con- 
le ,  fi  Othon  ne  vouleit  s'y  refufer.  11  %]  mciUeurs 
tint  un  grand  Confeil  pour  délibérer  ^^^^^^""^^^ 
s'il  dcvoit  traîner  la  guerre  en  Ion-  11.31/ 
gueur ,  ou  tenter  les  rifques  de  la  for*- 
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iPc  j^c'*^*  tune.  Suetonius  Paulinus  fut  d'avis  dér 
'^  ^*  tcmporifcr  :  &  comme  il  paffoit  pour 
te  plus  habile  Capitaine  qui  fût  dans 
l'Empire,  il  crut  qu'il  étoit  digne  de 
fà  réputation  d'appuyer  fon  avis  fur 
des  confidérations  profondes,  qui  em^ 
braflaflènt  tout  le  plan  de  la  guerre. 

Il  repréfenta  donc  «  Que  toutes  les 
»  forces  de  Vitellius  étoient  arriv^f es , 
»  &  que  l'on  n'avoit  pas  à  craindre 
»  qu'elles  reçuflènt  de  nouveaux  ac* 
»  croiflemens ,.  vu  que  la  fermentation 
;«  qui  agitoit  les  efprits  des  Gaulois ,. 
9  &  la  crainte  des  nations  Germanie- 
»  ques  ne  permettroient  pas  de  dégar- 
»  nir  la  rive  du  Rhin.  Que  les  légions 
9»  Britanniques  étoient  occupées  par 
»  les  Barbares  à  qui  il  falloitfaire  face, 
»&féparéesparlamer.  Que  les  EiF- 
»  pagnes  avoient  peu  de  troupes.  Que 
»  la  Narbonnoife  trembloit ,,  tenue  ca 
»  refpeû  par  la  flotte  d'Othon  ,  &  ef- 
3»  frayée  du  mauvais  fuccès  du  combat 
»  hazardé  par  les  gens  de  Vitellius; 
3»- Que  la  Gaule  Tranfpadane ,  enfer- 
9  mée  entre  les  Alpes  &  le  Pô ,  n'ayant 
»  aucune  communication  avec  la  mer  ^ 
a»  ravagée  par  le  paflàge  des  troupes  > 
»  ne  pourroit  fournir  les  provifions 
^néceflàires  à  Tarmée  ennemie  ^t  qui 
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9  par  conféquent  tomberoit  bientôt  ^'^r^^^ 
1  »  dans  la  difctte.  Que  ks  Germains  *  *  ^* 
'  »  auxiliaires ,  dont  la  iiené  paroiflbit 
»  avoir  quelque  diofe  de  formidable , 
»  étoient  des  corqs  mous ,  que  le  chan- 
»  gement  de  climat ,  fi  la  guerre  du- 
,  »  roit  jufqu'à  Tété ,  fuffiroit  pour  ab- 
»  battre.  Que  *  fouvent  des  ennemis 
«redoutés  ,  dont  le  premier  effort 
»  fembloit  capable  de  tout  renverfer , 
»  ruinés  paries  délais  avoient  vu  leurs 
•  forces  s'évanouir  &  fe  réduire  à 
»  rien.  »  Nûus  au  ctmtraire ,  ajoûta- 
t-il ,  nous  avons  des  rejfources  infinies , 
&fiir  Ufcfuetles  nous  fouvons  fieine-^ 
ment  compter •  La  Pannonie  y  la  Mœjie  , 
la  Dalmatie ,  nous  offrent  lefeconrs  de 
leurs  puisantes  armées»  Nous  avons 
four  nous  V Italie  ,  ^  Rome  la  capitale 
de  P Empire,  le  Sénat  &  le  peuple  Ro- 
main  ,  noms  refpeStés ,  dont  f  autorité 
peut  bien  fouffrir  une  êclipfe  pa£agéref 
Tnds  ne  périt  jamais.  Toutes  les  richef- 
fes  fublùfues  &  particulières  font  en  no*^ 
tre  pouvoir  :  &  F  on  ff  ait  que  dans  les 


aMulta  beUa  impetu 
▼alida ,  per  tadia  &  mo- 
ras  evanuifle.  Tac. 

h  Italiam  ,  &  caput 
rerom  urbem  >.  Senatum- 
que  Se  popiilum  Roraa- 
Mioij  nuD^uaoi  obfcuM. 


nomîna,  etfi  al'iquando 
obumbrentur  ;  publicas 
privatafque  opes ,  &  im- 
menfam  peamiam,  m^ 
ter  civiles  difcordias  fer- 
ro  yalidiorem.  Tac. 
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An.  R.  t2o.  difcifrdes  civiles  V argent  eft  flus  efficace 
^*  fouvent  que  le  fer.  Nos  folddus  font  ac* 
coutumes  au  climat  de  ï Italie ,  &  c'a* 
fables  de  fupporter  les  chaleurs.  Nous 
avons  devant  nous  le  Po  y&  flufiesers 
villes  bienfortifiées  j  bien  munies  de  trou* 
fes  &  de  provifions  ,  4^  dont  aucune  , 
comme,  nous  pouvons  nous  en  flatter 
après  F  exemple  de  Plaifance ,  ne  cédsra 
aux  attaques  de  Vennenn*  Qui  nous  for* 
ce  de  nous  hâter?  Nous  ne  pouvons  qite 
gagner  à  tirer  la  guerre  en.  longueur. 
Dans  peu  de  jours  arrivera  la  quator*' 
zÀéme  légion ,  dont  la  réputation  efi  très 
grande ,  avec  Us  troupes  de  la  Mœjîe. 
Alors  nous  remettrons  la  matière  en 
délibération  :&  fi  l'avis  de  la  bataille 
prévaut,  nous  la  livrerons  avec  un  im* 
portant /iir  croît  de  forces* 

Marius  Celfus  accéda  au  fentiment 
de  Paulinus.  Annius  Gallus  »  dont  on 
envoya  demander  Tavis ,  parce  qu'une 
chute  de  cheval  le  retenoit  au  lit,  pen- 
fa  de  mênae.  Mais  Othon  inclinoit  vers 
le  parti  oppofé.  Son  frère  Titianus  Se 
le  rréfet  du  Prétoire  Proculus,  hardis 
par  inexpérience ,  promettoient  avec 
emphafe  que  les  Dieux  &  la  fortune 
d' Othon  préfideroient  au  con^bat,  re- 
courant à  la  flatterie*  afin  que  pcrfoii- 


dby  Google 


Othon,  Liv.  XIIL     ail 

ne  n'ofât  les  contredire.  Cet  avis  l'etn*^^- ^- '^** 
porta  9  &  la  témérité  des  adulateurs 
prévalut  fur  la  fageflè  des  meilleures 
têtes. 

Il  cft  pourtant  bon  d'obferver  qu'O-  ^,J^^^^J^ 
thon  avoit  plufieurs  motifs  de  fe  hâter  m^r Vo- 
de  combattre*  Outre  qu'il  ne  pouvoit  ^°\  p^**^ 

r  fl  •  1     1     il.  .  *    t  .  combattre. 

lupporter  le  poids  de  lincertitude  qui    Tac.  mjL 
Taccabloit ,  &  que  par  vivacité  &  par  ^^-  ^V 
impatience  fuccombant  fous  l'inquié- 
tude ,  il  aimoit  mieux  précipiter  une 
décifion ,  au  hazard  de  ce  qui  pourroic 
en  arriver  ;  Tardeur  des  Prétoriens 
our  en  venir  aux  mains  avec  l'ennemi 
ui  (aifoit  la  loi.  Ces  troupes  nulle*** 
ment  accoutumées  aux  fatigues  d'une 
fuef re  de  campagne ,  foupiroient  après 
leur  tranquille  fervice  dans  la  ville  > 
&  d'ailleurs  pleines  de  préfomption , 
elles  comptoient  que  combattre  & 
vaincre  feroit  pour  elles  une  même 
cbofe>  &  qu'une  aélion  générale  les 
mettroit  en  état  de  retourner  fur  le 
champ  aux  délices  de  Rome  ,  qui  fai- 
foient  la  matière  de  leurs  continuels 
regrets. 

Un  autre  intérêt  encore  plus  puif* 
fent  aiguillonnoit  Othon ,  s'il  eft  vrai  r 
comme  plufieurs  l'ont  prétendu ,  qu'il 
y  ait  eu  quelque  difpofition  dans  kft 
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D^'j^CL^^'  ^^"*  armées  à  fe  concilier ,  &  à  con- 
^'  venir  de  ne  fe  point  égorger  mutuel- 
lement pour  la  querelle  des  deux  plus 
indignes  mortels  qui  fufTent  fur  la  ter- 
re ;  mais  de  prendre  plutôt  le  parti  de 
les  facrifier  tous  deux ,  &  de  choifir  un 
fujet  propre  à  faire  honneur  à  l'Empi- 
re ,  ou  même  de  s'en  rapporter  au  Sé- 
nat» Si  les  chofes  tournoient  ainfi, 
Suétonius  Paulinus»  homme  d'un  mé- 
rite éprouvé ,  &  le  plus  ancien  des  Con- 
ililaires ,  pouvoit  concevoir  de  gran- 
des efpérances  :  &  tel  étoit ,  félon  ce 
récit,  le  fecret  motif  des  délais  qu'il 
confeilloit* 

Tacite  ne  trouve  nulle  probabilité 
(dans  ce  fait ,  &  il  le  réfute  avec  hau- 
teur* Eft-il  *  croyable,  dit-il,  que 
Paulinus  ,  dont  on  vante  avec  raifon 
h  prudence  confommécr  ait  pu  efpé- 
rer  que  dans  un  (îécle  auffi  corrompu 
une  multitude  de  gens  armés  auroit 
aiféz  de  modération  pour  renoncer  à 


a-  Neqne  ^  Paulmum  , 
■[uâ  prudentiâ  ftiit ,  fpe- 
ndCc,  corruptiffimo  fe- 
culo  ,  tanum  vulgi  mo- 
denitionem  reor ,  ut  qui 
pacem  beUi  amoreturba- 
verant  9  bellum  pacis  ca- 
ntate deponerent  ;  nc- 
^u«  suit  exercîcuf  Ikguis 


■  monbiifque  dlflonot  io 
hune  confenfum  potuifle 
coalefcere  ,  autlegatos 
ac  duces ,  magna  ex  par- 
te luxûs  ,  egenatis  »  fce» 
lentm  iîbi  confcio* ,  ni/î 
poUutiim  obftridumque 
meritij  fuis  principena 
pafliiros.  Tac» 


y  Google 


OtHONjLiV.  XIII.      21} 

la  guerre  par  amour  de  la  paix ,  après  ^  j^***^ 
avoir  troublé  la  paix  par  Taïiiour  de  la  '  ** 
guerre  ?  Peut-on  fuppofer  avec  quel- 
que vrai&mblance  f  ou  que  des  armées 
compofées  de  tant  de  nations  différen- 
tes >  dont  les  langues  &  les  mœurs  n'ar 
voient  nul  rapports  fe  foient concer-: 
tées  pour  un  pareil  projet  ;  ou  que  les 
principaux  Officiers  &  les  chefs ,  la 
plupart  noyés  dans  le  luxe»  abîmés 
de  dettes  >  perdus  de  crimes,  confen- 
tiffent  àreconnoître  un  Prince  qui  ne 
fût  pas  comme  eux  vendu  au  vice,  Se 
redevable  à  leurs  armes  de  fon  éleva- 
tion  ?  L'ambition ,  ajoûte-t-il ,  a  rem- 
pli de  fang  &^  de  carnage  les  meilleurs 
tems  de  la  République.  A  Pharla- 
le,  dans  les  plaines  dePhilippes,les 
légions  ne  fe  font  point  féparées  iàns 
tirer  l'épée ,  bien  loin  que  les  armées 
d'Othon  &  de  Vitellius  ayent  été  ca- 
pables d'un  tel  héroïfme  de  modération 
&  de  iàgeffe. 

Il  n'eft  pas  aîfé  de  fe  refufer  à  la  for- 
ce êk  ces  raifonnemens.  Mais  Tacite 
convient  lui-même  qu'il  eft  poffi-, 
ble  que  l'indignité  des  deux  Empe- 
reurs pour  lefquels  on  combattoit ,  ait 
fait  naître  des  penfées  de  paix  aux  pli» . 
judicieux  fie  aux  plus  feofés  des  fol- 
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D^ j'c'^^'  dats.   Suétonius  Paulinus  &  Marius 
.  é5>.  QqIç^^  ^  principaux  chefs  de  rarmée 
d'Othon  9  étoient  des  gens  de  bien  , 
de  bons  citoyens ,  que  cette  idée  peut 
avoir  flattés ,  quoiqu'ils  la  trpuvaflfent 
difficile  dans  l'exécution.  Au  moins 
Othon  pouvoit  le  foupçonner  :  &  ce 
foupçon  fuffifoit  pour  le  déterminer  à 
ne  voulo'ir  fouf&ir  aucun  délai* 
9*011  ferc-      La  réfolution  de  combattre  étant 
îlim  avanViâ  arrêtée ,  il  ne  fut  plus  queftion  que  de 
^^Tal^'mfi  délibérer  fi  Othon  fe  trouvcroit  à  la 
u.  sX         bataille,  ou  s'il  mettroit  fa  perfonne  en 
iiireté.  On  prit  encore  fur  ce  point  le 
mauvais  parti  à  l'inftigation  des  mêmes 
flatteurs  qui  dominoient  dansle  Con- 
feiL  Ils  aSeftérentici  un  grand  zèle 
pour  la  confervatîon  du  rrinte  ;  en- 
forte  que  Paulinus  &  Celfus  >  déjà  re* 
butés  de  YdSront  qu'avoit  efluyé  leur 
premier  avis ,  ne  fe  fentirent  pas  por- 
tés à  en  donner  un  fécond  qui  femblât 
mettre  Othon  en  périL  II  fut  donc  dé- 
icide que  l'Empereur  fe  retireroit  à 
*  Berfello.  Brîxellum  *  :  &  ce  jour  eft  remarqué 
par  Tacite  comme  la  première  époque 
du  dépériffement  des  affiiires  d'Othon. 
D'une  part  il  emmena  avec  lui  une  par- 
tie des  cohortes  Prétoriennes  &  de  fes 
meilleures  troupes  :  &  de  l'autre  celles 
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qui  reftoient  n'eurent  plus  le  même  ^'^'  •^•^ 
courage ,  parce  que  leurs  Comman- 
dans  leur  étoient  fufpeâs  ,  &  qu'O- 
don  i  en  qui  feul  les  foldats  avoient 
confiance  >.  &  qui  n'avoit  lui-même 
confiance  qu'aux  foldats  »  laiflbit  les 
chefs  &  Fannée  livrés  à  leurs  foupçons 
réciproques ,  &  par  coqféquent  peu 
en  état  d'agir  de  concert*  La  preuve 
ne  tsffda  pas  à  s'en  manifefter. 

Les  Généraux  de  Vitellius  étoient  Combat  aaiw 
parfaitement  inftniics  de  l'état  du  camp  p^^,  ^%  jç^ 
d'Othon.  Dans  les  pierres  civiles  rien  gens  àc  vi- 

_j  n.     1  1  r  telhus  curent 

n  elt  plus  commun  que  les  transfuges  ;  ravantage. 
&  les  efpions  en  voulant  tirer  le  fecret 
des  autres ,  fouvent  oflSrent  le  moyen 
de  pénétrer  le  leur.  Ainfi  Cécina  & 
Valens  auflS  tranquilles  que  leurs  en- 
nemis étoient  bouillans  &  impétueux , 
tournoient  en  iàgeflê  pour  eux  l'im- 
prudente témérité  de  ceux  à  qui  ils 
avoient  aflàîre,  &ils{è  tenoientat-» 
tentife  à  profiter  de  la  première  occa- 
fion  qui  fe  préfenteroit  de  combat-» 
tre  avec  avantage.  En  attendant  ils 
oçcupoient.  leurs  foldats  à  la  conflruc- 
tion  d'un  pont  de  bateaux  fur  le  Pô , 
vis-à-vis  d^  l'endroit  que  gardoient  les 
gladiateun  d'Othon  commandé$  par 
Macer.  ^ 
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ai6  Histoire  des  Empereurs. 
v^'j^CL^^'  Au  milieu  delà  rivière  s'élévoitune 
ifle  dans  laquelle  paflbient  fréquem- 
ment les  gladiateurs  en  barques,  les 
Germains  a  la  nage.  Macer  y  engagea 
un  combat,  dans  lequel  il &t battu, 
un  grand  nombre  de  fes  gladiateurs 
tués  ou  noyés ,  fes  barques  coulées  à 
fond  ou  prifes  par  rennemi.Ce  combat 
s'étoit  livré  à  la  vue  des  deux  années  : 
&  les  troupes  d'Othon  fpeéhtrices  de 
h  défaite  de  leurs  gens,  entrèrent  dans 
une  (i  furieufe  indignation  contre  Ma« 
cer ,  qu'il  courut  rifque  de  la  vie.  Il 
reçut  de  l'un  des  féditieux  un  coup  de 
lance ,  &  plufie^rs  autres  venant  fur 
lui  répée  nue  à  là  i^n ,  alloient  Ta- 
che ver  ,  fi  les  Tribuns  &  les  Centu- 
rions ne  fuflènt accourue,  &  ne  l'euf- 
fent  tiré  des  mains  de  ces  forcenés. 
Ochon  donna  gain  de  caufe  aux  fol- . 
dats ,  en  deflituant  Macer ,  à  qui  il 
envoya  pour  fucceifeur  Flavius  *  Sa- 
binus  Conful défigné.  Ces  •troupes 
mutines  étoient  charmées  de  changer 
fouvent  de  Commandans;  &  ceux-ci 


*  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre  ce  Conful  défigné 
Avec  le  frère  de  Vèfpafien 
§ui  ponoit  les  mêmes 
noms ,  déjà  ancien  Con- 
Jîdaire ,  6^  aSbiellement 
Préfet  dtUvUle^ 


a  Lxto  milite  ad  mu- 
tationemducum  ,  &du- 
cibus>  ob  crebras  fcdi- 
tiones  >  tam  infeiba 
miiitiam  afpcrnafiidbas. 
Tac, 

guittçiçnî 
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iquittoient  avec  plaifir  un  fervice ,  où  ^\^'  '^*>^ 
toujours  en  butte  a  la  ledition  y  \\% 
avoicnt  autant  à  craindre  de  leurs  pro- 
pres foldats  ,  que  de  ceux  des  enne- 
mis. 
Depuis  qu'Othon  s'étoît  retiré  du  ,  l'armée 

^  I     ^.*       j  1  /     d  Othon  mal 

camp  ,  le  titre  du  commandement  ge-  gouvctnéc. 
ncral  étoit  reftë  à  Titianus  fon  frerc  : 
mais  la  réalité  du  pouvoir  réfidbit  dans 
le  Préfet  du  Prétoire  Proculus.  Tou- 
te *  l'habileté  de  Paulinus  &  de  Celfus 
devenoit  inutile ,  parce  que  perfonne 
n'écoutoit  leurs  avis  ;  &  le  vain  nom 
de  Généraux  qu'ils  portoient,  nefer- 
voit  qu'à  les  rendre  en  quelque  façon 
refponfables  des  fautes  de  leur  impru- 
dent collègue,  qui  fe  paroit  de  leur 
autorité.  Les  Officiers  étoient  inquiets 
&  pleins  de  défiance ,  voyant  les  mau-  ^' 
vais  confeils  prévaloir  abfolument  fur 
les  bons.  Le  ibldat  avoit  de  l'ardeur, 
mais  une  ardeur  indocile  ,  qui  le  por- 
toit  à  aimer  mieux  interpréter  les  or- 
dres de  fes  chefs ,  que  les  exécuter. 


a  Celfuj  &  Paulinus , 
^uum  prudentiâ  corum 
nemo  uterctur ,  înani  no- 
mine  ducum  ,aiien3e  cul- 
pà  pwetendebantur.  Tri- 
fcuniCcnturionefî^ue  am- 


bîgui ,  qnod  fpretîs  me» 
lioribus  deterrimi  vale- 
bant.  Miles  alacer ,  c^ui 
tamen  jufla  ducum  in- 
terpretari ,  quàm  exTequi 
mallee.  Taq. 
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Dèj^^r*  ^*"*"^  ^^^^  ^^  préparoit  à  une  aftioB 

'*  générale ,  &  à  la  ruirne  d'Ochon, 
Mottvemciu      L'arméc  de  Vitellius  étoit  campée 
ié/pour  ail  près  de  Crémone ,  &  celle  d'Othon 
1er  chercher  à  Bédriac ,  commc  je  l'ai  dit.  Procu- 
cnnemi.      j^^  réfolu  d'aller  chercher  Tennemii 
panit  de  Bédriac ,  où  il  laiflfa  néan- 
moins fubfifter  Ton  camp  avec  les  trou- 
pes néceflaires  pour  le  garder  ;  &  s'é- 
tant  avancé  à  quatre  milles  ,  il  établit 
un  nouveau  camp  dans  un  pode  (i  mal- 
habilement  choifi  >  qu'au  mois  d'Avril^ 
&  dans  un  pays  tout  coupé  de  rivières, 
les  troupes  foufFroient  de  la  difette  de 
l'eau.  Là  on  délibéra  de  nouveau ,  fi 
l'on  iroit  préfenter  la  bataille.  D'une 
part  Othon  par  des  ordres  réitérés 
preflbit  de  combattre  ;  de  l'autre  les 
foldats  demandoient  que  leur  Empe- 
reur vînt  fe  mettre  à  leur  tête  ;  plu- 
fieurs ,  que  l'on  appellât  les  troupes 
qui  étoient  audelà  du  Pô  à  la  droite  de 
cette  rivière.  Il  eft  difficile  ,  dit  Ta- 
cite ;  de  décider  quel  étoit  le  meilleur 
parti.  Ce  qui  eft  certain ,  c'eft  que  l'on 
ne  pouvoit  pasen  prendre  un  plus  mau- 
vais, que  celui  auquel  on  fè  détermi- 
na. 

Il  fut  dit  que  Ton  gagneroit  le  con- 
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fluent  du  Pô  oc  de  l'Adda  :  &  comme  An.  R.  %z^^ 
ce  lieu  eft  audeflus  de  Crémone ,  où  ^  •  *  ^^* 
ampoient  les  ennemis  ,  il  *  fembl« 
que  le  deflcin  de  Proculus  fût  d'en- 
fermer l'armée  de  Vitellius  entre  celle 
qu'il  conduifoit ,  &  le  corps  de  trou- 
pes qu'Othon  tenoit  à  Brixellum.  Mais 
pour  exécuter  ce  plan  ,  il  falloit  filer 
devant  Tennemi ,  &  lui  prêter  le  flanc  : 
&  il  paroît  que  telle  étoit  la  raifoa 
pour  laquelle  Paulinus  &  Celfus  im- 
prouvoient  cette  marche  ,  repréfen-^ 
tant  qu'elle  expofcroit  des  troupes  fa- 
tiguées par  une  route  de  plufieurs  mil- 
les ,  &c  embarraflées  de  bagages ,  à  être 
attaquées  par  un  ennemi ,  qui  fortant 
tout  frais  de  fon  camp  ,  &  ne  portant 
que  fes  armes  &  ce  qui  lui  étoit  né- 
ceflàire  pour  combattre,  auroit  fur  eux 
un  très  grand  avantage.  Titianus  & 
Proculus  n'avoient  rien  à  répondre  à 
ces  raifqns  ;  mais  ils  faifoient  valoir 
l'autorité  du  commandement  fuprême  » 
dont  ils  étoient  dépofitaires ,  &  ils  al- 
léguoiept  les  ordres  de  l'Empereur* 
En  effet  on  venoit  de  recevoir  de  la 

*  Je  m'exprime  aînjî,  \  lieux  6*  par  les  mouve~ 
p  Tce  que  je  fuis  obligé  '  —  -  ^"  r?»'-^..,.-  ^rt. 
d'avouer  que  c*efi  là.  une 
€onjeBure^quim\fl four- 
nit par  la,  pojîtkn  de$ 


meuS  des  Généraux  â^O* 
thon,  (3^ non  pas  par  U 
texte  de  Tacite, 
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220  Histoire  des  Empereurs. 
Pej\^^^  part  d'Othon  im  nouveau   courîer, 
'  charge  de  nouveaux  ordres  plus  pref- 
fans  que  les  précédens  9  Se  accompa- 
gnés de  plaintes  &  de  reproches  contre 
la  timidité  &  la  lenteur  des  Généraux. 
Othon  vouloic  finir ,  *fetigué  par  les 
délais  y  &  ne  pouvant  fupporter  un 
état  flottant  entre  h  crainte  &  Tefpé- 
rance.  Il  fallut  donc  que  tous  fe  ran- 
geaifent  à  l'avis  de  marcher ,  &  cou- 
ruflent  lesrifques  de  l'entreprife  la  plus 
mal  concertée  qui  fut  jamais. 
B?d*rw^^  tl      L'ennemi  ne  les  attendait  point.  A 
l'armfe  d'o-  Icut  approchç,  Valens ,  qui  étoit  refté 
Aon  cft  de-  j^j^g  j^  çjj^p  ^  donna  le  fignal  du  com- 
bat :  &  Cécina  promptcment  averti  9 
quitta  le  pont ,  dont  il  preflbit  aéluel- 
lement  la  conftruélion ,  &  où  il  écou^ 
toit  les  propofitions  que  lui  faifoienx 
deux  Tribuns  des  cohortes  Prétorien- 
nes. La  converfation  fut  interrompue 
par  la  néceflîté  où  Cécina  fe  trouva  de 
courir  au  combat,  &  ainfi  Ton  n*a  pas 
fçû  quel  en  étoit  l'objet. 

Pendant  que  les  légions,  fuivant  un 
ufagc  qui  me  paroît  digne  de  remar- 
que ,  tiroient  au  fort  le  rang  que  cha- 
cune de  voit  occuper  dans  la,  bataille» 
la  cavalerie  fortit  fur  Tcnnemi.  Mais 

«  JEgct  morâ ,  &  fpei  impatient. 
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tlle  ne  put  fontcnir  le  choc  de  celle  ^^j,\'^^* 
rfOthon,  qui  étoh  pourtant  moins 
forte  en  nonire  ;  &  elle  auroit  ttc  ac- 
culée avec  beaucoup  dedéfordre&de 
danger  contre  les  retranchemens  du 
camp ,  fî  la  légion  Italique  ne  l'eût 
forcée  Tépée  à  la  main  de  retourner 
au  combat. 

Ce  premier  trouble  n'eut  point  de 
fuite.  L'armée  de  Viteliius  fe  rangea 
tranquillement  &  fans  confufion.  Au* 
contraire  du  côté  d'Othon  ,  les  chefs 
étoient  frappés  d'un  preflentiment  fî- 
i\iftre  ,  les  foldats  indifpofés  contre 
leurs  chefs  :  tout  (è  trouvoit  pêle-mêle  ^ 
combattans,  valets,  voitures  :  &  le 
chemin  environné  des  deux  parts  de 
foflfe  efcarpés  &  profonds ,  auroit  été 
trop  étroit  même  pour  une  armée  qui 
n'eût  eu  à  foire  qu'une  marche  paifi- 
ble.  Plufieurs  chcrchoient  leurs  dra- 
peaux ,  dont  ils  s'étoient  éloignés  :  cris 
tamukueux,  courfes  incertaines ,  nul 
rang  affigné  par  les  Généraux  &c  les 


z  Apud  OthoniaAos 
pavi^i  duces  ,  miles  du- 
cibus  infervlus ,  miKta  vé- 
hicula &  lixac  ,  &  y  yiTx- 
ruptis  utrîinqiie  foflis, 
via  qttieto  quoque  agmî- 
»i  angiîfta,  Circumfifte- 
rc  alii  fi£;na  fua ,  ^«rcrc 


alii  1  incertus  iindique 
clamor  ,  accurrcntiiim  , 
vocitantiom  :  & ,  ut  cui- 
qoe  audacia  auc  foimido, 
in  primam  poftremamve 
aciem  prorumpebaiit,vcl 
rcYchebantur.  Tac, 
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^c'j!c.*r'  ^''^^i^"  î  ï^^^s  f^^^on  que  chacun  fc 
'  fentoit  du  courage  ou  de  la  timidité  j 
ils  fe  piaçoient  à  la  première  ou  à  la 
dernière  ligne. 

A  ce  trouble,  bien  peu  propre  à 
affûrer  les  courages,  fe  joignit  une 
fauflè  joie ,  qui  en  amortit  encore  la 
vivacité.  Tout  d'un  coup  il  fc  répand 
dans  l'armée  d'Othon  un  bruit ,  que 
les  adverfaires  fubitement  changés 
abandonnent  les  intérêts  de  VitcUius. 
On  ne  fçait  pas  ce  qui  avoit  donné  lieu 
à  ce  bruit ,  foit  indifcréte  légèreté  de 
quelques jpartifans  d'Othon  ,  ou  frau- 
de d'émiflaires  fecrets  des  amis  de  Vi- 
tellius.  Quoi  qu'il  en  foit ,  les  foldats 
d'Othon  qui  étoient  aux  première 
rangs ,  faififlent  cette  efpérance ,  &  en 
approchant  des  ennemis  ils  leur  font  un 
falut  de  paix.  Ils  en  reçurent  des  me- 
naces pour  réponfe  ,  &  en  même  tems 
ils  fe  rendirent  fufpeéls  de  trahifon  à 
leurs  camarades  des  derniers  rangs, 
qui  ne  pouvoient  deviner  le  motif  d'un 
procédé  fi  fingulier. 

Cependant  le  combat  s'engagea  par 
les  gens  de  Vitellius ,  qui  en  bon  ordre, 
ferrant  leurs  files ,  fupérieurs  &  pour 
le  nombre  &  pour  la  force  des  com- 
battans ,  commencent  la  charge  avec 
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vigueur.  Ceux  d'Othon,  quoique  dit  ^^\\*^^' 
perles  par  pelotons ,  en  plijs  périt  nom- 
bre ,  fatigués  d'une  aflez  longue  mar- 
che ,  fe  défendent  courageufement, 
L^adlion  générale  fe  partagea  en  une 
infinité  de  combats  particuliers.  Dans 
les  endroits  embarraffés  d'arbres  &  de 
vignes,  on  combattoit  diverfement  , 
de  près  ,  de  loin  ;  par  bataillons,  par 
compagnies.  Sur  la  chauffée  du  grand 
chemin  ,  appellée  ailleurs  par  Tacite  »p^^  j^-n 
la  voie  Poitumicnne  ,  on  fe  battoit  m.  21. 
corps  à  corps.  Les  combattans  en  vue  u.  42. 
à  tous ,  &  fe  dillinguant  les  uns  les  au- 
tres ,  faifoient  les  derniers  efforts  pour 
avoir  l'honneur  de  décider  par  leur 
bravoure  toute  la  querelle.  Négligeant 
Tufage  des  javelines ,  qui  fe  lançoient 
de  loin  ,  ils  n*employoient  que  l'épée 
&  la  hache  pour  mettre  en  pièces  les 
cuiraffes  &  les  cafques  ,  &  ils  fe  pouC- 
foient  mutuellement  jufqu'à  ce  que  les 
plus  foibles  fuffent  obligés  de  recu- 
ler. 

Entre  le  Pô  &  le  grand  chemin  s'é- 
tendoit  une  plaine ,  où  deux  légions 
combattirent  vaillamment ,  la  premiè- 
re pour  Othon,  la  vingt-&-uniéme 
pour  Vitellius.  Celle-ci  etoit  un  vieux 
corps ,  depuis  longtems  couvert  de 

K  iiij 
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A^'t'V^*^^'  gloire.  L'autre  ne  s'étoit  jamais  trou- 
ve j.c.  <»5>.  D,     ,  1         .11  •       1    •         J 

vce  a  aucune  bataille  :  mais  pleine  de 
fierté  &  de  courage  »  elle  brûloir  du 
dcCr  d'acquérir  de  l'honneur.  Elle  eut 
dabord  la  fupériorité ,  ôc  ayant  taillé 
en  pièces  la  première  ligne  de  la  vingt- 
&-unîéroe  légion ,  elle  en  enleva  Tai- 

gle.  Ces  vieux  foldats ,  outrés  de  Taf- 
ont  qu'ils  recevoient ,  rappellérent 
tout  ce  qu'ils  avoient  de  force;  &  ils 
fe  battirent  avec  tant  de  furie ,  qu'ils 
mirent  en  fuite  leurs  adverfaires ,  après 
avoir  tué  le  Commandant  delà  légion, 
Orphidius  Benignus ,  &  en  avoir  pris 
la  plupart  des  drapeaux  &  des  ensei- 
gnes. 

D'un  autre  côté  la  treizième  légion 
eut  le  n^eme  ibrt  que  la  première.  Un 
Tac.  Hîfl.  détachement  de  la  quatorzième  (  car 
îi.  i4.  ^S6.  y^  corps  de  la  légion  ne  fe  trouva  point 
à  la  bataille  )  fut  pareillement  enve- 
loppé ,  &  toute  la  valeur  de  ces  bra- 
ves gens  fuccomba  fous  l'effort  du 
grand  nombre.  Ainfi  le  parti  d'Othon 
avoit  partout  le  deflbus  ;  &  ce  qui  en 
acheva  la  défaite  ,  fut  un  cprps  de  Ba- 
taves  amené  par  Alphénus  Varus,  qui 
après  avoir  taillé  en  pièces  fur  la  rive 
du  Pô  les  gladiateurs  dont  il  a  été  par- 
lé plus  d'une  foiSa  vint  prendre  ea 
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flaiic  l'armée  d'Othon ,  &  Tayaut  rom-  ^n.  R.  «iw 

o  /      1  ^         .     ,     De  J.  C.  «Ht 

pue  &  percée  de  part  en  part ,  mit  le 
dernier  fceau  à  la  déroute.  Les  vaincus 
n'eurent  plus  d'autre  parti  à  prendre 
que  la  fuite ,  &c  ils  tâchoient  de  gagner 
Bédrîac  5  qui  étoit  à  une  fort  grande 
diftance.  D'ailleurs  les  tas  de  corps 
morts  d'hommes  &  de  chevaux  cou- 
vroient  les  chemins.  C'eft  ce  qui  rcn* 
doit  la  fuite  plus  difficile,&  le  carnage 
plus  grand.  Car  dans  les  guerres  civi* 
les  on  ne  faifoit  point  de  prifonniersj 
vu  que  ne  pouvant  devenir  efclaves  y 
ils  n'auroient  été  qu'à  charge  à  ceux 
qui  les  auroient  pris. 

Les  Généraux  &  les  principaux  Of- 
ficiers de  l'armée  d^thon  fe  condui** 
«firent  diverfement  pour  ce  qui  regar*- 
idoit  leurs  perfonnes.  Paulinus  &  Li^ 
cintus  Proculus  évitèrent  le  camp,  crai- 
gtiant  la  fureur  du  foldat  :&  ils  allèrent 
chercher  des  retraites  éloignées ,  oà 
ils  puflfent  prendre  confeil  des  événe*- 
tncns.  Vcdius  Aquila,  Commandaiir 
de  la  treiriéme  légion  ,  fe  trouN^  mû 
de  n'avoir  pas  ufé  d'une  précautioE 
femblable.  Etant  entré  dam  le  camp 
lorfqu'il  faifoit  encore  grand  jour,  il 
fe  vu  affailli  d'une  troupe  de  féditieui^ 
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An.  R.  «40.  qui  n'éparCTant  *  ni  les  injures  ni  les 
coups ,  le  traitoient  de  délerteur ,  & 
de  traître  :  non  qu'ils  euflent  aucun,  re- 
proche précis  &  déterminé  à  lui  faire; 
mais  c'eft  fufage  de  la  multitude  de 
rejetter  fes  fautes  &  fa  honte  fur  autrui. 
Tacite  ne  nous  apprend  pas  ce  que  de- 
vint cet  Officier.  On  peut  conjeftu- 
rer  qu'il  fut  fauve  par  Annius  Gallus» 
qui  feul  de  tous  les  chefs  paroît  en  cet- 
te occafion  avoir  confervé  quelque  au- 
torité fur  les  foldats.  Il  obtint  d'eux 
par  remontrances ,  par  prières ,  qu'ils 
ne  vouluflent  point  furcharger  le  mal- 
heur de  leur  défaite  par  une  fureur  in- 
teftine ,  qui  les  portât  à  s'égorger  mu- 
tuellement ;  &  qu'ils  fe  mifl'ent  bien 
dans  l'efprit  ,  que  dans  tous  les  cas  > 
foit  que  la  guerre  fût  finie ,  foit  qu'il 
fallût  reprendre  les  armes ,  l'unique  ret 
fource  des  vaincus  étoit  l'union  &  le 
concert.  Les  foldats  fe  laifférent  ap- 
paifer  par  ces  repréfentations ,  le  cal- 
me fe  rétablit  :  on  diftribua  les  fenti- 
ïielles  &  les  corps  de  gardes  félon  la 
loi  de  la  difcipline.  Titianus  &  Cclfus 
arrivant  de  nuit  au  camp  ,  trouvèrent 


a  Non  probris  ,  non 
jttanibus  aÛlinent  :  dç- 
fertorem  proditoremqiie 
încrepani,  nuUo  proptio 


crimîne  cjus,  fed,  more 
vnlpi, fiîum  quifque fl^- 
eitium  aliis  objeâaoces» 
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les  chofes  en  cet  état ,  &  ne  coururent  ^n.  R.  820. 

1  De  J.  C*  tf9« 

aucun  danger. 

Le  courage  des  troupes  vaincues  ^^"^^"^t"* 
étoit  abattu.  Les  Prétoriens  feuls ,  qui  tcnt°"&  prè- 
felon  le  témoignage  de  Piutarque ,  î*^"^  ^"P«^"^ 
avoient  mai  fait  dans  la  bataille ,  jcn-    piut.  Och. 
putoient  leur  défaite  à  la  trahifon  de  ^  ^'**^'  ^^* 
leurs  chefs ,  &  non  à  la  fupériorité  de 
leurs  ennemis.   Ils  difoient  «  Que  la 
a»  viftoire  avoit  coûté  du  fang  aux  ad- 
»  verfaires  :  que  leur  cavalerie  avoit 
»  été  mife  en  défordre  :  qu'on  leur 
»  avoit  enlevé  Taigle  de  Tune  de  leurs 
»  légions.  Que  d'ailleurs  Othqn  étoit 
»  de  l'autre  côté  du  Pô  avec  des  for- 
»  ces  confidérables  :  que  les  légions  de 
»  Mœfie  alloient  arriver  :  qu'il  étoit 
3»  reftédans  le  camp  de  Bédriac  une 
»  grande  partie  de  l'armée.  Que  ces    , 
»  diiFérens  corps  de  troupes  au  moins 
»  n'avoient  pas  été  vaincus  ;  &  que  fî 
»  le  fort  Tordonnoit  ainfi ,  il  étoit  plus 
»  honorable  do  périr  les  armes  à  la 
»  la  main.  «  Cette  fierté  des  Prétoriens 
ne  fe  foutint  que  jufqu'au  jour.  Lorf- 
que  les  réflexions  de  la  nuit  eurent 
amorti  leur  feu  ,  ils  fe  rangèrent  à  l'a- 
vis des  autres  ,  &  confentirent  à  fe 
foumettre  au  vainqueur. 
.    L'arr^e  de  Vitellius  s'éro^t  arrêtée 
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Uc'j/c.^^r  à  cinq  milles  de  Bédriac ,  &  par  c<m- 
*  féquent  à  un  mille  du  czmç  tf  où  etôient 

Emis  ceux  d'Othon  pour  la  bataille. 
Ile  •  ne  s'environna  point  de  retran- 
cbemens  :  fes  armes  Se  la  viéloire  lui 
en  tinrent  lieu.  Mais  de  quelque  eon* 
fiance  qu'elle  fût  remplie ,  elle  n'atta*- 
qua  pas  le  camp  des  vaincus ,  foit  par 
la  crainte  de  ne  pas  réuilîr  »  ibtt  dans 
TeTpérance  d'une  foumiffion  volontai- 
re. 

Cette  efpérance  ne  fut  point  trona- 
P/irt.Ofi.  pée.  Le  lendemain  arrivèrent  Marius 
Celfus  &  Annins  Gallus ,  chargés  de 
demander  la  paix  fous  la  conditi<)n  de 
reconnoître  Viteliius  pour  Empereur* 
La  négociation  ne  fut  ni  difficile ,  ni 
longue  :  Taccord  fe  conclut  dans  le 
,  moment  ;  &  les  députés  étant  revenus 
au  camp ,  toutes  les  entrées  furent  ou- 
vertes y  Se  ceux  qui  avoient  combattu 
pour  Othon  prêtèrent  ferment  à  Vi*- 
tellius.  Alors  ^  les  vainqueurs  &  les 
vaincus  réunis  enfemble ,  s'-embrafle* 
refit  mntuellen>ent  en  verfant  des  lar-- 
mes  7  &  déteflant  avec  une  |oie  mêi^ 


a  Expe(îitis  ,  &tantùni 
tS  ptïciitrm  rgrelïis ,  mu- 
aimcntura  ftiere  arpur  & 
viâoria.  Tac, 

b  Tum  TJâi  YiÛ0fef> 


qiie  în  lacrymas  cffulî ,. 
fortem  civilium  arfei>- 
rum  mifera  laethiâ  d^tef*- 
tantes,  lifiiem  lemoriis^ 
•  aiii  ftatcum ,  alii  pco-» 
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Se  douleur  le  fort  des  guerres  civiles,  ^^  j^^,' JJ* 
Ils  trouvoient  réciproquement  dans  le 
parti  oppofé ,  les  uns  un  frère ,  les  au- 
tres un  ami  bleffé,  dont  Tétat  deman- 
doit  leurs  foins ,  &  excitoit  leur  ten- 
drefle.  Lesrécompenfes,  dont  Tefpoir 
les  avoit  flattés  »  éioient  encore  incer- 
taines :  les  bleifures  y  la  mort  de  leurs 
proches ,  voilà  les  fruits  qu'ils  ^ivoient 
recueillis.  On  chercha  le  corps  d'Or- 
phidius ,  pour  lui  rendre  les  derniers 
ionneiu's.  Quelques  autres  furent  pa* 
reillement  enfevelis  par  ceux  à  qui  ils 
appartenoient.  Le  refte  des  cadavres 
demeura  pouriflant  fur  la  terre. 

Othon  attendoit  à  BrixcUum  des  Mortvoîo»- 
nouvelles  de  la  bataille  >  tranquille ,  &  ^'^'^  '^'^" 
ayant  pris  fon  pani  en  cas  de  difgrace* 
Dabord  un  bruit  fourd  &  trifte  lui  an- 
nonça fon  malheur  :  &  bientôt  après  il  Suet,Oth.t(^ 
en  reçut  la  confirmation  par  un  foldat     ^^** 
arrivé  du  combat ,  qui  voyant  que  Ton 
(aifoh  difficulté  de  le  croire ,  &  que 
les  uns  le  traitoicnt  de  fourbe ,  ks  au- 
tres de  lâche ,  comme  ayant  fui  avant 
la  décifion ,  fe  perça  de  fon  épée  aux 
pieds  de  l'Empereur.  L'afFedion  des 


t>înqnorum  vulnera  fb-^ 
ychant.  Sp€s  &  pracroia 
în  ambiifuo  :  certa  fune- 


quaiti  adeo  mali  ocpers'» 
m  non  aiiquam  mortiei|| 
m<sreset»  Tac* 
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j^*^- ^•«-«•troupes  pour  Othon  &  leur  ardeur 
^  '  '^^'  éiQii  fi  vive  ,  qu'elles  n'attendirent 
Tac.  HiJL  point  qu'il  s'expliquât.  De  toutes  parts 
'  ^^'  il  s'éleva  un  cri  pour  l'exhorter  à  avoir 
bon  courage.  On  lui  repréfenta  qu'il 
lui  reftoit  encore  de  grandes  forces  » 
qui  n'avoient  point  été  entamées  :  «  Et 
»  nous-mêmes,  a joutoient les  foldats, 
»  nous  fommes  prêts  à  tout  fouffirir  & 
3»  tout  ofer  pour  votre  fervice.  »  Et 
ce  n'étoit  point  flatterie  qui  les  faifoit 
parler.  Pofledés  d'une  efpéce  d'en- 
thoufiafme ,  ils  ne  refpiroient  que  le 
combat,  ils  vouloient  relever  la  fortu- 
ne de  leur  parti.  Ceux  qui  étoient  trop 
éloignés  d'Othon ,  tendoient  les  bras 
vers  lui  ;  ceux  qui  étoient  proche ,  lui 
crobraffoient  les  genoux. 

Plotius  Firmus ,  Préfet  du  Prétoire , 
l'emportoit  encore  fur  les  foldats  en 
vivacité.  Soupçonnant  le  deflein  d'O- 
thon ,  il  le  prioit  avec  inftance  de  ne 
point  abandonner  une  armée  fi  fidèle , 
&  qui  avoi|:  fi  bien  mérité  de  lui.  Il  lui 
difoit  :  «t  Que  *  le  courage  fe  montroit 
»plus  grand  à  fupporter  l'adverficé, 
9»  qu'à  s'y  fouftraire.  Que  les  hom- 

a  Majore  anîmo  tole-  1  tunam  ,  fpei  infîftere: 
rari  adverfa ,  quîm  re-  |  rimidoç  &  ie*  î«v-»<:  ad 
linqui.  Fortes  5c  ftre-  |  defperatiohem  formidi- 
nuos ,  ctum  contra  for-  i  ne  propcrarc.  Tac, 
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9  mes  de  cœur  Se  de  têtefe  roidiflbient  ^^^  ^^^  j^^: 
»  contre  la  fortune ,  &  malgré  fes  ri-  De  J.  c.  690 
»  gueurs  confervoient  jufqu'au  bouc 
»  Teipérance  ;  &  qu'il  n'appartenoit 
3»  qu'aux  timides  &  aux  lâches  de  cou- 
»  rir  au  défefpoir  par  pufiUanimité.  » 

Tout  cela  fe  paflbit  à  la  vue  des  trou- 
pes :  &  félon  que  Tair  du  vifage  d'O- 
thon  fembloit  annoncer  qu'il  mollît  un 
peu ,  ou  qu'au  contraire  il  s'affermît 
dans  fa  réfolution ,  les  cris  de  joie  ou 
les  gémiflemens  fe  faifoient  entendre 
dans  toute  Taffembiée.  Et  ce  zèle  n'a- 
nimoit  pas  les  feuls  Prétoriens ,  per- 
fonnellement  attachés  à  Othon.  Les 
légions  de  Mœfîe  arrivées  récemment 
à  Aquiléei  s'étoient  fait  précéder  de 
Députés  qui  annonçoient  de  leur  part 
même  réfolution  ,  même  confiance: 
enforte  que .  l'on  ne  peut  douter  qu'il 
n'eût  été  aifé  à  Othon  de  renouveller 
une  guerre  violente  j  terrible ,  &  dont 
lefuccès  eût  été  incertain  entre  les 
vaincus  &  les  vainqueurs. 

Mais  il  avoit  eu  de  tout  tems  une  Suet.  Oth 
averfion  décidée  pour  la  guerre  civile. 
On  aflîire  que  les  noms  de  Brutus  & 
de  Caffius,  prononcés  devant  lui ,  le 
faifoient  frémir  ;  &  qu'il  n'auroit  ja- 
mais tenté  Tentreprife  contre  Galba , 
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An.  R.  8zo.  s'il  n'eût  été  perfuadé  qu'elle  pouvoir 
le  terminer  lans  guerre.  Ainfa  perlii- 
tant  dans  les  mêmes  fentimens  ,  il  de- 
manda du  lîlence ,  &  parla  en  ces  ter- 
mes :  a  Ma  •  vie  feroit  trop  achetée, 
9  fi ,  pour  la  conferver ,  il  falbit  ex* 
9  pofer  encore  à  de  nouveaux  périls  le 
9  courage  fidèle  &  vertueux  que  vou$ 
*»  me  témoignez.  Plus  vous  me  mon* 
9  trez  de  belles  efpérances  ,&  plus  ma 
»  mort  fera  glorieufe.  Je  me  fuis  efiàyé 
t>  avec  la  fortune  :  &  cette  épreuve  me 
3»fuffit.  Ne  confidércz  pas  combien 
9  cette  fortune  a  peu  duré  :  il  eft  plus 
»  difficile  de  fe  modérer  dans  un  état 
9  de  profpérité,  dont  on  n'efpére  pas 
9  jouir  longtems.  Ceft  ViteîliUs  qui 
ar  a  commencé  la  guerre  civile  :  c^eft 
»  à  lui  que  Ton  doit  s'en  prendre  de 
»  ce  qu'il  a  fallu  que  nous  combattit- 
*>  fions  pour  TEmpire.  Il  fera  beaa 
a»  pour  moi  d'avoir  été  caufe  que  Ton 
*  n'ait  combattu  qu'une  fois.  ïe  veux 


a  Hune  animum ,  hanc 
▼îrtutem  veftrarn  ultra 
periculis  objicere,  nimis 
grande  vltat  mcac  pretium 
pwto.  Quamo  plus  fpci 
cftenditis  ,  iî  vivefe  pla- 
ceret  ,  tanto  palcrior 
mors  erit.  Experti  invi- 
cem  fiimus ,  ego  ac  for- 
tiuuu  Nec  tempus  cooit 


piïtaverîtîs.DifficîIlus  eft 
temperare  felicitati ,  quâ 
te  non  pittesdm  ufurunu 
Civile  L^'lliimà  Vitellio 
cœpiti&  utrfè.principatu 
ceriaremus  afmrs»  iiii- 
tiiîOn.illic  fuir»  Nepluf- 
quafm  fcin^l  certcmus, 
pene^me  exempluns  erk. 
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que  la  poftérité  juge  d'Othon  parce  p^  j.^/J^ 
trait.  Vitellius  retrouvera  fon  frère, 
fa  femme ,  fes  enfans.  Je  n'ai  befoin 
ni  de  vengeance,  ni  de  confolation. 
D'autres  auront  fur  moi  l'avantage 
d'avoir  poifédé  l'Empire  plus  long- 
tens  :  aucun  n'y  aura  renoncé  avec 
tant  de  générofité.Quoi  !  je  foufFrirai 
que  la  fleur  de  la  jeunefle  Romaine, 
que  de  florififantes  armées  foient  de 
nouveau  taillées  en  pièces ,  &  enle- 
vées à  la  République  pour  ma  que- 
relle f  Je  fuis  charmé  d^emporter 
avec  moi  un  témoignage  éclatant  de 
votre  zèle.  Mais  fi  vous  voulez  me 
facrifier  vos  vies,  il  eft  de  ma  gloi- 
re de. n'en  pas  accepter  le  facrifice.  ' 
Ne  mettons  pas  plus  long-tems  ob- 
ftacle ,  moi  à  votre  fureté ,  vous  à 
ma  courageufe  réfolution.  S'étendre 
beaucoup  en  paroles  fur  le  pani  que 


tas  xftimet.  FriieturVî- 
teUius  fratre  >  con'yagc  , 
liberis.Mihi  non  ultione, 
neque  folatiis  opus  eft. 
Alii  diutius  imperium  te- 
nuerint:  nenio  tara  forti- 
ter  reiiquéric.  Ati  ejgo 
tanmm  Roni'anae  pubts , 
tôt  e^^rcgios  exercitus 
ftcrni  ruruis&Reipubli- 
c«  eripi  patiar  t  Eat  hic 
mecum  anîmus  ,  tam- 
)uuQ  p€ricuxi  pro  me  fue- 


ritis  î  fed  efte  fuperfti- 
tcs,  Nec  diu  moremur» 
ego  incolumitatem  yef- 
tram  ,  vos  conftantiam 
meara.  Plaradc  cxtremi» 
loqui ,  pars  ignaviac  eft. 
Praecipiium  defUnationis 
me«  documcntum  Kabe- 
te ,  quôd  de  nemine  que- 
ror.  Nam  incufare  deoa 
vel  homines  ,  ejus  eft 
^ui  viverc  velu.  Tac. 
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Ak.  R.tzo.  a»  l'on  dit  avoir  pris  de  mourir  ,  c'eft 
De  j.  c  69.  ^  ç^  ^^^^^^  ç^^^^Q.  ddâcheté.  La  mcVl- 

»  leure  preuve  que  je  puiffe  vous  dou- 
ai ner  de  ma  fermeté  à  exécuter  ce  que 
a»  j'ai  réfolu  ,  c'ett  que  je  ne  me  plains 
3»  de  perfonne.  Car  quiconque  accufe 
a»  les  Dieux  ou  les  hommes ,  fouhaite 
a»  de  vivre.  » 

Ce  difcours  prêté  par  Tacite  à 
Othon  exprime  tout  le  fanatifme  du 
fuicide.  L'amour  de  la  gloire  y  do- 
mine ,  &c  l'intérêt  public  n'y  fait  que 
le  moindre  rôle ,  &  ne  femble  amené 
que  par  bienféance,  J'ofe  dire  que  Plu- 
tarque  a  donné  de  plus  belles  couleurs 
à  la  réfolution  d'Othon  ,  en  lui  attri- 
buant pour  motif  principal  &  eflcntiel 
l'amour  de  la  République.  «  Si  j'ai  été 
»  digne  ■  de  l'Empire  des  Romains , 
a»  dit  Othon  dans  l'Hiftorien  Grec,  je 
a»  dois  m'immoler  au  falut  de  la  Patrie. 
V  Je  fais  que  la  viftoire  n'eft  point  affû- 
»  rée  décifivement  à  nos  adverfaires. 
»  Mais  ce  n'eft  point  contre  Annibal, 
.3»  contre  Pyrrhus,  contre  les  Cimbres, 
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ai  que    nous  combattons  pour  l'Tta-  ^%\^V' 

»  AieT  Nous  faifons  la  guerre  à  des  Ro- 

»  mains  :  &  les  uns  &  les  autres  9  vain« 

9  queurs&  vaincus,  nous  nuifons  éga*- 

9  lement  à  la  patrie.  Car  le  bien  de 

»  celui  qui  remporte  l'avantage ,  eft 

9  un  mal  pour  elle.  Perfuadez-vous 

3»  qu'il  eft  plus  glorieux  pour  moi  de 

»  mourir ,  que  de  commander  à  TUni- 

9  vers.  Car  je  ne  vois  pas  que  je  puifle 

»  être  aufli  utile  à  la  nation  en  gagnant 

»  la  viéloire  ,  qu'en  facrifiant  ma  vie  à 

9  la  paix  &  à  la  concorde  y  &  en  em* 

»  péchant  que  l'Italie  ne  voie  une 

»  féconde  journée  de  Bédriac.  »  Si 

Othon  penfoit  comme  Plutarque  le 

fait  parler,  il  mériteroit  d'être  mis  au 

rang  des  Décius  &des  Codrus.  Mais  je 

crains  fort  que  le  langage  que  lui  fait 

tenir  Tacite  ne  foit  plus  dans  le  vrai. 

L'impatience  de  fon  caradlcre ,  &  le 

préjugé  qui  lui  faifoit  regarder  le  mcur- 


fût  t    T9I¥   ffurg^ctt  f^ 
vtKUid/iot  *  ^^  ^    ro 


9f£  Tl  ItiXlKilâf  Vêt-» 

TTi^iiç  îfttùulov    vzrif 

îlpnVtjÇ  ^  9fAêVùletÇy  È 

TOtect/Ttfv  iTn^itv  rit» 
ÏTtt^'tCf.Pluf.Oth. 
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i3<?  Histoire  bes  Empereitrs. 
Dc'j^cT'  ^^^  ^^  foi-même  comme  la  voie  la  plus 

*  fûre  &  la  plus  courte  pour  aller  à  la 
gloire  ,  paroiffent  avoir  été  les  prin- 
cipes de  fa  détermination.  Et  confiment 
allier  dans  une  même  ame  la  noirceur 
d'un  exécrable  parricide ,  &  rhéroïf- 
ïne  fublime  du  facrifice  de  fa  vie  pour 
le  bien  de  fon  pays  ? 

Au  refte  Othon  fit  paroître  dans  les 
(dernières  heures  qui  précédèrent  fa 
mort ,  le  même  flegme ,  &  les  mêmes 
attentions  pour  les  autres ,  que  Caton , 
à  qui  d'ailleurs  il  reffeinbloit  iî  peu, 

-  D'un  ■  air  ferein ,  d'un  ton  ferme ,  ré*- 
primant  les  larmes  &  les  plaintes  dé- 
placées de  ceux  qui  l'environnoient , 
il  leur  parla  à  tous  avec  douceur ,  les 
exhortant  ou  les  priant,  fuivant  les  dif- 
férences du  rang  &  de  l'âge ,  de  partir 
promptement ,  &  de  ne  point  aigrir 
par  leurs  retardemens  la  colère  du  vain- 
queur. Il  fit  donner  des  bateaux  &  des 
voitures  à  ceux  qui  s'en  alloient,  11 
brûla  les  Mémoires  &  les  lettres  ,  qui 
contenoientdes  témoignages  d'un  zèle 
crop  vif  pour  lui ,  ou  des  reproches 


a  Ut  cuique  «tas  ant 
digniras ,  comirer  appel- 
latos  ,  irent  propcre,  ncu 
remorahd©  iram  vi£loris 
aiperareat ,  juvencs  auc- 


toritate,  fenes  precibu* 
«jonebat  rplacidus  ore , 
intrepidus  \erbis  ,  iit- 
tempcftivas  fuorum  ia- 
crymas  cocrcens.  Tac» 
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capables  d'ofFenier  Vitellius.  Il  dilïri-  An.  R.  tioi 
bua  de  Targcnt ,  mais  avec  difcrétion    *  '   *  ^^* 
&  fageffe ,  &  non  pas  comme  un  hom- 
me qui  ne  ménage  plus  rien  parce  qu'il 
va  mourir. 

Comme  il  vit  que  le  Jeune  Salviuf 
Cocceianus  fon  neveu  étoit  tremblant 
&  extrêmement  affligé ,  il  s'appliqua 
à  le  confoler ,  louant  fon  bon  cœur, 
&  blâmant  fes  craintes.  «  Vitellius ,  lui 
»  difoit-il ,  à  qui  je  conferve  toute  fa 
»  famille,  feroit-il  aflèz  ingrat  &  affez 
»  impitoyable  pour  ne  pas  épargner  la 
»  mienne  ?  Je  mérite  la  clémence  du 
»  vainqueur  par  ma  promptitude  à  le* 
»  délivrer  d'un  rivai.  Car  je  n'attens 
2>  pas  la  dernière  extrémité  :  &  pen- 
sa dant  que  j'ai  une  armée  qui  ne  de- 
»  mande  qu'à  combattre ,  je  fauve  à  la 
»  République  TefFufion  du  fang  Ro- 
»  main.  Je  *  me  fuis  fait  un  aflez  grand 
»  nom.  C'efl:  une  alFez  glorieufe  iHuf-* 
»  tratîon  pour  une  famille  nouvelle 
»  telle  qu'eft  la  mienne ,  qu'après  les 
»  Jules ,  les  Claudes ,  les  Sulpicius ,  j'y 


a  Satîs  fibt  nomînis, 
fatis  nobilitacis  poâeris 
quxiîtum.  Poft  Julios, 
Claudios  ,  Sendos  9  ^c 
piiraum  in  familiam  no- 
vam  Imperium  hiculif- 


fe.  Proinde  ere^o  ammtf 
f  apeflTerctvitam»  neu  pa- 
trmim/îbi  Orhonemfiiif- 
fe  ,  aut  oblivifccrejur 
unquam  ,  aut  nixuivmi 
memioifleCi  Tac*. 
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.  2^B  Histoire  des  Empereurs. 
Am.  r.  «20.  »  aie  le  premier  fait  entrer  TEmpire, 
»  Ayez  leulement  bon  courage  :  ne 
»  craignez  rien  pour  votre  vie  :  &  fon- 
39  gez  bien  que  la  qualité  de  neveu 
a»  d'un  Empereur  eil  un  honneur  pour 
s  vous  9  que  vous  ne  devez  jamais  ou- 
9  blier ,  mais  dont  vous  ne  devez  pas 
»  trop  vous  fouvenir.  » 
Suit,  Oth.io.      Otbon  écrivit  auflî  à  fa  fœur  un  bil- 
let de  confolation  :  &  il  recommanda 
le  foin  de  fes  cendres  à  la  veuve  de  Né- 
ron Statilia  Meflàlina ,  qu'il  fe  propo- 
foit  d'époufcr. 
Tac.  mji.      Il  prit  enfuite  quelque  repos.  Mais 
"siîfr!  Or*,  lorfqu'ilne  penloit  plus  qu'à  mourir, 
II.  6- 12,     une  émeute  fubite  parmi  les  foldats , 
i>w."''        qui  troubloient  par  des  menaces  la  re- 
traite des  Sénateurs ,  le  rappella  à  d'au- 
tres foins.  <'  Ajoutons  encore ,  dit-il  1 
39  une  nuit  à  notre  vie.  »  Il  fortit ,  & 
réprimandant  avec  févérité  les  auteurs 
de  la  lédition ,  il  donna  audience  à 
ceux  qui  prenoient  congé  de  lui ,  juf- 
qu'à  ce  que  toutes  les  mefures  fuflènt 
prifes  pour  leur  départ. 

Sur  le  foir  ,  il  but  un  verre  d'eau  : 
&  s'étant  fait  apponer  deux  poignards, 
il  les  examina  foigneufement ,  &  en  mit 
un  fous  fon  chevet.  Il  pafla  la  nuit , 
dit-on ,  fort  tranquille  :  &  mêipe  ks 
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valets  de  chambre  affûrérent  qu'il  avoit  An.  R.t2». 
dormi  d'un  profond  fommeil.  fi^^VeJ.C^f. 
point  du  jour  il  appella  un  affranchi  de 
confiance ,  qu'il  avoit  chargé  de  veil- 
ler à  la  fureté  des  Sénateurs  6c  des  per- 
fonnes  de  diftinélion  qui  fe  retiroicnt> 
&  ayant  appris  de  lui ,  que  tout  s'étoit 
parte  paifiblement ,  «  Hâte-toi  de  for- 
»  tir  ,  lui  dit-il,  de  peur  que  les  fol- 
9  dats  ne  te  regardent  comme  compli- 
»  ce  de  ma  mort ,  &  ne  t'en  faflent 
»  porter  la  peine.  »  Dès  que  TafFran- 
chi  fut  dehors ,  Othon  fe  perça  de  fon 
poignard  audeflbus  de  la  raammelle 
gauche.  Au  gémiflement  plaintif,  que 
la  douleur  lui  arracha ,  fes  efclaves,  fes 
affranchis  ,  &  Plotius  Firmus  Préfet 
du  Prétoire ,  entrèrent  dans  fa  cham- 
bre ;  &  il  mourut  en  leur  préfence  de 
l'unique  coup  qu'il  s'étoit  porté. 

On 'célébra  incontinent  fes  funé- ses  fûnéraîi- 
railles,  fuivant  c(5  qu'il  avoit  deman-  J^*^-  ^^^^^^^ 
dé  par  d'inftantes  prières,  dans  la  crain- aont  piu-  * 
te  qu'après  fa  mort  on  ne  lui  coupât  la  ^^^^^^  ^^^^^ 
tête  pour  la  faire  fervir  de  jouet  à  fes  exemple, 
ennemis.  Son  corps  fut  porté  par  les 
foldats  des  cohortes  Prétoriennes,  qui 
le  combloient  d'éloges ,  qui  verfpient 
des  larmes  fur  lui ,  baifant  fa  plaie  & 
fa  noain.  Quelques  uns  fe  tuérçnt  au- 


dby  Google 


240  Histoire  des  Empereurs. 
An.r.  f2o.  près  du  bûcher,  non  qu'ils  fe  fentiflTcnt 

De  J.  C  69.     1  11  t   * 

plus  coupables  que  les  autres ,  non  par 
aucune  crainte,  mais  par  tcndreflê 
pour  leur  Prince ,  &  par  un  défîr  for- 
cené d^imiter  la  gloire  prétendue  de 
fa  mort,  Cétoit  alors  une  efpéce  de 
maladie  épidémique ,  que  cette  fureur 
de  fe  défaire  foi-même.  A  Bédriac,  à 
Plaifance ,  partout  où  il  y  avoit  des 
troupes ,  fe  multiplièrent  les  exemples 
de  ce  genre  de  mort.  On  éleva  près  de 
Brixellum  à  Othon  un  monument , 
dont  la  fimplîcité  affûroit  la  durée. 
Plutarque  dit  l'avoir  vu  plufieurs  an- 
nées après,  avec  la  feule infcription  du 
nom  d'Othon.  Il  mourut  après  trois 
mois  de  régne ,  le  quinze  ou  le  feize 
Avril ,  achevant  fa  trentefeptiéme  an- 
née. Car  îlétoit  né  le  vingthuit  du 
même  mois  de  Fan  de  Rome  fept  cens 
quatrevingts  trois, 
lacement  fur  Ce  fut  un  catadlérc  étrangement 
ibncawûéie.  j^^lé  de  bien  &  de  mal,  avec  cette 
différence  néanmoins ,  que  fes  mauvais 
endroits ,  fa  débauche  outrée ,  fon  hor- 
rible attentat  fur  la  vie  de  fon  Prince , 
font  des  faits  conflans  &  avérés  ;  au 
lieu  que  la  modération  &  la  douceur, 
^ui  font  honneur  à  fon  régne,  font  fuf- 
ceptibles  d'interprétation  maligne  & 

de 
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de  douce',  par  ]a  courre  durée  de  fa  -"^n.  r.  %io. 
fortune ,  &  par  le  péril  continuel  dans    ^  '   '  **' 
lequel  il  la  paflâ.  Il  eft  pourtant  vrai , 
que  dans  l'adminillration  de  laLufita- 
nie  il  s'ctoit  montré  capable  de  bon- 
ne conduite  ,  lorfque  les  affaires  faî- 
foient  diverfion  à  fes  plaiCrs.  Je  laifle 
Tacite  louer  fa  mort.   Sa  moUefle, 
u'il  pouffoit  jufqu'à  preftdrè  foin  de 
"on  ajuftement  comme  une  femme,, 
juftju'à  s'arracher  les  poils  de  la  barbe , 
&  à  s'appliquer  fur  le  vifage  de  la  mie 
de  pain  trempée  dans  Teau ,  afin  de  fe 
conferver  le  teint  liflè  &  frais  ,  a  été 
juftement  blâmée  de  tous.  L'idée  peut- . 
être  la  plus  jufte  que  l'on  puiife  fe  for-  • 
mer  de  lui ,  c'eft  de  le  regarder  com- 
me un  homme  extrême ,  de  qui  l'on 
avoit  tout  à  craindre ,  s'il  eût  fuivi  fes    . 
premiers  penchans;  &  tout  à  efpérer , 
s'iteût  tourné  vers  la  vettu  la  vivacité 
de  fon  efprit. 

Ilmerefte  à  rendre  compte  ici  de 
deux  faits  ,  que  je  n'ai  point  placés  en 
leur  lieu ,  pour  éviter  d'interrompre  le 
fil  de  ma  narration.  Tacite  les  raconte 
à  la  fuite  l'un  de  l'autre ,  avant  le  dé- 
part d'Othon  pour  la  guerre. 

Un  faux  Néron  troubla  P  Afie  &  la  ^'^J^^JP^- 
Grèce.  Cet  oit  un  affranchi  >  ou  même .  11. 8. 
TomeV*  L 
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24^  Histoire  DES  Empereurs. 
Ak.  r.  «20.  un  efclave ,  qui  profitant  de  la  variété 
De  J.  c.  69.  jçjbfuîçg  qui  avoient  couru  fur  la  mort 
de  Néron-,  &  qui  Tavoient  rendu  in- 
certaine parmi  bien  des  gens  y  entreprit 
de  fe  faire  pafier  pour  cet  Empereur* 
Il  lui  reflëmbloit  par  les  traits  du  vifa- 
ge  :  il  favoit  la  mufique ,  autre  trait  de 
re&mblance  :  &  il  étoit  d'une  audace 
bien  capable  d'accréditer  la  fourberie. 
Il  ramai& ,  &  gagna  par  de  magnifi- 
ques promeffes  un  nombre  de  défer- 
teurs ,  qui  couraient  de  lieu  en  lieu , 
craignant  toujours  le  fupplîce ,  &  ré- 
duits à  la  dernière  mifére.  Avec  eux 
il  s'embarque ,  &  la  tempête  l'ayant 
jette  dans  une  ifle  de  la  mer  Egée , 
nommée  Cythnus,  là  il  fe  déclare  hau- 
tement, attire  à  fon  parti  quelques 
foldats ,  qui  venoient  d'Orient  avec 
des  congés ,  fait  tuer  ceux  qui  refufent 
de  le  reconnoître,  &  pillant  les  négo- 
ciâtes qui  naviguoiçnt  fur  cette  mer,  il 
fefert  de  leurs  dépouilles  pour  acheter 
des  armes ,  &  les  diftribue  à  des  ef- 
claves  jeunes  &  vigoureux  qui  s'étoient 
donnés  à  lui.  Bien  plus,  il  ofa  attaquer 
un  Centurion ,  qui  portoit  de  la  pari 
*  Voyti  la  des  légions  de  Syrie  unfymbolè*d'a- 
nonci-^deffiu,  j^i\^  ^  d'alliance  aux  cohortes  Préto- 
^'  ^^  '        riennes.  Sifetma  ,  c'étoit  le  nom  de  ce 
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Centurion ,  démêlant  les  artifices  du  An-  R.  ifi 
fourbe:,  &  apprëfaeiidant fa  violence,  ^^'^'  •^^ 
n'«it  d -autre  rcflburce  que  h  fuite ,  & 
il  feiauva  de  Me  à  la  dérobée.  Cette 
avattttire  auroit  dû  4éfai>uf6F  ceux  qui 
s'éfoieni  laiflë  duper.  Au  contraire 
elle  augmenta  &  répandit  la  terreur. 
On  ne  confidéroit  que  la  puiflfance  d'un 
hoiâme  armé  qui:  fe  faifoit  craindre  : 
&  la  jufte  indignation  qu'infpiroit  Ter 
tat  aétuel  de  1  Empire ,  difputé  entre 
Othon  &  Vitellius ,  le  défird'un  chan- 
gement ,  l'amour  de  la  nouveauté ,  in- 
clinoient  le  vulgaire  à  s'attacher  à  un 
grand  nom ,  fans  trop  s'informer  s'il 
ctôituforpé* 

Un  heureux  hasard  diffipa  l'împol^ 
ture,  qui  acqAéroit  des  forces  de  jour 
en  jour.  Galba  avoit  nommé  au  Gou-, 
vérnement  de  la  Galatie  &  de  la  Pam* 
phylie  Calpurnius  Afprénas,  qui  par-^ 
tit  d'Italie  avec  deux  galères  de  h 
flotte  de  Miféne,  &  vint  aborder  à 
Fifle  de  Cythnus,  Auffitôt  les  Capi- 
taines des  deux  galères  font  mandés 
de  la  part  de  Néron.  Ils  viennent  :  & 
le  fourbe  coropofant  fon  vifage ,  pre- 
nant un  air  trille ,  invoquant  la  foi  du 
ferment  autrefois  prêté  en  fon  nom,  les 
prie  de  le  paffer  en  Syrie  ou  en  Egyg-, 

Lij 
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^44  Histoire  dbs  EMPEaEcrRs* 
Aw.  R.  «20.  te.  Soit  qu'ils  fuflcnt  ébranlés ,  foît 
'^^'  plutôt  par^rufe  &  par  amfice ,  ils. lui 
répondirent  qu'ils  alloient  inftruire 
leurs  ibldats  de  fes  propofittens ,  8c 
qu'après  ies  avoir  préparés  par  leurs 
exhortations ,  ils  reviendroieiit  k  trou- 
ver. Mais  ils  rendirent  compte  de  tout 
à  Afprénas.  Celui-ci  à  la  tête  des  (bl- 
dats  de  fes  deux  bâtiment ,  vint  atta- 
quer le  fourbe ,  qui  fe  défendit  avec 
courage ,  &  fe  fit  tuer  en  combattant. 
On  réxamina  après  Ci  mort ,  &  il  ne 
fe  trouva  perfonne  qui  le  reconnût. 
On  remarqua  feulement  dans  fes  yeux 
quoiqu'éteints,  dans  fa  chevelure,  dans 
1  air  hagard  de  fon  vifage  ^  quelque 
chofe  de  féroce ,  qui  convenoit  bien  à 
l'audace  de  fon  entreprift.  Son  -corps 
fut  porté  en  Afîe,  &  de  là  envoyé  à 
Rome. 
PéUteurpu-  .  En  ce  même  tems  il  s'cléva  un  dé- 
ni  à  la  pour-  ^a^  confidérabledatîs  le  Sénat.  Com- 

fuite  d  un  au-  t       r  ^  i  i     -n  • 

tre  délateur ,  me  les  trequcns  cfaangemens  de  rnn- 
^îic^iui"^*"*  ces  ouvroient  la  por;e  non  feulement 
à  la  liberté ,  mais  à  la  licence ,  les  fac- 
tions prenoient  vigueur,  &  les  plus 
petites  aflfàires  excitoient  de  grands 
mouvemens.  Vibius  ^Crifpus,  qui  par 

aVibiusCrifpus,6pi-  1  inter claros maeîs  quàm 
ius»  potentiâ  ,  ingenio,  |  inter  bonos.  Tacm 
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fes  richefles,  par  fon  crédit,  par  ft^  n*^j^c*^' 
taltns  >  s'ëtoit  plutôt  acquis  un  nom 
célèbre,  qu'une  tonne  réputation ,  im- 
ploroic  la  juftice  du  Sénat  contre  An- 
nius  Fauftus ,  Chevalier  Romain ,  & 
•  dangereux  délateur  fous  le  régne  de 
Néron.  Crifpus  vouloit  venger  Vi- 
bius  *  Secundus  fori  frère,  acçufé  «mtire-  *  v^y^  ^u 
fois  par  Annius  :  &  il  s*aut;orifoit  d?iln  ^ 
Senatufconfulte  récent ,  qui  avoit  or- 
donné que  Ton  fît  le  procès  aux  déla- 
teurs ,  &  *  qui  vraie  toile  d'araignée , 
arrêtoit  les  foibles,  &  laiflToit  paiïer  les 
puiflans.  Annius  n'étoit  pas  du  nom- 
bre des  forts ,  &  il  avoit  un  adverfaire 
redoutable,  qui,  entraîna  tout  d'un 
coup  une  grande  partie  tîe  fes  Juges, 
jufqués  là  qu'ils  fe  trouvoient  difpofés 
à  le  condamner  même  làns  Tentendre. 
Au  contraire  il  y  en  avoit  ptufieurs  , 
auprès  defquels  rien  ne  favorifoit  plus 
l'accufé ,  que  la  trop  grande  puiffance 
del'accufateur.  Ces  derniers  vouloient 
que  l'on  donnât  du  tems  à  Annius,  que 
l'on  dreflat  les  informations  ,  &  que 
tout  odiepx  &  tout  coupable  qu'il  pou- 
voit  être,  il  fût  écouté  dans  fes  défen- 

ald  Senatufconfulnim  |  inciderat ,  infirmum  aut 
varié  jaÇatum  ,  &  prout  |  validum.  Tâc. 
potens  vel   inops  reus.  « 

Liij 
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'245  Histoire  des  Empereurs. 
•  ^- «*••  fcs.  D*abord  ils  prévalurent  >  &  ils 
^'  obtinrent  que  le  jugement  fût  remis:  à 
une  autre  féance.  Enfin  Annius  &t 
condamné  »  au  grand  regret  de  plu-> 
fieurs ,  qui  fe  fouvenoient  d'avoir  vu 
Crifpus  exercer  le  même  métier ,  &  s'y 
enrichir.  On  •  trouvoittrès  bon  qu' An- 
fiius  fût  puni  de  fes  crimes  :  mais  on 
iiaiïToit  la  perfonne  du  vengeur. 

Je  reviens  à  Tordre  desÉaits^&je 
paflfe  au  régne  de  Vicellius. 

A  Nec  pcena  criminif  ^  fed  ulcor  dirpUcebau  Tas* 
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HISTOIRE 

DES  EMPEREURS 

ROMAINS. 

DEPUIS  AUGUSTE 

JUSQU'A  CONSTANTIN. 

VITELLIUS. 
LIVRE    XIV. 

§.  I. 

Let  troupes  vaincues  offrent  inutilement 
l'Empire  à  Virginius,  Danger  ex- 
trême (jue  courent  les.Sénateurs  amC' 
nés  de  Rome  far  Othon,  &  refiés  à 
Modéne.  Vitellius  efi  reconnu  dans 
RoTne  très  paifibUnunt.  L'Italie  ra- 
vagée par  les  vainqueurs.  Vitellius 
reçoit  en  Gaule  Us  nouvelles  de  fa 
Liiij 
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24S         Sommaire. 

viBaire.  Il  donne  l'anneau  Jtor  àfon^ 
affranchi  Afiaticus.  Il  efl  reconnu  de 
tout  l'Empire.  Il  reçoit  de  Bléfus  un 
cortège  ImpériaL  II  donne  â  fin  fils 
le  nom  de  Germanie  us.  Il  ufi  de  clé* 
mence  envers  Us  chefs  du  parti  iHtin' 
eu.  Il  fait  tuer  plujieurs  Capitaines 
du  même  parti.  Multitude  de  fana- 

'  tiques  diffipée.  Gourmandife  de  Vu 
tellius,  Ilf^it  tuer  Dolabella.  Mo-- 
de/fie  de  la  femme  &  de  la  mère  de 
Vitellius.  Cluvius  accufé  obtient  la 
punition  de  fin  délateur.  VeSius  Bo- 
lanus  va  commander  Us  légions  de  la 
Grande  Bretagne.  Vitellius  fépare 
Us  légienf  vaincues ,  &  Us  éloigne 
de  Fltalie.  Il  cajfe  les  Prétoriens. 
Corruption  de  la  difiipline  parmi  Us 
troupes  vi£lorieufes.  Sédition  entre 
tlUj  &  combat  fanglant.  Mouve^ 
ment  féditieux  contre  Virgtnius.  Fî- 
teliius  fait  une  grande  réforme  dans 
fis  troupes.  Il  vifite  le  champ  de  Bé- 
driac,  Vitellius  honore  la  mémoire  de 
Néron.  Ordonnance  pour  défendre 
aux  Chevaliers  Romains  le  métier  de 
Gladiateur.  VaUns  &  Cécina  déjî^ 
gnés  Confuls.  Déjolation  par  tout  oh 
pajfoit  Vitellius.  Carnage  d^un  grand 
nombre  de  gens  du  peuple  tués  par 
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hê  fùUats.  Trouble  &  effiroi  dans 
:Rfn^^  Entrée  de  VitelUûrdans  Ro^ 
nii:  Il  harangua  le  Sénat  &  U  Peur 
fle.^  llfe  montré  hajfement  populaire. 
JLjt  rendajfidu  auSénaty&s^y  c&m* 
forte  modejiemem.    Ordonnance  de 
Viullius  en  faveur  des  Nobles  rapr 
pelles  d'éxil,  LeféjourdeRome  achè- 
ve de  corrompre  ta  Sfcipline. parmi 
Us  légions  viàûrieufes.  &iz,e  cohoir^ 
tes  PrétAriennti  ià'  qUatre^aéor^es 
de  la  viUe  levées^ parmi.  Us  troupes 
de  Germanie.  Les  foldats  demandent 
lefuppUce  de  tnùs  des  plus  iUufiris 
ch^fs  des  .Gauks»  Folles  diffipations. 
Mijére  de  iRome^  Nàifahce  &  pter 
miers  emplois  de  Vefpafiem  II  envoie 
Jbnfils  à  Rome  pour  porter  fin  homr 
mage  à  Galba.  Tue  apprend  en  che^ 
min  la  mort  de  GMba^  &  retourne 
vers  fin  pere.lite  corifultt  l'Oracle 
de  faphos*  *  Prétendus  préfages  de 
télépation  4e  Vefpafiem  Les  Prophé- 
ties du  Meffie  4pf  liguées  à  Vefpafien.. 
Mégoçiationsfierétes  entre  VçJpafietP 
,&  Mucien.  Les  efprits  s^ échauffent: 
.jarnn  les  légions  d^  Orient  en  faveur 
dç  Vefpafien.  Il  veut  attendre  la  dé-- 
cifion  de  la  cjuer^elle  entre  Othon  &; 
VitçlUus.  -^près  la  mort.  dlOthon  ^ 
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yefpafim  balance  encore.  Di/câUrf 
de  Mucten  à  Vefiajien.  Vefpdjkfifi 
laijje  ferfimâer  d'accepter  Œkifne. 
Son  foihle  pour  la  divination.  Il  efi 
froclamé  par  les  légions  d^ Egypte^ 
de  Judée ,  &  de  Sy4e ,  &  reconnu 
dans  tout  (Orient.  Grand  Confeit  à 
Beryte.  Préparatifs  de  la  Guerre^ 
Départ  de  Mucien ,  &  fon  plan  de 
guerre.  Vexations  exercées  par  lui 
Jur  les  peuples.  Toutes  ies  légions  ek 
tlllyriefe  déclarent  pour  Vefpafien. 
CaraSére  £Antonius  Primus.  Foi^ 
èlejje  &  langueur  des  premiers  meu^ 
Fuemens  que  Je  donne  Vueilius .  En- 
fin il  met  ies  légUnrs  Germaniques  en 
campagne.  Cécùta  s*arrange  pour 
-trahir  Vhellim.  » 

A^'V'f'  l^^^a  A  mort  d*Otbon  ne  fi- 
1  IIS  W^m  nifloit  pas  la  guerre ,  & 

Les  troupes  1^^  Wmii^mi  ^  •  t?-     n» 

^incues  of-  Iffîfâp^l  ne  mettoit  pas  Vttellius 


«r„W'"Et;i:  l^^l  :en  p,ifible  polTeffion  de 

te  à  virgi-  ^—r~^  IsEttipIfe,  fi  Urdôur  dcs 

rTc'mft.  I!.  troupes  vaincues  eôtNtrôuv^  qui  vou- 

51.  6p  Fiut\  lût  la  féconder.  Au  ibrtirdes  funérail- 

^*V  les  d'Othon  ,  elles  s  adréffërent  à  Vir- 

ginius ,  qu'elles  avoient  déjà  empêché 

par  une  fédition  fimeufe  de  quitter 

Biixellum  i  &  f  enou  vellam  sdors  kuB 
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èmportemens  9  elles  voulurent  le  pro-  ^' w,^*^ 
clamer  Empereur  ,  &  le  preflbient  ^  ^ 
avec  menace  d-y  confentir.  Virginiua 
étoit  trop  fenfé  pour  accepter  TÊmpi* 
re  fur  les  offres  d'une  armée  vaincue  » 
après  l'avoir  refufé  lorfqu'il  lui  étoit 
fréfemé  par  des  légions  viâorieufes» 
Les  féditieux  demandèrent  au  mujns 
qu'il  fe  chargeât  d'aller  négocier  leur 
accord  avec  Cécina  &  Valens.  Mais  it 
ne  pouvoit  le  (aire  fans  s'expofer  ^  un 
grand  péril,  hat  comme  il  étoit  des 
armées  Germaniques  y  qui  croyoient 
avoir  été  rebutées  &  dédaignées  par 
lui.  Il  chercha  donc  à  éluder  les  in- 
fiances  qu^on  lui  laifoit»  &  il  fut  aflez 
heureux  pour  trouver  le  moment  de 
s'échapper  par  une  pone  dérobée.  Les 
mutins  fe  voyant  abandonnés ,  prirent 
enfin  le  parti  de  fe  foumettre  aux  vain-^ 
queurs. 

Il  ne  refta  donc  plus  de  guerre  :  mais  Danger  e«^ 
le  calme  ne  fut  pas  tout  d^in  coup  ré-  ^^"^^  *i?^ 

it'o.  1  «ir»/  coûtent  les 

tabli  y  Se  une  grande  partie  du  Sénat ,  sénatain  a- 
qu'Othon  avoit  amenée  avec  lui  de  R^mc pa^ro- 
Rome  y  &  laiâée  à  Modéne  >  courut  thon,  &  réf. 
un  extrême  danger.  Lorfque  la  nou-  ^^}  ^^**^- 
velle  de  la  bataille  de  Bédriac  &  de  Tac,  Hifi, 
la  viftoire  de  ViteUius  arriva, les  fol-  ^^*  *** 
!dats.qui  étokm  dans  Modéne,  kre*: 

liVJ 
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2^2  Histoire  des  Empereurs; 
An.  R.  120.  jettérent  comme  un  feux  bruit,  &  per- 
^' fuadés  que  les  Sénateurs  étoient  enne- 
mis d*Othon ,  ils  obfervoient  leurs  dif- 
cours  ;  ils  interprétoient  en  mal  tou- 
tes leurs  démarches  &  jufqu'à  leurs 
moindres  geftes  ;  &  par  des  reproches 
&  des  difcours  injurieux  ils  chef dîoient 
Toccalion  de  feire  naître  une  querelle, 
qui  les  auforidt  à  courir  aux  armes  & 
à  répandre  le  fang.  C'étoit  un  grand 
péril  pour  les  Sénateurs  :  &  d'une  au- 
tre part  ils  craignoient,  s'ils  neie  ran- 
geoientpas  aflez  promptement  du  cô- 
té de  la  fortune ,  que  le  vainqueur  ne 
les  accufât  de  froideur  &  d'indifféren- 
ce pour  fes  fuccès  &  pour  fa  perfonne. 
Dans  cet  embarras  ils  *  s'aflTemblérent , 
chacun  ne  fâchant  trop  à  quoi  fe  dé- 
terminer ,  &  croyant  rendre  fon  tort 
plus  léger  en  le  partageant  avec  un 
grand  nombre  de  compagnons.  Leurs 
inquiétudes  furent  encore  furchargées 
par  une  dépuration  en  grand  appareil , 
que  leur  fît  le  Sénat  de  la  colonie  de 
Modéne,  qui  vint  leur  rendre  des  ref- 


aTrepidi  &utrimque 
anxii  coeunt ,  nemoj^ri- 
vïtim  expedito  confîlio , 
inter  multos,  focietate 
,  culpae  tutiores.  Onerabat 
pavcntimn    cara$  ordo' 


Mucineniîs ,  arma  &  pe- 
cuniam  oâTerendo  >  ap- 
pel Jabatqiie  Patres  Con- 
icriptos  ,  intempeftivo 
honore.  Tac* 
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pedb  déplacés  ,  les  appellant  Pères  ^^v\*^^ 
Cbnfcripts ,  &  leur  offrant  des  armes  *  *  *^^^ 
&  de  l'argent.  Rien  n'étoit  plus  dloi* 
giîé  de  leur  penfée,  que  d'accepter  de 
pareilles  offres.  Mais  Hs  fa  voient  mieux 
quels  partis  ils  ne  dévoient  pas  pren- 
dre, que  celui  auquel  il  leur  eonve- 
noit  de  s'arrêter  :  &  après  une  longue 
délibération ,  &  bien  des  débats'  qui 
fe  pafléf eht  fans  rien  conclure ,  Hs  fe 
tranfportérent  à  Boulogne  pour  y  te- 
nir de  nouveau  Confèil,  &  gagner  du 
tems. 

Ils  tâchèrent  dabord  d'acquérir  de 
plus  grands  éclairciflèmens  ,  &  ils  en- 
voyèrent fur  tous  les  chemins  des  hom- 
mes fiirs  pour  interroger  ceux  qui  fe- 
roient  en  état  de  leur  donner  les  nou- 
velles les  plus  fraîches.  Un  affranchi 
d'Othon  leur  apprit  qu'il  venoit  de 
quitter  fon  maître  encore  vivant ,  mais 
léfolu  de  rompre  tous  les  liens  qui  l'at- 
tachoient  à  la  vie,  &  ne  fongeant  plus 
qu'à  la  poftérité.  Ce  rapport ,  en  mê- 
me tems  qu'il  remplit  les  Sénateurs 
d'admiration  ,  fixa  leurs  incertitudes  : 
&  ils  crurent  pouvoir  fans  rifque  fe 
déclarer  en  faveur  de  Vîtellius.  Déjà 
le  frère  du  nouvel  Empereur ,  qui 
étoit  au  milieu  d'eux  ,  recevoit  les 
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Î^J.Vîyl  complimens  &  les  félicitations  :  lorf- 
*  que  Cénus  ^  af&wcfai  de  Néron  »  vint 
par  un  impudent  menfonge  jetter  de 
nouveau  le  trouble  dans  les  écrits. 
En  pai&nt  par  Boulogne ,  il  afl^ra  que 
la  quatorzième  légion  furvenue  depuis 
le  combat  >  &  fortifiée  par  la  jonâion 
des  troupes  qui  ctoient  à  Brixellum» 
avoit  attaqué  les  vainqueurs  >  les  avoit 
taillés  en  pièces,  èc  ramené  la  fortune 
au  parti  d  Othon.  L'intention  de  Cé- 
nus ,  en  inventant  une  fourberie  (i  cri- 
minelle en  pareille  circonftance,  n'é- 
toit  autre  que  de  faciliter  fon  retour  a 
Rome ,  &  de  faire  refpefter  les  ordres 
qu'il  avoit  d'Othon ,  adreffésaux  maî- 
tres des  Pofies.  Il  fubit  peu  de  jours 
après  la  jufte  peine  de  fa  témérité  ^  &c 
fut  mis  à  mort  par  ordre  de  Vitellius. 
Mais  dans  le  moment  les  foldats  atta- 
chés à  Othon  ayant  pris  la  nouvelle  de 
Cénus  pour  véritable ,  le  péril  des  Sé- 
nateurs devint  plus  grand  que  jamais» 
Ce  qui  augmentoit  leur  frayeur,  c'é- 
toit  la  démarche  qu'ils  avoient  faite  de 
quitter  Modéne  comme  par  délibéra- 
tion commune  :  ce  qui  mettoit  Othon 
en  droit ,  fuppofé  qu'il  vécût  encore 
&  qu'il  fût  vidorieux,  de  les  traiter 
en  défeneurs.  Ils  ne  s'aflèmblérent 
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VlTKLLlUS,LrV.  XIV.  5jrj 
phs  ;  chacun  ne  fongea  qu'à  fa  fureté  Ah.R.  uta 
perfonnelle;  jufqu'à  ce  qu'une  lettre  ^•^•^^ 
de  Valens  les  mit  en  tranquillité.  Et 
h  mort  d'Othon  étoit  accompagnée 
de  circonftances  fi  remarquables ,  qu'il 
n'étoît  pas  pofEblc  que  la  nouvelle 
n'en  fk  bientôt  répandue  Se  confia- 
tée, 

A  Rome  il  n'y  eut  pas  Je  moind]%  VîtcHmieil 
trouble ,  ni  le  moindre  mouvement.  Romè'^UT* 
On  célébroit  aâuellement  des  jeux  en  paîû^kn 
l'honneur  de  Cérès.  Lorfque  l'on  fut 
aveniau  théâtre  qu'Otbon  ctoit  mort, 
&  que  Flavius  Sabinus  Préfet  de  hi 
ville  avoit  fait  prêter  à  toutes  les  trou- 
pes qui  lui  obéiflbient  le  ferment  de 
fidélité  au  nom  de  Vitellius,  on  ap- 
plaudit au  nouvel  Empereur  :  le  peu- 
ple po^a  dans  tous  les  Temples  les 
Images  de  Galba  >  ornées  de  Aeurs  & 
de  branches  de  laurier ,  6c  on  éleva  un 
amas  de  couronnes  en  forme  de  tom- 
beau près  du  Iac  Cuctius  à  l'endroit 
où  ce  Prince  avoit  été  maâàcré. 

Dans  ie  ^énat ,  on  déféra  par  un 
feul  Décret  à  Vitellius  tous  les  droits 
&  tous  les  honneurs  que  ks  Empe- 
reurs précédens  avoient  acquis  fucceC- 
fivement  dans  un  régne  de  plufieurs 
années.  On  y  ajouta  des  éloges  &  des 


dby  Google 


as6  Histoire  des  EMPBRBtnK?. 

D*' jV**^'  ^^^'^  ^^  grâces  aux  armées  de  Ger-» 

^' manie,  &  L'on,  ordonna. une  députa^ 

tion  pour  aller  porter  l'hoBunage  de 

la  Compagnie  à  Vitellius,  &  ielélici- 

ter  de  foa  avènement  à  l'Empire,  On 

liit  une  lettre  de  Vaiens  aux  Confuls» 

qui  parut  aflfez  modefte..  On  trouva 

encore  plus  de  modeftie  dans  le  filence 

'  deCécina* 

ritalie  ri-  Rome  ne  reffentoit  donc  point  alors 
Yaw^ucuK.  *  les  maux  de.  la  guerre.  Mais  l'Italie  en 
fbuffirit  autant ,  que  fî  elle  eut  été  en 
proie  à  une  armée  d'ennemisXes  trou- 
pes de  Vitellius  fè  difperfant  dans  les 
villes  Municipales  &  dans  les  Colonies, 
voloient ,  ravageaient ,  n'épargnoient 
pas  plus  le  facré  que  le  profane.  Se 
joignoient  aux  pillages  les  excès  de  la 
débauche  la  plus.oucrageufe.  Ils  ne  fe 

.  contentoient  pas  de  fatisfaire  les  difFé- 
rehtespaflîons.quL  les  portoient  euxr 
mêmes  à  toutes  fof  tes  de  crimes  :  ils 

.  prêtoient  encore  leur  cruel  miniftére 
a  quiconque  vouloir  l'acheter  :  &  à  la 
feveur  de  cette  licence  univerfelle ,  des 
bourgeois  fe  donnant  pour  foldats  tuè- 
rent leurs  ennemis  particuliers.  Les 

*  foldats  eux-mêmes  connoiflant  le  pays , 
s'arrangeoient  pour  aller  faccager  les 

.  terres-  qu'ils  iàyoient  bien  tenues ,  & 
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les  maifons  opulentesjîéfolusjs'ils  trou-  Ak.  R.  rto. 

voient  de  la  réCflance ,  de  faire  main- 

baflè  fur  les  maîtres.  Leurs  ^  chefs ,  foi- 

bles  &  dépendans ,  n'ofoient  s'oppo- 

fer  à  de  fi  grands  défordres.  Cécina, 

moins  avide  que  fon  collègue ,  étoît 

plus  vain  &  plus  porté  à  flatter  le  fol- 

dat  :  Valens  décrié  pour  fes  rapines  > 

fermoit  les-yeux  fur  les  fautes  de  ceux 

qui  ne  faifoient  que  Timiter. 

Vitellius  n'apprit  fa  viéloîre  i^que  vîtcinus  re* 
lorfqu'il  étoit  déjà  en  pleine  marche ,  fg^^j^^J^^^Ue^ 
s'avançant  vers  l'Italie.  Il  menoitavcc  de  fa  viaoî- 
lui  tout  ce  qui  étoit  refté  de  forces  fur  '«• 
le  Rhin  depuis  le  départ  de  Valens  & 
de  Cécina ,  ayant  fait  àja  hâte  de  gran- 
des levées  dans  fes  Gaules ,  pour  con- 
ferver  Pombre  &  les  noms  des  légions; 
réduites  à  un  très  petit  nombre  de 
vieux  foldats.  Il  joignit  à  fes  troupes 
de  Qermanie  un  corps  de  huit  mille 
hommes  levés  dans  la  Grande  Breta- 
gne, &  il  panit ,  chargeant  Hordéo- 
nius  Flaccus  du  foin  de  garder  les 
bords  du  fleuve  ,  &  d'empêcher  les 
courfes  des  Germains.  Après  quelques 
jours  de  marche ,  il  reçut  la  nouvelle 

a  Obnoxiis  âucibus»,  «  lens  ob  hicra&qiiacftus 

&  {}rohibere  ooq  auHs.  \  'U\f»mïs  ,  eoque    aliçn» 

Minus  avaritiac  in  C»ci-  etiara   culp«  diffinjul»-^. 

»a>pliw  ambitioais  ;  Va-  tpr.  Tac 
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An.  R.  120.  de  la  bataille  de  Bédriac,  &  de  la  more 
Pc  j.  c  69.  d^othon.  Auflîtôt  il  en  fit  part  à  fon 
armée  convoquée  par  fes  ordres^  &  U 
combla  d'éloges  les  foldats  à  la  va- 
leur defquels  il  étoit  redevable  d'une 
fi  belle  vidoire. 
11  aonne      Son  aflfranchi  Afiatîcus,  qui  avoîi 
à  fon^iikin-  ^^  ^^^  grand  afcendant  furfonefprit, 
chjAfiariciw.  profita  de  cet  heureux  moment  pour 
II.  tyl        commencer  Tédifice  de  fa  fortune, 
Sm.  Fit,  12.  Quelques  foldats  gagnés  par  fes  intri- 
guç? ,  &  fuivis  de  tous  les  autres ,  de- 
mandèrent pour  lui  l'anneau  d'or  à  Vi- 
tellius.  Sa  faveur  auprès  de  fon  maître 
étoit  ancienne  ,  &  avoit  eu  pour  ori- 
gine la  fociété  des  plus  horribles  dé- 
l^auches.  L'efclave  fe  laffa  le  premier , 
&  s'enfuit.  VitelUus  l'ayant  retrouvé 
à  Pouzzoles ,  le  mit  aux  fers ,  &  enfui- 
te  le  vendit  à  un  maître  d'efcrime ,  qui 
faifoit  métier  d'aller  de  ville  en  ville 
amufer  le  peuple  par  des  combats  de 
gladiateurs.  Bientôt  il  le  reprit  des 
mains  de  ce  nouveau  maître ,  &  enfin 
il  l'affranchit,  lorfqu'il  fut  devenu  Pro- 
conful  de  Germanie.  Tel  étoit  celui 
pour  qui  une  armée  Romaine  deman- 
doit  la  dignité  de  Chevalier.  Vitellius 
lui-même  en  eut  honte ,  &  il  protefia 
gu'il  ne  déshonorerolt  point  l'Ordre 
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3es  Chevaliers  en  leur  donnant  un  fi  ^  j*c*î** 
indigne  confrère^  Mais  imbécille ,  fans 
ferm<;té ,  fans  principes,  le  même  jour 
pendant  fon  repas  il  accorda  aux  folli«* 
citations  de  fes  compagnons  de  table 
ce  qu'il  avoit  refiifé  aux  prières  de  fon 
armée.  Afîaticus  ainfi  tiré  de  la  baf^ 
fefle  abufa  infolemment  de  foncrédit^ 
&  devint  par  fes  exaftions  un  des  prin- 
cipaux inflrumens  de  la  mîfére  publi- 
que :  jufqu'à  ce  que  la  ruine  de  fon 
maître  entraîna  la  tienne  »  comme  nous 
le  dirons  ailleurs* 

ToutTEmpire  reconnut  Vitellius.  Ueftreeôii-* 
Les  légions  d  Orient  commandées  par  rE^^.**""* 
Mucien  en- Syrie,  Se  par  Vefpafien  en    Tac.  kfii 
Judée ,  lui  prêtèrent  ferment.  Il  y  eut   '  ^'' 
feulement  quelque  mouvement  dans  la     j|, 
Mauritanie,  dont  l'Intendant Luceius 
Albinus  fe  voyant  à  la  tête  d'un  corps 
de  troupes  confidérable,  donna  l'effor 
à  fon  ambition ,  &  projetta  de  fe  ren- 
dre maître  de  la  province  dont  il  n'a- 
voit  qu'une  adminiftration  précaire. 
Déjà  il  ponoit  même  fes  vues  fur  i'Ef- 
pagne.  Mais  fa  vanité ,  qui  lui  fit  dé- 
firer  la  pourpre  Royale ,  &  prendre  le 
nom  de  Juba ,  aliéna  de  luides  efprits , 
&  il  fut  aflaflîné  par  fes  propres  parti- 
fans.  Vitellius  content  dufuccès,ne 
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2(5o  Histoire  des  Emperbuk?. 
De  j^'  T  ^^  aucune  recherche  ultérieure  à  ce 
'  fujet.  Incapable  ^  de  tout  foin ,  les  plus 
grandes  afBiires  obtenoient  à  peine  de 
lui  un  moment  d'attention. 

iUéfu  ^^^n  ^^  ^^^  ^^'^^  ^"^  inftruit  de  fa  vîAoîre , 
cortège "îm-  il  quitta  fon  armée  ,  &.la  biflà  conti- 
*^'^*  nuer  fa  route.  Pour  lui ,  il  s'embarqua 
fur  la  Saône ,  fans  conége  Impérial , 
fans  Officiers,  fans  Maifon  y  &  t/attî* 
rant  les  regards  que  par  f  indigence  de 
fa  première  fortune.  Junius  Bléfus, 
Gouverneur  de  la  province  Lyonnoi- 
fè ,  homme  d'un  grand  nom  »  de  mœnts 
magnifiques»  &  d'une  nchefle  pro- 
portionnée ,  remédia  à  Tindécénce  de 
l'état  où  paroiffoit  le  Prince  ^  .&  ve- 
nant à  la  rencontre,, il  bl  donna  un 
train  digne  de  fon  rang.  Vitellius ,  bas 
&  envieux ,  au  lieu  de  favoir'  gré  '  à 
Bléfus  de  ce  fervice^  n'en  conçut  pour 
•-  lui  que  de  la  haine ,  qufil  cachoitTican- 
moins  fous  des  careifcsîflatteufes  Se 
ignobles.  ) 

W  ^j>n«j«  ^      Arrive  à  Lyon  ,  il  y  fat  bientôt  re- 
»om  de  Gcr-  joint  par  fon  armée ,  à  laquelle  il  or- 
viiniçus,      donna  d'aller  recevoir  fon  fils  encore 
enfant ,  qu'on  lui  amenoir  de  Rome. 
Il  l'attendit  dans  le  camp  ,  &  en  pré- 

a  Brcvi  aa.^itu  quam-  1  par    curis    gravioribui* 
-vis nxiçai  traniîbat, im-  \  Tiç, 
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fencç  de  tous  les  foldats  il  le  prit  fur  An.  r.  «i<K 
fes  genoux,  il  l'envelopa  de  fa  calàque  ^  '   ***** 
militaire .  il  lui  lionna  le  nom  de  Ger- 
manicus,.&  tout  l'appareil  convena- 
ble au. fils  d'an  Empereur  :  honneur  . 
d'un  moment ,  foible  compenfàtioti 
pour  la  difgrace  cruelle  qui  étoît  ré- 
fervée  au  père  &  au  fils  dans  peu  de 
mois. 

Vitcflius  trouva  dans  la  ville  de  iiufedccW- 
Lyonles  Généraux  dejes  armées  vie-  J^f  ^heftX 
torieufes  ^  &.  lesdhe£s  du  parti  vaincu,  parti  vaincu. 
Il  combla  d^honneurs  Vakns  &  Céci- 
na,  &  leur  fit  prendre  place  aux  deux 
côtés  de.  fà;çbaife  Curule,  Suétonius 
Paulinus  &.Licinius  Proculus  n'ob- 
tinrent audience  qij'après  bien  des  dé- 
lais 4c.  bien  des  refus  :  &  lorfqn'ils  y 
furent  admis,  humilifô  &  tremblans  ' 
ils  employèrent  les  moyens  de  défen- 
fe  que  le  caraâére  du  vainqueur  leur 
ferablôit  fendre  nécèffaîré  ^  &  pour 
fauvcr  leur  vie  ils.  trahirent  leur  hon- 
neur. Ils  s^açcuférent  eux-mêmes  d'in- 
fidélité ,;&  ils  prétendirent  avoir  favo- 
îifé  la  vrélpire  de  Vitellius  en  préfen- 
tant  à  la  bataille  les  troupes  d*Othon 
fatiguées  d'une  longue  marche,  &em-  . 
barraflees  d'équipages  &  de  voitures. 


sdby  Google 


262  Histoire  DES  Empiereum. 
An.R.  s  20,  Vitellius  *  les  crut  fur  leur  parole  :  & 

que  de  k  perfidie.  Salvius  Titianus 
frère  d'Othon  ne  courut  aucun  dan-* 
ger.  L'étroite  liaifon  du  fang ,  &  une 
molle  incapacité  ,  lui  fervirent  de  fau- 
vegarde.  Il  ne  paroît  pas  que  Marias 
Celfusait  éprouvé  de  plus  grandies  dif- 
ficultés, Peutêtre  Vitellius  fe  croioît- 
ilobligé  envers  lui  dé^déttardïcs qu'il 
avoit  faites  auprès  dfes  légions  vain- 
cues y  pour  calmer  kur  fierté  i  6c  les 
déterminer  à  une  prompte  foumiffion. 
Il  lui  conferva  même  le  Confulat,  au- 
quel Celfus  avoit  droit  parla  deftina- 
tion  de  Néron  ou  de  Galba ,  qu'Ochon 
avoit  déjà  refpeélée,  GaleriusTracha- 
lus  fat  attaqué  par  des  délateurs-:  mais 
il  trouva  une  proteékion  dans  Galéria , 
époufe  de  Vitellius ,  qui  femble  avoir 
été  fa  parente, 
n  fait  tuer  Lcs  Officïers  fubalternes  ne  furent 
Ses"  dT  pas  traités  par  Vitellius  avec  la  même 
même  parti,  indulgence  que  leurs  chefs.  Il  fit  tuer 
plufieurs  Capitaines ,  qui  s'étoient 
fignalés  par  leur  zèle  pour  Othon  :  & 
cette  rigueur  lui  nuifit  beaucoup ,  en 
aigriflànt  b  mauvaife  difpofition  qu'a- 
ie Vitelliut  credidlc  de  perfidk ,  fc  fidem  abrolyjt« 
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voient  contre  fon  fervice  les  légions  An.  r,  ti»; 
d'IHyrie ,  qui  peu  après  cauférent  &  ^^^'^'  ^*^ 
ruine.  Du  refte  il  ne  vexa  point  par  des 
confifcations  les  familles  qu'il  pouvoir 
regarder  comme  ennemies.  Les  biens 
de  ceux  qui  étoient  morts  les  armes  à 
la  main  pour  Othon  paflerent  à  leurs 
héritiers  ,  ou  aux  léjwitaîi-es  qu'ils 
avoient  inftitués  par  teftament. 

Vitellius  en  ufa  de  même  à  l'égard     Muitîtûdc 
dune  multitude  rebelle  &  fanatique ,  l^^îr^i"" 
qu'avoît  ameutée  dans  le  pays  des  ^*      * 
Boiens  un  certain  Maricus ,  homme  de 
h  lie  du  peuple ,  qui  prenoit  les  titres 
de  Libérateur  des  Gaules  &  de  Dieu 
Sauveur.  Cet  enthoufiafte  ayant  af- 
Femblé  huit  mille  de  fes  compatriotes, 
etendoit  la  féduftion  jufques  chez  les 
Eduens ,  &  il  en  avoit  entraîné  les 
cantons  les  plus  voifins  dans  la  révol- 
te- La  nation  Eduenne ,  puilTante  Se 
illuftre  entre  toutes  celles  de  la  Gaule, 
inêta  le  progrès  du  mal,  &  ayant  levé 
ies  troupes  ,  &  reçi^,  de  Vitellius  un 
renfort  de  quelques  cohortes ,  elle  diffi- 
pa  aîfément  un  amas  confus  de  payfans 
anal  difciplinés.  Maricus  fut  pris  dans  le 
combat ,  &  cnfuite  expofé  aux  bêtes  : 
Si  comme  elles  l'épargnèrent,  le  vul- 
gaire imbéciUe  le  rcgardoil  déjà  comi 
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^^4  Histoire  des  Empereuks^ 
An.  H.  S20,  me  protégé  des  Dieux  &  invulnérable. 
De  4.  c.  69.  Mais  il  i.c  fut  pas  à  l'épreuve  des  coups 
de  lances ,  dont  il  fut  percé  fous  les 
.yeux  de  Vitellius.  Le  fupplice  du 
chef  termina  toute  l'af&ire  :  &  aucun 
de  fes  partifàns  ne  fut  recherché  ni  in« 
quiété. 
Gourmati-     VitelUus  n'avoit  pas  pour  l'argent 
^ifedcVitei- ^j^g  avidité  tyranniquc.  D  fit  reiiiife 
Zoruff.     des  reftes  des  impofitions  qui  n'a  voient 
pas  encore  été  payées.  Il  ne  fit  point 
de  recherches  contre  ceux  quiavoient 
reçu  des  gratifications  de  fes  prédécef- 
feurs ,  &  il  leur  permit  d'en  jouir  pai- 
fiblement.  Il  ne  confervoit  point  non 
plus  une  haine  amére  contre  la  mémoi- 
re de  Galba  &  d'Othon,  qui  avoient 
été  fes  ennemis ,  &  il  lai{&  courir  dans 
le  commerce  les  monnoies  empreintes 
de  leurs  images ,  auflibien  que  celles 
de  Néron.  Voilà  quelques  traits  loua- 
bles, s'il  ne  les  eût  pas  déshonorés  par 
le  mélange  des  aôes  les  plus  bas,  & 
Tac.  ïn/r%  en  particulier  par  la  gourmandife,  qui 
&/'cr?rif.u.  ^^^^^  ^^  paflîon  fevorite,  &  quil  por- 
Dîol     *    *  toit  *  jufqu'aux  excès  les  plus  honteux. 


^  a  Epularum  fada  atque 
înèxplebilîs  libido.  £x 
urbe  atque  Italia  iriita- 
menta  giilx  geAabantur , 
fref  uentibus  ab  utro^ue 


mari  itineribus.  Exliauf- 
ti  conyiviorum  apparati- 
bus  Principes  civitacum  : 
vaftabantur  ipf«  civita- 
tes*  Xnc» 

II 
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Il  ne  fe  croyoit  Empereur  due  pour  An.  R.  iio; 
manger.  Il  taifoit  régulièrement  qua- 
tre repas  par  jour  ,  &  tous  amples  & 
abondans  :  déchargeant ,  connue  je  l'ai 
déjà  dit ,  Ton  eftomac  par  le  vomifle- 
ment,  afin  d*en  exiger  perpétuellement 
le  fervîcc.  Il  mettoit  à  contribution 
toutes  les  terres  &  toutes  les  mers  ,^ 
d'où  on  lui  apportoit  fans  ceffe  tout 
ce  qu'elles  produifent  déplus  exquis 
en  gibier  &  en  poiflbn.  Les  pays  par 
où  il  paflbit  étoient  ravagés  ;  les  pre- 
miers &  les  plus  riches  citoyens  des 
villes,  ruinés  par  les  frais  exceflîfe  qu'il 
kurfalloit  faire  pour  le  recevoir  chez 
eux.  Il  pârtageoit  pourtant  la  dépenfe 
d'une  feule  journée  entre  plufieurs  maî- 
tres :  il  dînoit  dans  Tune,  foupoit  dans 
l'autre.  Mais  la  taxe étoit  forte,  &  Ton 
ne  ppuvoit  lui  donner  de  repas  qui  ne 
coûtât  quatre  cens  mille  fefterces,  ou 
cinquante  mille  francs.  Ses  convives 
fuccomboient  fous  la  fatigue  de  la  bon- 
ne chère  :  &  Vibius  Crifpus  y  ayant 
gagné  une  maladie  qui  le  difpenfa  de 
fe  trouver  à  ces  feftins  meurtriers ,  s'en 
félicitoit  en  difant  :  «  J'étois  mort,  fi 
«  je  ne  fufle  tombé  malade.  » 

Pour  réunir  ici  tout  ce  qui  regarde 
cette  monftrueufe  gloutonnerie ,  j'a-? 
TomV.  M 
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Ak.  R.  120.  jouterai  quelques  détails  que  nous 
WPA.Ç.  <^i-fourniffent  Suétone.&  Dion.  L.  Vi- 
tellius  donna  à  l'Empereur  fon  frère 
un  repas  «  dans  lequel  furent  fervis 
4eux  mille  poiflbns  &c  fept  niiUe  oi- 
feaux  des  plus  rares  &  des  plus  exquis 
li'Empereur  li^i-même  dédia  folemf- 
«lellement  unplat  d'argent ,  qu'U  nom- 
moit.^  àcaufe  de  (à  grandeur  immen^ 
fe ,  Je  bouclier  de  Minerve  :  &  il  le 
«remplit  uniquement  de  foyes  d'unpoit 
fpn  très  fin  ,  de  cervelles  de  Paons  ^ 
/de  Fî^ifans ,  de  langues  d'oifeaux  àplu- 
inagerouge^quelesanciensappelloièni: 
P.hœnîcoPteri ,  &  de  laitances  de  mur 
xénes.  Ce  plat  fat  confervé,  conrme 
un  monument  remarquable,  jufqu'au 
tems  de  l'Empereur  Adrien ,  qui  le  fit 
fondre.,  La  dépenîe  d'une  table  fervic 
de  cette  façon  était  énorme  ,  comme 
îl  eft  aifé  de  le  juger,  &  Dion  Véy^r 
lue  à  neuf  cens  millions  de  feAçrces, 
qui  font  *  cent  douzp  millions^  cinq 
cens  millejivres  fournois,  pendant  les 
fcuit  mois  du  régne  de  Vitellius.  On 
feroit  porté  à  croire  gue  fa  table  pou* 
^%roit  lui  fuffirç ,  ^  qu  il  fe  i^ourriilblc 

*  Ld  même  fomme  ejt  \  prenant  toutes  les  foUp 
Monde  Uns  Tacite^  Hiji.     dépenfes  fe  FitefUjêt^ 
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^<!z  bien  pour  ne  manger  qu'à  fes  re-  ^*'' *•  ^^ 

Îas,  Toute  occafion  lui  étoit  bonne.  *  '  ^ 
)ans  les  facrifîces ,  il  enlevoit  }>tefque 
de  deiTus  les  charbons  les  chairs  des 
viâimes  &  les  gâteaux  facrés.  Si  dans 
une  rue  il  voyoit  étalés  &  mis  en  venr 
te  des  reftes ,  des  viandes  cuites  de  la 
veille ,  il  y  portoit  la  main ,  &  en  man- 

feoit  tout  en  marchant.  Sous  un  tel 
empereur  la  difciplihe  ne  pouvoit. 
manquer  de  fe  corrompre.  Le*  foldat- 
invité  par  fon  exemple,  &  méprifant 
fa  perfonne,  fe  livroit  à  la  licence,  Ôc 
noyoit  dans  les  plaifirs  l'habitude  da 
travail  &  Téxercice  de  la  vertu» 

Pour  ajouter  la  haine  au  mépris, 
Vitellius  à  la  baifeife  de  fa  conduite 
joignit  la  cruauté.  Tacite  -fait  enten- 
dre qu'il  ne  s'y  porta  pas  d'abord  de 
lui-même ,  &  qu'il  b  y  fut  excité  par 
les  mauvais  confeils  de  fon  frère,  &  par* 
les  leçons  de  tyrannie  que  lui  donnè- 
rent les  gens  de  C  our.  Mais  il  a  voit  un 
caraélére  bien  fufceptible  de  pareilles^ 
impreffions.  Prefque  auiEi  ftupide  que  ^ 

Claude ,  il  n'en  avoit  pas  l'inftinél  de 
bonté  :  &  cette  ame  molle  &  lâche  fa- 


a  Degenerabat  à  labore 
•c  virtutc  iniles ,  afllictu- 
dine  voluptatum ,  &  con- 
iicmptu  ducis«  XiiCt 


b  Adventu  fratris ,  ft 
înrepcntibus  dominatiQ- 
nis  magiflris  fiiperbior^* 
atrocior.  Tac. 

Mij 
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AN.  IL  «20.  voit  non  feulement  craindre  ^  mais 

ï>eJ.  C.  dp.  I   ..  ' 

haïr. 

1}  fait  tuer      Dolabelh  en  fit  la  première  dpreu- 
ve.  Héritier  d  un  grand  nom,  parent 
de  Galba  9  par  lequel  quelques*uns 
avoient  crû  qu'il  pouvoit  être  adopté, 
il  étoit  devenu  par  ces  raifons ,  comme 
je  Tai  dit ,  fufpeél  à  Othon,  qui  Pavoit 
relégué  à  Aquinum.  La  mort  d'Othon 
fembla  à  Dolabella  le  fignal  de  fa  liber- 
ié  ,  &  il  rentra  dans  Rome.  Plautius 
iVarus ,  ancien  Préteur ,  Tun  de  ifes  in- 
times amis  ,  eut  la  noirceur  de  l'accu- 
fer  à  ce  fujet  devant  Flavius  Sabinus 
Préfet  de  Rome ,  &  de  lui  imputer  d'a- 
voir voulu  en  rompant  fes  chaînes  fe 
montrer  aux  vaincus  comme  un  chef 
prêt  à  fe  mettre  à  leur  tête.  Il  le  char- 
gea encore  d'avoir  tenté  la  fidélité  de 
,    la  cohorte  qui  gardoit  Oftie,  C'étoient 
des  allégations  fans  auciïtie  preuve  :  & 
l*accufateur  lui-même  touché  de  re- 
mords rétraéfa  fes  calomnies ,  &  cher- 
cha ,  mais  trop  tard ,  à  réparer  le  mal 
qu'il  avoit  fait.  Flavius  Sabinus  fe  trou- 
va fort  embarraflré,&  ne  favoit  trop  quel 
Oarti  prendre.  Triaria ,  époufe  de  L. 
Vitellius ,  femme  impérieufe  &  violen- 
te audelà  de  la  portée  ordinaire  de  fon 
jfexe,  l'effraya  pai:  fes  difcours,  &lui 
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.  ViTltttos ,  Lîv.  XlV.  i^ 

fit  fentir  à  quel  danger  il  s'expofoit ,  ^JJ. jf cf^[ 
s'il  prétendoit  fc  faire  une  réputation 
de  clémence  aux  dépens  de  la  (iireté  du 
Prince.  Sabinus ,  •  doux  par  caradére^ 
mais  peu  ferme ,  &  aifé  à  renverfer  par 
la  crainte  ,  pour  ne  point  paroître  fe- 
vorilèr  l'accufé ,  le  pouffa  dans  le  pré- 
cipice 9  &  le  chargea  beaucoup  dans  te 
compte  qu'il  rendit  de  fon  afikire  à 
l'Empereur. 

J'ai  dit  que  Pétronîa, autrefois  ma- 
riée à  Vitellius ,  s'étant  féparéc  de  lui  f 
avoir  été  prife  pour  époufe  par  DoIa-> 
bella.  C'etoit  un  ancien  fujet  de  hai- 
ne ,  que  Vitellius  n'avoit  pas  oublié  : 
&  la  crainte  s'y  joignant ,  il  réfolut  de 
fe  défaire  d'un  rival  odieux  &  redou- 
table. Il  manda  Dolabella ,  &  donna 
des  ordres  fêacts  à  l'Officier  qui  de- 
voit  l'accompagner ,  de  le  mener  par 
Interamna ,  &  de  le  tuer  dans  cette 
ville.  Le  délai  parut  trop  long  au  meur- 
trier ,  Sf,  dans  la  première  hôtellerie  il 
le  renverfa  par  terre  &  le  poignarda. 
Cet  aéle  de  cruauté  donna  uneimpref- 
fion  lîniflre  du  nouveau  Gouverne-' 

a  Sajbiniis  fuopte  în^e-  i  bî  pavens ,  ne  allevaiTc 
o  mitis ,  ubi  fornudo  • -'î ''«»—•••-   îrwr»i.iît.  mpn^ 

...ceffîiïetjfacilis  mutatu, 

&  in  alieno  difciimine  ii- 


niomitis,  ubi  fornudo  1  videretur,impulitruen< 
inceffî{ret,facilis  mutatu,  1  tem.  Tac, 
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vjo  Histoire  Ml  EMBËREtritr: 
5^'ï^A  *î*^*  roent ,  qui  commençoit  à  fe  faire  cQilf^ 

noitre  par  de  telles  prémices. 
Moaeftie  de  Triaria  *  porta  une  grande  panie de 
Jg^"ç*çj^  l'indignation  publique.  Son  audace 
wVkdliiu.  devenoit  encore  plus  choquante  par  Le 
contrafte  que  faifoit  avec  elle  la  dou- 
ceur de  Galéria ,  époufe  de  l'Empe- 
reur ^  qui  cvitoit  d'augmenter  par  des 
manières  dures  la  douleur  des  infortu- 
nés. Et  Sextilia,  mère  de  Vitellius,^  £b 
laifoit  pareillement  elHmer  par  une 
vertu  digoe  des  meilleurs  tems.  Aux 
premières  lettres  qu'elle  reçut  de  fon 
fils  parvenu  à  l'Empire  >  &  décoré  da 
nom  de  Germanicus ,  elle  dit  qu'elle 
ii'avoit  pas  mis  au  monde  un  Germa- 
nicus,  &  que  Vitellius  étoit  le  nom 
de  fon  61s.  Et  dans  la*  fuite  ni  les  at- 
traits d'une  fi  haute  fortune,  ni  les  em- 
preifemens  de  toute  la  ville  à  lui  faire 
la  Cour,  ne  purent  la  tirer  de  la  mo- 
deftie  de  fon  état.  Inajcceflîbleàla  joie». 


a  Triariâc  licentûm  mo- 
âcAum  ex  propinmio 
ezemplum  onerabat,Ga- 
Icria  Impcratoris  uxor  t 
non  minax  tri/Hbus  :  & 
pari  probicace  mater  Vi- 
telliorum  Scxtilia,  anti- 
qui  moris.  DixKTe  quin 
tmm  ad  prtiaas  filii.  fui 


eplftolos  ferèbatur  j  noii 
Germanicum  à  fe  ,  fed 
Vitelliuro  genitum.  Nec 
uliis  poftea  fortune  illç- 
cebrîs  ,  aut  axnbitu  civi» 
tatis  in  ganditim  eveda  ,, 
domûs  fuae  tantùm  açltK 
verfa  fen(û.  Toê^, 
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Vi«ctius,tiV.  XIV'.    ifjt 
elle  ne  fcntk  que  le»  malheurS'  de  fa  ^n*,^- '^'••' 
Maifom^ 

Cluvhjs  Rufui ,  Prôconful  d*El|)â-  cîiuvius  ac-* 
gne,  vint  joindre  ViteUius  d^ja  forti  f^^^to."'' 
de  Lyon,  H  n'étoit  pas  fans  inquiéta-  àt  ton  dci*** 
de  ,  fâchant  qu'on  avoit  voulu  le  reft-  ^^rir.  ffi/t 
dre  fufpeft ,  connne  ayant  tenu  utie  yi.éw 
conduite  flottante  &  incenaine  entte  ' 

les  deux  contendans  à  FEmpire,  avec 
le  deflèin  fôcret  de  ft  feire-à  lui-même 
en  Efpagne  un  ëcabliflèffient  indépen- 
dant. Cluvius  étoit'un  homme  d'efpric: 
&  de  reifources  r  riche ,  accrédité-  :  ic 
il  prévalut  tellement ,  qu'il  obtint  m^-- 
me  la  punition  de  fon  délateur,  qar 
ëtoit  un  afFrancM  du  Prince,  Il  ne  fat' 
pas  néanmoins  renvoyé  à  fon  Gouver-; 
nement  :  ce  qui  pourroit  faire  fôupçon- 
ner ,  fi  Tacite  n'aiïÛroit  pofitivemenC' 
le  contraire , .  qu'il  '  xefta  -  quelque  dé- 
fiance dans  refprit  di  ViteUius-  Quoi 
qu'il  en  foit,  Cluvius  demeura  a  la  fui-- 
të  de  rEmpereor ,  &  gouverna  encore 
quelque  tems  TEfpagne ,  fans  y  réf>- 
der. 

Trébellius  Màximus,  Commandant  VcdîiiïBiJ- 
des  légions  de  la  Grande  Bretagne  ,  î^""^j;^°^* 
ne  fut  pa«  traité  d'une  façon  fi  hono«-  légions  de  u* 
rable-  La  rébellion  de  fon  armée  Fa-  .^g;",;"^'^' 
ftoit  forcé  de  s'enfuir ,  &  de  venir  pofc 

Miiij^ 
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27^  HisToiRK  DES  Empereurs; 
jpe'jlc'r'  ^^^  ^^  plaintes  à  Vitellius.  EUestie  fil-* 
^*  rem  point  écoutées ,  &  on  lui  donna 
pour  fucceffeur  Veâkius  Bolanus ,  hom- 
me peu  capable  de  rétablir  la  difcipli- 
ne  parmi  des  féditieux ,  mais  *  exemt 
de  vices ,  ennemi  de  Tinjuftice  &  de 
la  violence  ;  &  qui ,  s'il  ne  fçut  pas 
(iaire  refpeéler  Ton  autorité  ^  du  moins 
fit  aimer  ûl  perfonne. 
Yrè^  ks'il^      La  fierté  des  légions  vaincues  don- 
gfons  "ain-  noit  de  Tinquiétude  à  Vitellius.  Il  p»- 
iioi  '  c*dc*  ^'^^i^î^  m^^  î^"^ foumiflîon  forcée n  at- 
WtaSc!    ^  tendoit  que  Toccafion  de  fecouer  le 
joug  de  ta  contrainte  pour  fe  tourner 
en  révolte.  Les  mefures  furent  fage- 
ment  prifes  pour  prévenir  le  mal  fans 
croubk ,  &  iàns  recourir  aux  voies  de 
rigueur.  Il  étoit  dangereux  que  ces 
troupes  ne  fe  concernant  en  reftant 
enfemble  :  on  les  fépara.  La  quatorziè- 
me légion,  qui  (e  montroit  la  plus  in- 
traitable f  &  qui  prétendoit  même  n'a- 
voir pas  été  vaincue ,  parce  qu'en  effet 
elle  ne  s'étoit  trouvée  que  par  déta- 
chement à  la  bataille  de  Bédriac,  fut 
renvoyée  dans  la  Grande-Bretagne, 
d'où  Néron  l'avoit  tirée*  Les  autres 
furent  pareillement  éloignées  de  Tlta- 

a  Tnnocens  Bolanus ,  1  caritatem  paravent  loco 
tfc  miUU  déliais  in?ifur»  |  wAonwds.Tac^r.iU 
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lie ,  &  placées  à  de  grandes  dillarices  :  ^^v^*  *^*- 
a  1  exception  de  la  treizième  9  qui  eue 
•ordre  de  travailler  à  conftruire  des  ' 

amphithéâtres  à  Crémone  &  à  Bou- 
logne y  pour  des  combats  de  gladia*- 
teurs^  que  Valens  &  Cécina  dévoient 
donner  dans  ces  deux  villes.  Car  *  ja- 
mais Vitellius  n'étoit  tellement  occupé 
des  affaires ,  qu'il  oubliât  les  plaifîrs. 
Les  cohortes  Bataves,quiétoient  prei- 
que  en  guerre  ouverte  avec  la  quator- 
zième légion  )  furent  dabord  com- 
mandées pour  l'accompagner  :  le  def-  ^ 
fein  étoit  qu'elles  euflènt  occafion  par 
une  contradi<aion  fréquente  d'en  mat- 
ter  la  fierté.  Elles  ne  s'acquittèrent  qu^ 
trop  bien  de  cette  commifllon ,  &  dans 
Turin  une  aventura  fortuite  ayant  ré- 
veillé la  haine  réciproque  entre  elles 
&  la  légion ,  peu  s'en  fallut  que  la  que- 
relle ne  s'échaujSât  au  point  de  fe  dé- 
cider par  les  armes.  Ce  fut  donc  ut% 
néceffité  de  féparer  ces  troupes  eftn^ 
mies  ,  &  l'on  envoya  les  cohortes  Ba- 
taves  en  Germanie ,  où  nous  les  rctrou-  *  *  ; 
verons  dans  la  fuite ,  &  où  nous  les 
verrons  devenir  le  principal  appui  de 
la  révolte  de  Civilis.  Pour  ce  qui  eft 

aNumquamkaadcu-  1  yoloptates   oblivifcere^ 
rai  iatcnto  Vitellio  >  ut  i  tur.  Tac.  Hi^.  11«  67.  - 
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*  274  Histoire  des  Empsreto^ 
Pc  j^c*  tf**  des  Prétoriens ,  qui  avoient  été  extréi^ 
Il  caiTc  les  mement  attachés  à  Othon,  Vitelllut 
Brétoneiif.    jgg  ^g-^  ^  ^^^^  pourtant  fans  ignomi- 
nie f  de  peurde  les  aigrir  :  ménager 
ment  qui  n'empêcha  pas  qu'ils  ne  re*- 
priflènt  les  armes ,  dès  que  les  mour 
vemens  en  faveur  de  Vefpafien  eurent, 
acquis  quelque  chaleur ,  &  ils  fortifié? 
rcnt  confidérablement  ce  parti. 
Comiption      La  conduite  de  Viteliius  à  l'égard 
i^^a^rm'i*  k*I  ^^^  légions  valucues  n'a  rien  que  de 
troupet  vie- louable.  Mais  la  Uceuce  dans  laquelle 
toMuUs^     il  nourrîflbit  fes  propres  armées ,  caufa . 
des  maux  infinis.  Sous  *  un  chef  étep* 
Bellement  plongé  dans  le  vin ,  à  qui 
tout  étoit  indifférent  hors  le  foin  de 
boire  &  de  manger  ,,dont  la  maifoa 
repréfemoit  dje  perpétuelles  baccha- 
nales» les  Officiers  vivoient  dans  une 
ibmbkble  diflfolution^,  &  les  foldats  fe 
jnégloient  fur  l'exempk  de  leurs  Offi- 
ciers» De  là  toutes  fortes  d'excès  comr 
mis  par  ces*  troupes  liccntieufes  dans 
les  pays  oà  elles  paiToientyenlevemens 
IW?»^ir.4esperibnnesxpiÛages  des  biens ,  vio- 


9  Leatk  tribunî^e  > 
«xmorious  Imperatorum 
•ftyeritatcnv  aHnulaatur ,. 
Tcl  tempcftivis  convivib 
Ifaudent.  PeriiKle  miles 


îç;it.  Apud'  Vîtelliua 
omnîa  indîfpofîta  ,  tcr 
mulenta ,  penâgiliis  ât 
bacchanaiibus  ,qu3m  dif- 
ciplinx  ôc  cafbis^prop^Q*- 
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fénces  &  cruautés  :  &  lorfque  ViteU  p^  jj^  *^^  * 
lius  enwidoït  parler  dé  faits  de  cette 
nature  y  o'étoit  pour  lur  matière  à  plai* 
fanterie.  Enfin  la  fureur  de  ces  foldats    j^^^  j^^a, 
iftdifcîplinés  fe  tourna  contre  euxtmê-  ii«  ^-^ 
mes.  A  Tarrivée  de  Vitéllnis  à  Pavie,.    , 
9  s'éleva  entre  eux-  une  fédition  fu- 
rieufe^  qui  ayant  commencé  par  un 
fimplebadinage  »  dégénéra  en  ua  com-» 
bat  fanglant.  voici  le  fait.  . 

Un  foldat  légionaire  &  un  Gaulois  séamonrwi^- 
ées  troupes  auxiliaires  fe  provoqué-^  combarfUn^ 
rent  à  la  lutte  par  manière  de  jeu  y  &  gia»*- 
pour  s'exercer.  Le  Gaulois  demeuré 
vainqueur ,  infultantà  fon  ennemi  ter* 
raflé,  les  fpedateurs ,  qui  étoient  ea 
grand  nombre  ,'prirem:  pani  dans  la 
quereUe  :  les  efprits  s'échauffèrent  :  on* 
eourut  aux^armes  de  parc  &  d'autre ,  & 
ks  légionaires  taillèrent  en  pièces  & 
«cterminèrent  deux  cohortes*  Le  car* 
Bage  auroit^  été  plus  loin^^  fi  dans  le 
moment  l'on  n'eût  apperçu  à  utie  dil?- 
tance  confidérable  un  nuage  de  pouf- 
fiére  &  un  gros  de  gens  armés.  Du 
erut  que  c'étoit  la  quatorzième  légion 
qui  revenoit  fur  fes  pas  pour  attaquer 
fê  camp  &  livrer  bataille.Iia  crainte  de 
Fennemi  commun  calma  les  partis  »  &:> 
%ara  ks  combattans.  L'erreur  fut  reir- 
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27^  Histoire  des  Empereurs, 
An.  R.  S20.  connue  après  qu'elle  eût  produit  un 
ettet  lalutaire.  Le  qu  on  avoit  pris  pour 
un  corps  d'ennemis,  étoit  rarriére-gar- 
de  de  rarmée. 
Mouvement      L'ardeur  inquidte  &  indomptable 
S"vV  du  foldat  ne  fit  que  changer  d'objet. 
niuj.  Vitellius  étoit  aduellement  à  table 

avec  Virginius.  Tout  d'un  coup  les 
mutins  s'avifent  d'accufer  un  efclave 
de  Virginius ,  qu'ils  trouvèrent  à  leur 
rencontre ,  d'avoir  été  apofté  pour  tuer 
l'Empereur ,  &  ils  demandent  à  grands 
cris  la  mort  de  fon  maître.  Tout  foup- 
çonneux  qu'étoit  Vitellius  par  fa  lâche 
timidité ,  il  n'eut  aucun  doute  de  l'in- 
nocence de  Virginius.  Et  cependant 
il  eut  bien  de  la  peine  à  le  tirer  de  pé- 
ril. Virginius  étoit  le  plaftron  de  tou- 
tes.les  {éditions.  Les  *  foldats  admi- 
Toient  &refpeaoient  fa  vertu  :  mais  ils 
ïie  pou  voient  lui  pardonner  le  prétendu 
affront  qu'il  leur  avoit  fait  en  refufant 
de  recevoir  l'Empire  de  leurs  mains. 
Vitellius  fembla  les  inviter  à  conti- 
nuer leurs  emportemens.  Car  le  lende- 
main,  après  avoir  donné  audience  aux 
Députés  du  Sénat ,  à  qui  il  avoit  com- 
mandé de  l'attendre  à  Pavie,  ilpaiîà 

a  Manebat  adouiatio  viri  &  ^ma  :  fcd  oderant  >  at 
Altidid.  Tac. 
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-Sans  le  camp:&  au  lieu  de  blâmer  ^n.R.  «20. 
i'audace  effrénée  des  fbldats  ,  il  loua  ^  '  '  ^^^ 
leur  zèle  &  leur  attachement  pour  lui  ; 
au  grand  mécontentement  des  troupes 
auxiliaires ,  qui  voyoient  avec  douleur 
Tarrogance  des  légionaircs  s'accroître 
par  l'impiinité. 

La    guerre  paroiflant  abfolument  vîtciiius  fth 
terminée ,  Vitellius  fongea  à  la  réfor-  réfome  dant 
tne  de  fes  troupes ,  dont  la  multitude  ^*^*  «oupcs* 
^toit  prodigieufe  ,  &  dont  Tentretiei^ 
épuifoît  les  fonds  publics ,  &  mettoit 
l'Empereur  dans  Timpuiflànce  défaire 
face  aux  largeffes  qu'il  avoit  promifesi 
11  commença  par  licentier  toutes  le^ 
milices  des  Gaules ,  qu'il  avoit  levées 
plutôt  pour  faire  nombre  ,  félon  le  ju- 
gement de  Tacite,  que  dans  Tefpéran- 
ce  d'en  tirer  un  fecours  vraiment  utile, 
•Enfuite  il  réduifit  à  un  moindre  nom-, 
bre  de  foldats  les  vieux  corps ,  foit  lé- 
gions ,  foit  auxiliaires  :  il  défendit  les 
recrues  :  il  fit  offrir  des  congés  à  qui- 
-conque  en  vouloit.  Tacite  blâme  cette 
opération ,  «  comme  nuifible  à  la  Ré- 


a  Exîtiablle  id  Rcipu- 
blicae,  ingratum  militi, 
cui  eadeni  munia  inter 
paucos ,  pencula<^ue  ac 
laboT  crebriùs  redibant  ' 


bannir  :  coatra  yeterea^ 
difciplinam ,  &  infHtuta 
majorum ,  apud  quos  yir-* 
tute ,  quàm  pecuniâ , 
res  Romana  melius  &^ 
!9c  vires  luxu  corrumpe-  4  m»Jjic* 
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^'jB  HisToisr  DES  Empare VRfs: 
âe"j?c  *^'  publique,  dont  elle  dkninuoit  lesfol^- 
^'ces,  &  comme  défagréable  aux  fol-. 
dSts,  donc  elle^augmentoic  les  fati^ 
gués ,  parce  que  les  mêmes  fonétioni 
roulant  entre  un  plus  petit  nombre  re^ 
venoient  plus  iouvent  pour  chacune 
Et  l'avantage  de  Tœconomie  ne  paroîc 

g  s  une  compenfation  fuififante  à  cet 
iftorien ,,  qui  en-appelle  aux  ancien** 
nés  maximes  »  feloa  lefqvielles  la  va^- 
leur,  &  non  l'argent ,  étoit  regardée 
^comme  Tappui  de  l'Etat. 
HVifîtele      De  Pavie  Vitellius  vint  à  Crémo*» 
tMinJàcBé^:^^ ,  oîk  Cccina  lui  avoit  préparé  une 
***«•  fête  &  un  combat  de  gladiateurs.  Un 

autre  fpedbcle  piqua  fa  curiofité  bar*- 
bare ,  &  il  le  tran{porta  fur  les  plaines 
de  Bédriac , .  pour  jouïr  par  fes  yeux, 
des  preuves  de  fa  viéloire.  *  C'étoienc 
d'horribles  objets  à  confidérer,  que 
ceux  qu'étaloit  après  quarante  jours  ua 
champ  de-bataille,  des  membres  épafs^.- 
des  corps  privés  de  tête ,. de  bras ,  de 
jambes ,  des  cadavres  d'hommes  &  de- 
chevaux  qui  tomboient  en  pourriture^  . 
h  terre  pénétrée  d'un  fang  noir  &  caîl-r 
lé ,  des  campagnes  fertiles  entièrement^ 


a  F<r^m«at(][ue  atroK 
l^eâaculum^,  intra  qua- 
^ÈagcAmum  piignsr  dipm, 
Iflcera  corpora  »^truaû 


attvts  y  patres  viroRjm  e^- 
9uorumqu«  forro»,  in— 
feâa  tabo- humus,  pr<r^ 
tritit  arboûbtt^aque  icn^ 
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VlTELtlUSjLlV.  XIV.     27^ 
iavagées^  arbres  coupés ,  moîflbns  dé-  ^j^^/J?^ 
'^   truites.  Au  milieu  de.  ces  triftes  &  hir       *  ' 
deux  débris ,  les  Crémonois ,  comme 
pour  infulter  à  rhumanit^ ,  avoienc 
jonche  les  chemins  de  rofes  &de  brarv- 
ches  de  lauriers ,  &  dreflfé  des  autels 
d'elpace  ea  elpace  »  oîk  ils  brûloienc 
de  Tencens  »  &  immoloient  des  viâi-? 
mes  :  grande  joie  ,  vives  félicitations  > 
qui  fe  tournèrent  bientôt  après  pour 
eux  en  douleur  amére  &  en  larmes^ 
Valens  &  Cécinaaccompagpoient  par—* 
tout  Vitellius ,  &  lui  montroîent  les 
endroits  les  plus  remarquables  du  com» 
bat.  «  C*eft  ici  que  s'engagea  le  choc 
»  entre  les  légions  :  là  donna  la  cavar- 
»  lerie  :  de  ce  côté  les  troupes  auxiliais* 
»  res  vinrent  prendre  en  flanc  l'enner 
»  mL»  Les  Officiers,, vantant  à  Tenvi- 
leurs  exploits,  y  mêloient  le  fauxi  exag- 
géroient  le  vrai.  Les  foldats  fe  livroient 
a  une  joie  tumultueufe  &  bruyante»,, 
&  quittant  le  chemin,  ils  venoient  re- 
connoîtrefes  lieux  où  ils  ayoient  conii» 
battu ,  &  obfervoient  avec  admiration 
les  amas  d'armes ,  les  tas  de  corps.. 


^bu»)  <K*ra  vaffîtas.  Née 
nùniis  inhitmana  pars 
vix ,  quftm  Cremonenfes 
lAuro  roHKiùe  conflcave- 


bùs,  c»(îr<iue  viaîmU» 
regiumin  morem  :  qu^e-- 
lacta    in    praefens.,  mor.. 

5erniciem  ipfis   feçei^ 
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•Dcj^c*^^  morts.  II  ea*  ëtoit  pourtant  quelques- 
^*  uns  que  le  fort  des  cbofes  humaines 
attendriiToic ,  Se  des  yeux  de  qui  il  ti- 
roit  des  larmes.  Mais  Vitellius  ne  don* 
na  aucun  (îgne  de  compaflîon  :  il  fixa 
fes  regards  iur  toutes  les  parties  de  cet 
af&euxipe^cle  :  il  ne  friiTonna  point 
à  la  vâe  de  tant  de  milliers  de  citoyens 
reftés  fans  fépulture*  Tout  au  contrai- 
re, comme  quelques  uns  fouiïroient 
Suet.  Vit.io.  îivec  peine  la  mauvaife  odeur  qu'exha- 
loient  les  cadavres ,  il  les  reprit  en  di* 
fant  qu'un  ennemi  ^  tué  ell  un  parfum 
pour  l'odorat ,  &  encore  plus  un  ci- 
Tac.  toien.  Il  ignoroit  la  trifte  deftinée  qui 
l'attendoit  lui-même  après  quelques 
mois ,  &  il  rendoit  d'avance  fes  mal- 
heurs indignes  de  commifération.Tout 
occupé  de  penfées  de  profpérité  &  de 
triomphe ,  il  offrit  des  facrifices  aux 
Génies  tutélaires  des  lieux.  Il  voulut 
voir  auflî  le  tombeau  d'Ochon ,  qu'il 
trouva  aflèz  fimple  pour  mériter  qu'il 
lui  fît  grâce  :  &  regardant  comme  un 
trophée  de  fa  viéloire  le  poignard  dont 

t  Et  crant  quos  varia  ' 
fors  rerum ,  lacrymxque, 
&  mifeiicordia  fubirct. 
Atnon  Vitellius  flexit 
oculos ,  nec  tôt  millla 
infepaltoruinciviuin  ex- 
faorruit.  Lxtus  ulcro^  & 


tam    pTOjpinqux     foitis 
ignarus ,  inftaurabat  fa- 
crum  diîs  loci.  Tac. 
h  Optimè  olerc  occifum 
hoftem ,  ftmeliùs  civcm* 
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fon  rival  s'étoit  fervi  pour  s'ôter  la  vie,  ^^'j^r^^^ 
il  l'envoya  à  Cologne ,  &  ordonna'   ^  *  •  ^» 
qu'il  fût  lufpendu  &  confacré  dans  le 
Temple  de  Mars. 

A  Boulogne  Valens  rëgala  à  fon    r<»-; 
tour  Vitellius  d'un  combat  de  gladia- 
teurs y  dont  l'appareil  avoit  été  amené 
de  Rome.  Et  plus  on  avançoit  vers  la 
ville,  plus  la  Cour  de  ce  Prince  fècof* 
rompoit  par  le  mélange  des  gens  de 
Théâtre ,  des  Eunuques ,  &  de  tous 
les  miniftres  des  plaifirs  de  Néron,' 
qui  comptoient  avoir  retrouvé  leur 
ancien  maître.  Car  Vitellius  faifoit  Vîteflîui  hoi 
profeffion  d'admirer  Néron ,  dont  il  STo'frc  dcSt 
avoit  ikttélegoût  extravagant  pour  ron* 
les  fpeâacles  &  pour  la  mufique,  non 
par  néceffité,  comme  tant  d'autres, 
mais  par  baifeflfe  &  par  extinélion  de 
fentimens.  Il  confervoitpource  mon-  jj^^^^*  ^^ 
ftre  une  telle  vénération ,  que  lorfqu'il  Sm.Viu  xi« 
(ut  arrivé  à  Rome ,  il  lui  m  folemnel-- 
lement  dans  le  champ  de  Mars ,  par  le 
roiniftére  des  Prêtres  du  Collège  Aù- 
guftal,  les  offrandes  dont  on  avoit 
coutume  d'honorer  les  morts.  ^ 

Cette  conduite  prouve  que  ce  n'é-  Orionnaned  ' 

\x      r      i  1     pour   défen- 

toit  pomt  par  un  zèle  fincére  pour  la  drcauxchc- 
décence  publique ,  qu'il  avoit  peu  de  JJ^^-^^iç^^I 
tems  auparavant  défendu  fous  des  pei-  tîer  de  gid- 

'  diateurs. 
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*»•  R-  »ao.  nés  févéres  aux  Chevaliers  Romaîni: 
To^.  Hiftl  de  fréquenter  les  écoles  des  gladia- 
II.  «A-  .      teurs ,  &  de  paroitre  fur  l^arene.  Les 
Princes  précédens  y  avoienc  fbuvent 
forcé  ceux- mêmes  à  qui  déplaifoîtune 
fi  périlleufe.  ignominie  :  &  4a  conta- 
gion du  mauvais  exemple  avoit  gagne 
de  la.  Capitale  dans  les^  villes  moin» 
confidérables.  I:.'abus  étoit  horrible; 
Mais  le  perfonnage  de  réformateurne 
convenoit  point  a  Vitellius  :  &  Von 
doit  attùbuer  Tordonnance  dont  jp 
parle  ou  à  des  confeils  étrangers ,  ou 
a  l'attention  que  ne  manque  pas  d'a- 
voir tout  Gouvernement  commençant 
à  tâcher  de>  fe  donner unabonnere,-* 
nommée. 
Autre  Or-      De  ces  mêmes  (ources  fins  douté 
«bnnance^    partit  uti  Edit  de  Vitellius  contre  les 
Aifroiog«es.  Aftrologues ,  quoiqu'il  fût  perfonnel- 
ic?FÎltairé^  kraent  crédule  &  attaché  en  efprit  foi- 
dc  leur  art.   ble  à  léurs  prédiftions^^L'infolencc  dé 
Smt\vf.^^^  charlatans  fut  teBc ,  qu'ils  oférenc 
14.  .  afficher  un  placard  contre  TOrdon^ 

'  Bance  du  Prince.;  &  comme  elle  leur 
enjoignoit  de  fortir  daritalie  avant  Je 
,  premier  Odlobre ,  ils  lui  enjoignirent 
de  leur  côté  de  fortir  du  monde  avant 
ce  même  jour.  La  futilité  de  leur  arc 
garut  dans  cette  pièce  autant  que  leur 
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témérité.  Car  Viteilius  ne  fut  tué  que  A».  R. 
fiort  avant  dans  k  mois  de  Décembre.  ^'^^  ^'^^ 

Valens  &  Cécina  avoient  bien  naé-  Varew&c^ 
rite  de  la  part  de  Viteilius  l'honneur  tl^^u^"""^ 
du  Confulat.  Mais. quoique  Texercice    T«^-  ^A 
de  cette  charge  fuprême  fût  alors  limi-  ''  ^^ 
té  à  un  tems  fort  court,  il  n'étoit  pas 
aifé  de  leur  trouver  place ,  parce  que 
les  défignations  faites  par  Néron,  Gat^ 
ba  ,    &  Othon,  employoient  toute 
Fannée..  Trois  de  ceux  qui  étoientdé- 
fignés  furent  privés  de  leur  droit  fous 
différens  prétextes  :  &  les  vuides  qu'ils 
laifloient  furent  remplis  par  Valens  & 
Cécina ,  qui  furent  Confuls  enfemble» 
&  par  Cécilius  Simplex ,  que  nous 
verrons  en  place  au  tems  du  dernier 
défaûre  de  Viteilius.  Ceux  *  dont  les^ 
nominations  avoient  été  frufirées  de 
leur  effet ,,  rendirent  encore  grâce  au 
Prince  qpi  kur  faifoit  injuflice  ;  tant 
ks  efprits  étoient  plies  à  la  fervitude*  ' 

Cependant  Viteilius  s'avançoi t  vers    D<<foîâtîo». 
k.ville ,  mais  kntement ,  s'arrêtant  à  oùpaffoitvil- 
chaque  bourgade ,  à  chaque  maifon  de  tciiius. 
campagne  un  peu  jolie ,  pour  y  jouir  nJ^^l  ^^^ 
desplaifirs  qui  fe  rencontroient  fur  fon 
chemin ,  &  fe  rendant  plus  méprifable, 

a  A^a  infupcr  Vitellio  gratiat ,  coaiuecudiAe  fçt-  - 
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384  Histoire  des  EiiCPEREtK^. 
An.  R.  tio.  de  jour  en  jour  par  la  pareiTe  ftupide 
dans  laquelle  il  le  plongeoir*  rendant 
qu'il  nefongeoitqu'à  fe  divertir,  il 

S>ortoît  la  défolation  partout  où  il  paf- 
bit.  Il  étoit  fuivi  de  foixante  mille 
hommes  en  armes ,  qui  ne  connoif- 
foient  ni  ordre  ni  difcipline  »  &  qui 
traînoient  après  eux  un  nombre  encore 
plus  grand  de  valets ,  toujours  plus  in- 
"  (biens  &  plus  audacieux  que  leurs  maî- 
tres. Les  Officiers  Généraux,  les  amis 
de  Vitellius  ,  avoient  des  cortèges 
nombreux ,  qu'il  eût  été  difficile  de 
contenir  dans  le  devoir ,  quand  on^y 
eût  veillé  avec  toute  Texaâitude  pof* 
fiblc.  Toute  cette  multitude  étoit  grof- 
fie  par  les  Sénateurs  &  les  Chevaliers 
Romains ,  qui  venoîent  audevant  de 
l'Empereur  :  quelques  uns  par  crainte, 
la  plus  grande  partie  par  adulation  ,& 
enfin  tous  ^  pour  ne  pas  fe  faire  re* 
marquer  en  reftant ,  pendant  que  les 
autres  partoient.  Ajoutez  "une foule 
de  gens  du  plus  bas  étage,- que  leur 
métier  confacré  au  plaifir ,  avoir  au- 
trefois indécemment  liés  avec  Vitel^ 
lius,  &rceurs,  comédiens,  cochers»  Il 


a  Aggre^bantur  è  plè- 
be, flaçitiofa  perobfe^ 
quia  Vitellio  cogniti  , 
(ciutz ,  hiftriones  >  aur> 


g«  ,  (fuibus  iUe  amici- 
tiarum  dçhoneftameotiâl 
miré  gaudebat.  Tac» 
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les  recevoit  très  gracieufement ,  &  fe  ^^\^- **•• 
failoit  une  joie  de  proltituer  le  nom 
d'amis  à  des  miférables  dont  la  con- 
noii&nce  le  déshonoroit.  On  peut  ju- 
ger quels  dégâts  faifoit  un  tel  pafTage 
dans  les  villes  ,  dans  les  campagnes, 
en  un  tems  où  la  moiiTon  approcboit 
de  la  maturité.  Une  armée  ennemie 
eût  été  moins  formidable* 

Plufieurs  fois  les  foldats  en  vinrent 
aux  mains  fur  la  route.  Depuis  TafFaire 
de  Pavie ,  la  difcorde  s'entretenoit  en- 
tre les  légions  &  les  troupes  auxiliai- 
res,  fi  ce  n'cft  que  les  uns  &  les  au- 
tres fe  réuniffoient  contre  les  bour-^    , 
geois  &  contre  tous  ceux  qui  n'étoient 
point  de  profeflîon  militaire.  Ce  fut  à  Carnage  d'u» 
fept  milles  de  la  ville  que  fe  fit  le  plus  f^^^^J^"^!^^^ 
grand  carnage.  Vitellius  y  diftribuoit,  du  peuple. 
contre  l'ufiiM,  du  vin  &  de  la  viande  J^^^p*'  *^« 
à  chaque  foldat ,  &  la  populace  de  la 
ville  s'étoit  répandue  dans  tout  le 
camp.  Parmi  cette  foule  qu'amenoit 
une  curiofité  oifive ,  il  fe  trouva  quel- 
ques badins ,  qui  fe  divertirent  à  déf- 
armcr  les  foldats ,  coupant  adroite- 
ment leurs  baudriers,  &  leur  deman- 
dant enfuite  s'ils  avoient  leurs  épées. 
Ces  courages  fiers  &  violens  n'étoient 
point  difpofés  à  entendre  raillerie  :  Ôc 
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jSj?c**^  prenant  pour  infulte  ce  qui  n'étoît 
'  ^'  qu'«n  jeu ,  ils  fe  jettérent  répée  à  la 
main  liir  le  peuple ,  qui  n'avoit  ni  ar- 
mes ni  aucune  défenfe.  Ils  en  tuèrent 
plufieurs ,  parmi  lefqueis  fe  trouva  le 
père  d'un  loldat.  Onle  reconnut  après 
ui  mort.  Les  plus  furieux  en  eurent 
honte  »  &  rappelles  à  eux-mêmes  ils 
épargnèrent  une  multitude  innocente. 
Trouble*  Ils  caifférent  auflî  du  trouble  &  de 
oefi^dass  i»efïi.Qi  dans  la  ville ,  où  on  les  voyoît 
accourir  par  pelotons,  qui  fe  déta- 
choient  du  gros  de  Tarmée ,  &  pre- 
noient  les  devans ,  par  empreifement 
flirtout  d'aller  vifiter  Tendroit  où  Galr 
ba  avoît  été  maflTacré.  On  ne  pouvoit 
les  confidérer  fans  frémir.  Toute  leur 
perfonne  avoit  quelque  chofe  de  fau- 
Tage:  leurs  grandes  &  longues  piques, 
les  peaux  de  bêtes  dont  ils  avoient  les 
épaules  couvertes ,  leur  donnoient  Tait 
de  Barbares  plutôt  que  de  foldats  Ro- 
mains. Nullement  accoutumes  à  la  vil- 
le, ils  ne  favoient  point  éviter  la  preC- 
fe  :  &  fi ,  gliflànt  fur  le  pavé ,  ou  heur- 
tés par  quelqu'un ,  ils  venoîent  à  tom- 
ber ,  ils  fe  mettoient  en  colère ,  &  fou- 
vent  ils  tiroientrépéc,  &  frappoienc 
tout  te  qui  fe  trou  voit  autour  d'eux. 
iEt  les  Tribuns  &  Siutres  Officiers  ^^  qu{ 
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|Klrcouroicnt  les  difFérens  quartiers  An.  it.«2W 
avec  des  troupes  de  gens  armés ,  n'ap-  ^^  '^'^^'  ^^ 
paifoient  pas  les  défordres  ^  mais  aug- 
jnentoient  la  terreur. 

VitcUius  fit  enfuite  fon  entrée  fo-  £ntr^eaeVt« 
lemnellc  dans  Rome.  Il  partit  de  Pon-  .jjjfi";^  ^^ 
te-Mole  9  montant  un  beau  cheval ,  & 
armé  en  guerre.  Son  intention  écoîc 
d'entrer  comme  dans  une  ville  prifc  » 
fuivant  ce  qu  il  avoit  pratiqué  dans  les  Suet.  vt.  i^ 
autres  villes  oui  s'étoient  trouvées  fur 
fon  pai&ge.  des  amis  le  détournèrent    Toi^ 
4'une  penfée  fi  folle  &  fi  odieufe.  U 

Îuitta  la  cafaque  militaire ,  prit  la  robe 
*rétexte ,  &  £1  marche  fut  difpofée  ea 
pompe  guerrière  j  mais  fans  avoir  riea  < 
de  menaçant. 

Elle  s^ouvroit  par  les  aigles  de  qua- 
tre légions, flanquées  de  plufieurs  drar 
peaux  Se  étendards.  Marchoit  à  la  fuite 
l'infanterie  Romaine  ,  puis  la  cavale- 
rie, &  enfin  trente-quatre  cohortes 
auxiliaires ,  diftinguées  iUivant  la  va« 
Tiété  des  nations  &  de  l'armure.  Les 
Préfets  de  camp ,  .&  Maréchaux  des 
logis ,  les  Tribuns ,  &  les  premiers  des 
Centurions ,  précédoient  les  aigles,  ea 
kabiis  ^blancs.  Les  autres  Centurions 
étQient  à  la  tête  de  leurs  Compagnies» 
firnés  d'armes  brillantes  6c  dçs  dont 
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i^H.  ^«20.  militaires  que  chacun  avoit  mérita, 
j)t  .   .  69*  j^çg  foldats  étaloient  auiS  les  écharpes 
&  les  bauflècols  qu'ils  avoient  reçus 
en  récompenfe   de    leur    bravoure, 
^     Grand  '  &  beau  fpeôacle  !  belle  & 
magnifique  année  9  &  digne  d'avoir 
un  autre  chef  que  Vitellius  !  II  arriva 
ainfi  au  Capitole ,  où  il  trouva  fk  me* 
re  ;  &  en  Tembraffiint  y  it  lui  donna  le 
nom  diAugufla. 
n  harangue     Le  lendemain  ^  il  harangua  le  Se- 
J4;«*^^ûat  &  le  Peuple,  feifant  fon  propre 
panégyrique  avec  autant  de  fécurité , 
que  s  il  eût  eu  des  auditeurs  qui  ne  le 
connurent  pas  ;  vantant  par  les  plus 
pompeux  éloges  (on  activité  &  fa  tem* 
pérance  ;  pendant  qu'il  avoît  pour  té- 
moins delà  baffeiTe  honteufe  de  fa  con- 
duite tous  ceux  qui  l'écoutoîent  5  & 
même  toute  l'Italie ,  qu'il  venoit  de 
traverfer  toujours  plongé  dans  le  fom- 
meil  ou  dans  l'ivreflè»  On  l'applaudit 


a  Dçcora  jfâciesjd:  non 
Vitellio  Principe  dignus 
cxercitos  !  Tac, 

h  Pofléii  die,  tam- 
qtiam  apud  alterias  cîvi- 
taris  Senatutn  populum- 
que ,  magnifîcam  oratio- 
nem  de  remetîprqpromp- 
lîf  ,  indiiftriam  tempe- 
rantiatiique  fuam  laudi- 
Inu  attollens  :  confciis 


flagitionira  îpiit  qui  a^ïe- 
rant  ,  omnique  Italîâ  , 
per  qnam  fomno  de  lu- 
xn  pudendtis  incciferat. 
Viilgiis  tamen  vaciium 
caris  ,  &  (îne  faliî  veri- 
que  difcrimine,  folitas 
adulatibnes  edoAum  » 
claroore  &  vocibus  adr 
Hrcgebat.  Tac. 

cependant  ; 
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cç{)endant  :  &  la  populace  indifFércn-  An.  r^  s 20. 
te  au  vrai  &  au  faux ,  &  habituée  à  ré-  ^*    ^*  ^•* 
péter  par  inaniére  d'écho  les  cris  flat- 
teurs auxquds  on  Tavoit  drelTée  ,  bat- 
tit des  mains,  multiplia  les  fignes  de 
joie  9  Se  lé  détermina  enfin  à  accepter 

k  le  titre  d'Augufte,  avec  aufli  peu  de 

kfruit  qu'il  avoit  eu  peu  de  raifon  de  le 

Irefufçr  jufqu'alors. 

^Vitellius  ayaiit,  pris  poflefllon  du  ^^'^  ^^^ 
mterain  Pontificat  y  rendit ,  fuivant  giSgcncc/*' 
l'ti&ge ,  une  Ordonnance  touchant  le 
culte  public  &  les  cérémonies  de  Re- 
ligion 9  &  il  la  djata  du  quinze  des  Ca- 
lendes d'Août  9  ou  dixhuit  Juillet , 
jour f^ardé  de  toutç  antiquité  comme, 
malheureux ,  parce  (qu'il  étqit  celui  des 
défaites  d,e  Çréméc^  &  d' Allia.  Nous 
fayons  aiTez  que  c'eft  une  obfervation 
fuperftitiçufe ,  que  celle  des  jours  heu- 
reux ou  malheureux.  Mais  le  peuplç 
chez  les-Romains  ne  penfoit  pas  ainH , 
&  cette  date  fut  remarquée  comme  un 
finiftre  préfage.  C'étoit  un  inconvé- 
nient qu'il  falloit  prévoir  &  éviter.  Vi-? 
tellius»  n'y  fit  aucune  attention.  Pro- 
fondément ignorant  de  tout  droit  di- 

aAde<>omms.hufflaflî  1  nimque  focordiâ  ,  velue 
Qivinique  juris  expers ,  |  inter  temulentos  agebac^ 
Fari  amîcorum  libcrto-  |  Tac. 


dby  Google 
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^j  ^  **^*  ^^^  ^  humain ,  il  avoit  des  amis  &dcs 

^'  affranchis  auifi  indolens  &  auffi  négli- 

getw  que  foi  *  &  il  iembfoit  que  l'on 

Confetl  ne  fût  compofé  que  de  gens 

ivres. 

taV^m"^      Il  afFcôa  de  fe  montrer  extrême- 

popuUire.  ment  populaire.  Dans  les  cleâions  àc$ 
Tac.  mjt.  Jlagiftrats ,  il  açcompagnoèt  les  Can- 
didats comme  ami  &:fomckeur.  Aa 
Théâtre  ilfavorifoit  les  Afteurs  qu'il 
croyoit  agréabfes  au  bas  peuple.  Dans 
fe  Cirque  il  sMntA'eiïbit  pour  k  fâc- 

imt.  Vit.  14^  tion  du  bleu  marin ,  avec  le  même  enor 
preffement  qu'iï  avoit  ténooigné  n'é- 
tfant  que  fîmple  partîcttlier.  Procéda  » 
»  qui ,  dit  Tacite  >  s'îfe  euflienc  eu  pour 
principe-  une  bonté  ju^creufe  ,  au- 
roient  pu  plaire  ^omrne  iSmplès  & 
unis  :  mais  le  fouvenir  ait  h  vie  paffée 
les  faifoit  regardeir  coiiHBe  bsa  fie  in« 
décens. 

ïT  ft  rend  af-      H  fe  rendoit  alBdu  au  $6îat,  même 

«du  au  icntt»  j      r     *•»  f      -/r  -       '         -i 

&  s'y  com-  loriqurf  Hc  S  agifloit  que  de  petites 

poiMmodcf-affitires.  Dans  une  dâibération  il  fe 

Tac.     '  trouva  qu^Helvidius  Prifcus,  fuivant  la 

liberté  dont  il  faifoit  profelfion,  opina 

contre  un  avis  que  Vitellius  appuyoU 

a  Qur  grata  fané  de  |  tîl  vît»  prîorîs  indeco- 
^bpularia,  û  à  vîrrt!tibu«  1  ta  &  vili^  jtt^çip'îebaaoïr. 
ff«âcifcci:fBtur|»eAO-  l  Tac. 
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Avec  chaleur.  Le  Prince  en  fut  piqué»  An.  r.  tt». 
&  il  fe  contenta  néanmoins  d'appeller  ^'  ^*  ^'  •'^ 
les  Tribuns  au  iècours  de  fon  autorité 
œéprifée.  Les  amis  d'Helvidius  ,  qui 
craignirent  qu'il  n'en  reftât  dans  le 
coeur  de  Vitellius  un  reflèndment  pro- 
fond ,  s'empreflSérent  de  l'appaifer.  Il 
leur  répondit  qu'il  n*étoit  point  fur- 
prenant  ni  nouveau  que  deux  Séna- 
tcurs  fe  partageaflcnt  de  fentiment  fur 
«ne  affaire  ;  &  qu'il  lui  étoit  arrivé  fou- 
vent  à  lui-même  d'être  d  un  avis  con- 
traire à  celui  de  Thrafiéa.  Cette  ré-  . 
ponfe  fut  prife  diverfement.  Les  uns 
jugeoient  qu'il  y  avoit  de  l'impuden- 
ce à  Vitellius  de  fe  comparer  à  Thra- 
féa  :  les  autres  le  louoient  de  ce 
qu'ayant  à  citer  un  exempte ,  il  avoic 
plutôt  choifi  un  Sénateur  refpedlable 
par  fa  vertu,  que  quelquun  des  favo- 
ris de  la  fonune. 

Valens  &  Cécina  partageoien t  •  tou  -  puiiTance  é- 
le  la  puiffance  ,  &  n'en  laiflbicnt  que  Jç''^^^^^!^^ 
FomtHre  à  Vitellius.  Des  deux  Préfets  cina,&  leuw 
du  Prétoire ,  qu'il  nomma ,  favoir  P.  î"^^"^^*' 
Sabinus  &  Julius  Prifcus ,  l'un  étoit 
protégé  par  Cécina,  l'autre  par  Va- 

a  Incer  ^îrcoracs  Vî-  |  Valens  obibtnt ,  oVtm 
tellionihil  auâoritatis:  |  ênxiï  oHiis,qucbello  5: 
l»mûa  Imperii  Cseôiuac  i  caiUU  malè  diffimolu»* 

Nij 
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5t92  Histoire  des  Empereurs. 
An.  R.  «20.  lens.  Ils  fe  balançoient  ainfi  en  tout* 
•  **'  Leur  jalouiie  »  commencée  durant  la 
guerre  &  dans  le  camp ,  &  dès  lors  mal 
cachée  fous  des  dehors  qui  ne  trom- 
poient  perfonne  »  éclatta  enfin  dans  la 
ville ,  dont  le  loidr  leur  donnoit  tout 
le  tems  de  prêter  l'oreille  aux  difcours 
malins  &  aux  rapports  envieux  de  ceux 
qui  fe  difoient  leurs  amis  ;  &  où  les 
aflàires  les  mettoient  fans  cefle  dans 
Toccaiion  de  fe  heurter.  Ajoutez  Té- 
inulation  du  fafie  y  de  la  magnificence 
Aes  équipages ,  du  nombre  de  leurs 
créatures  »  de  la  multitude  immenfe  de 
ceux  qui  venoient  leur  faire  h  coun 
Rivaux  éternels ,  ils  tâchoient  d'atti- 
rer l'Empereur  chacun  de  fon  côté  : 
&  lui ,  foible  idole ,  obéiffoit  aux  mou- 
vemens  tantôt  de  l'un  ^  tantôt  de  l'au- 
tre. Leur  (ituation  étoit  donc  auffi  in* 
certaine  que  brillante  ;  &  comme  ils 
favoient  qu'un  mécontentement  fubit 
&  léger ,  ou  au  contraire  une  flatterie 
même  abfurde  &  déplacée ,  pouvoit 


pravîtas  amîcorum  ,  & 
fecunda  ^ignendis  inimi- 
citiis  civitasauxerat,dum 
ambitu ,  comiratti ,  Se  im- 
xnenfîs  falutantinm  ag- 
minibus  contcndunt  » 
comparaniurqiie  ,  variis 
iu  biiuc  aut  illum  Viccl- 


lii  incllnationlbus.  Nec 
unqiiam  faiis  fi<fa  poten- 
tia  ,  ubi  nimia  eft.  Simul 
ipfum  Vitellium  ,  fubi- 
tis  offcnfis  aut  intcmpef- 
tivis  blanditiis  mutabl- 
lera ,  contemnebant  me- 
tuebantque.Tac. 


dby  Google 


ViTELLrus ,  Liv.  XIV.  295 
tout  d'un  coup  faire  changer  Vitellius  ^^j^^**®' 
à  leur  égard,  ils  le  méprifoient  &  le 
craignôient  également.  C'etoit  pour 
eux  un  motif  de  fe  hâter  de  profiter  de 
leur  faveur  pour  s'enrichir*  Ils  enva- 
hiiToient  les  maifons ,  les  jardins ,  les 
terres  du  domaine  Impérial,  pendant 
que  les  Nobles  en  très  grand  nombre 
rappelles  d'ëxil  par  Galba  languif- 
foient  dans  l'indigence ,  fans  recevoir 
de  la  libéralité  du  Prince  aucun  foula- 
gement. 

Tout  ce  que  fît  Vitellius  pour  ces  Oraonnancr 
infortunés  ,  ce  fut  de  les  rétablir  dans  f,t  f^VeuJj"! 
leurs  droits  fur  leurs  affranchis.  Ces  Nobles  ra;.- 
droits  ne  laiffoient  pas  d'être  confidé-  ^^^'  ^^'^- 
râbles.  L'affiranchi ,  (î  fon  Patron  man-  Upf.ad  Tac. 
quoit  du  néceffaire ,  étoit  obligé  de  le 
nourrir ,  Se  en  mourant  il  falloit  qu'il 
lui  laiflat  la  moitié  de  l'on  bien.  L'or- 
donnance de  Vitellius  fut  extrême-     Tac» 
ment  applaudie ,  &c  des  premiers  de  la    ^ 
ville  &  du  peuple.  Mais  la  fraude  des 
affranchis  la  rendit  infruftueufe.  Ces 
génies  fervilçs  imaginoient  diffcren* 
tes  rufes  pour  cacher  leurs  pofleifions  : 
ils  mettoient  leur  argent  en  fureté 
fous  des  noms  fuppofés.  Quelques  uns 
paflant  dans  la  maifon  de  l'Empereur^ 

Niij 
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1^94  Hl$TOTM  ©ï$  EMMREtË^ 
Dc*j\*^*^  dcvenoient  plus  puiflàns  que  leurs  an- 

*  ciens  maîtres. 
Le  féjoiir  de      La  difciptîneaToît  déjà  fouffert  d'é- 
Remc  aché-  tfanges  affbibliflêmens  parmi  les  Ic- 

TC   de    cor-     .     ^       .j^     .      r  o     î      ri-         J 

fempre  la     gioHs  victorieules  ,  &  le  icjour  de 
pl^muTiTié-  ^^^^  acheva  de  la  corrompre.  Les 
gioos  viao-  foldats ,  dont  i  peînc  le  camp  pouvoit 
"^Tjc?  Hi/î.  contenir  la  multitude  ,  inoiidoient  la 
H'Si-         ville.  On  les  voyoit  fe  promener  dans 
les  Places  ,  dans  les  Portiques ,  dans 
les  Temples.  Ils  ne  favoient  plus  ce 
que  c'étoit  que  de  fe  rendre  au  quar- 
tier général  pour  prendre  les  ordres 
des  premiers  Oflîcrers  :  nulle  e:^aôitu- 
de^aux  faftions  militaires  ,  nul  exer- 
cice pour  fe  tenir  en  haleine.  Les  ■  dé- 
lices de  la  ville  ,  &  les  enchs  de  toute 
cfpéce,  altcroient  en  eux  les  forces  du 
corps  ,  &  amoHîflfoient  les  courages, 
Ei)nn  négligeant  même  les  précau- 
tions de  fanté  ,  plufieurs  drefféreni 
-     leurs  tetites  dans  le  Vatican ,  lieu  mal- 
faîn  ,  dc:?iz  le  mauvais  air  caufa  parmi 
eux  bien  des  maladies ,  &  en  fit  périr 
un  grand  nombre.  Les  étrangers ,  fur- 
toiit  Germains  &  Gaulois  ,  à  qui  le 
climat  d'Italie  eft  très  contraire ,  fii- 

a  Per  urbîs  iUecebras  |  pus  otîo ,  anîmum  llbidi- 
^^inhoneûa  diâu,  cor-  1  nibiu  imtmnuebanc.TâCi 
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lent  cxtrémcmept   incommodés   des  ^***j\^*^ 
eaux  du  Tibre»  que  des  chaleurs  aux-    *   •   -^^ 
quelles  ils  n'étoîent  point  faits ,  les 
portoicfltà  boire  avec  avidité. 

Il  ne  reftoit  plus  pour  ruiner  cette  sdxe  cohot» 
armée ,  que  de  diminuer  k  nombre  des  lll>^^^^\ 
foldacs  qui  la  coflopofcHent  :  &  c'eft  ce  quatre  côhor* 
qu'on  eut  riraprudciïce  de.  feife.  J'ai  J^'  ^]^^^ll^' 
ditqueVîteUiÂiavoitcaâS  ks  Préto^  par'mi  k* 
riens ,  &  il  paroît  qu'il  en  avoit  ufé  de  '^^^J^^ 
même  à  l'égard  des  troupes  deftinées 
rpécialeiiienc  à  la  garde  de  la  ville.  Il 
s'agiâbk  de  les  remplacer  ^  &  TEid-» 
pereur  ordonna  la  levée  de.  feizc  co- 
hortes Prétoriennes*  5c  de  quatre  co- 
hortes de  h  ville  i  cl»9^u&e  de  mille 
hommes.  11  y  eut  prélTe  À  eacrer  dans 
ce  fervice  »  qui  étoit  pbs  doux  &  en 
même  tems  plxis  avaucageux  que  celui 
des  légiom.  La  faveur  j  ou  le  caprice 
des  Générauûc^  décida  du  choix  de 
ceux  qui  devoienc  y  ^xxe  adflùs.  Va*- 
lens  en  particulier  s'y  arrogea  la  prin- 
cipale autorité,  au  préjudice  de  Céci- 
na,  fur  lequel  il  Temportoit  dans  l'ef- 
prit  des  foldats  9  conmme  étant  Fai^ 
teur  de  la  viAoire  9  &  ayant  rétabli 
les  affaires  du  parti  »  qui  alloienc  mal  ^ 

avant  fon  arrivée.  La  jaloulîe  de  Ce- 
cina  fut  portée  à  fon  comble  :  &  dès 
N  iiij 
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^^6  HîSTOFRE  msEmmreôrs, 
D^  j^r  **°*  lors  (à  fidélité  comnoènça  à  chancdcn 
'  ^*'  '  Mais  fi  Vitellius  laifla  pren^ire  un 
grand  pouvoir  aux  chefs ,  il  accorda 
encore  plus  à  la  licence  du  foldat.  Cha- 
cun fé  plaça  à  fon  gré  :  digne  ou  indi- 
gne 9  quiconque  voulut  entrer  dans  les 
cohortes  Prétoriennes  y  ou  dans  celles 
de  la  ville  »  y  f\n.  reçà.  Les  bons  fiijets 
qui  aimèrent  noieux  re&er  ^ns  les  lé« 
gions  ou  dans  les  troupes  auxiliaires , 
en  eurent  auiïi  là  liberté  :&  quelques- 
uns  prirent  ce  parti ,  pour  fe  foultrai- 
Te  à  l'intempérie  du  climat  »  &  au  dan- 

fer  des  maladies.  Il  réfulta  néanmoins 
e  cette  opération ,  que  l'armée  fut 
confidérablcment  affoiblie  ;  &  d'un 
autre  côté  les  cohortes  Prétoriennes  & 
celles  de  la  ville,  qui  avoient  toujours 
formé  une  milice  honorable  par  le 
/  choix  des  fu  jets ,  perdirent  cette  gloi- 

re 9  &  devinrent  un  mélange  ccmfus  de 
iw  foWa» ^ens  ramaffés.  L'audace' effrénée  des 
i^Tr^^ilcc  'fo^dats  fe  croyoit  tt>ut  permis;  Elle  fe 
écs  plus  i^.-portajufqu'à  demande?  à  Vitellius  avec 
îltt  Gauîef.^  de  grands  cris  le  fuppllce  de  trois  des 
plus  illuftres  chefs  de  la  Gaule ,  parce 
que  dans  le  mouvement  qui  précéda  la 
mort  de  Nérôft ,  ils  avoieatpris  parti 
pour  Vindex.  Vitellius,  moû& lâche 
par  caraflére ,  avoit  *dc  plus  un  intcrct 
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VlTBLLIUS  ,  LiV,  XIV.  25^7 
prcflant  de  flatter  les  troupes.  Il  voyoit  ^^  j'^^  *^* 
arriver  le  moment  où  ilfaudroit  ré- 
compenfer  leur  zèle  par  une  largefle 
générale  :  &  manquant  d'argent ,  il  fe 
rendoit  facile  fur  tout  le  reue.  Ainfî 
s'exprioie  Tacite  »  &  il  nous  donne  par 
là  à  entendre  que  ceux  dont  les  foldats 
avoient  demandé  la  mort ,  furent  li- 
vrés à  leur  fureur. 

On  iaipo(à  une  taxe  fur  les  aflfran-  Folies  dim- 
chis ,  dont  la  ricbefle  énorme  infultoit  ^*"**"**  • 
au  public.  Mais  c'étoit  là  une  foible 
reflolwce ,  fous  un  *  Prince  funout 
qui  uniquement  occupé  du  foin  de 
diffiper  >  bâtiflbit  des  écuries  pour  les 
chevaux  du  Cirque  ;  donnoit  fans  ceflê 
des  combats  de  gladiateurs  &  de  bêtes; 
en  un  mot ,  qui  fa  jouoit  de  l'argent 
comme  s'il  eût  été  dans  la  plus  grande 
abondance.  Cécina  &  Valens  fuivoient 
fon  exemple,  &  ils  célébrèrent  le  Jour 
de  fa  naiuance  par  des  fêtes ,  dont  les 
apprêts  furent  prodigieux  &  julqu'a- 
lors  inouis.  Ils  firent  battre  des  gladia- 
teurs pour  Tamufement  du  peuple  dans 
toutes  les  rues  de  Rome. 
.  Les  rapines  marcboiem  de  pair  avec 

a  Ipre  foli  perdea^  taailîs  opplere  :  tisi- 
curâ ,  iUbula  aurigis  ex-  ouam  in  fumma^  stbuo* 
ftruere  ;  Circiim  gladia-  dantia»  pecuniac  iUiide- 
tonim  ferarum^in:  fpe««     re.  Tac, 

N  V     - 
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2p8  Histoire  DES  Empertous. 
An.  IL  tio.  les  folles  dépenfes.  Il  *  ne  s^étoit  pa 
encore  écoulé  quatrt  mots  depuis  la 
viftoire ,  &  déjà  l'affranchi  Afiatieus 
égaloît  les  odieufes  fortunes  des  plus 
riches  afiranchis  de  Néron,  Nul  datis 
cette  cour  ne  fe  piqua  de  probité ,  ni 
de  talens.  L'unique  voie  pour  parvc* 
nir  au  crédit  &  a  la  puiflfancc ,  étoît 
d*aflbuvîr  par  un  luxe  tnfenfé ,  par  des 
repas  d'une  prodigalité  mofrffrueufe, 
Pînfatîable  gourmandift  de  VitelHus , 

2ui  ne  fongeoît  qu'à  jouir  du  prdfent. 
>a  ville  de  Rome ,  auffi  malhctrrèuic 
qu'elle  étoit  grande  &  puiflânte,^ 
voyoit  paflfer  dans  le  cours  d'une  feule 
année  par  les  mains  d^Othon  &  de  Vi- 
tellius,  &  devenir  fiicceffivenrent  le 
jouet  &  la  proie  des  Vîniuç ,  cRes  Icf- 
lus,  des  Valens  ,  des  Afiaricus  :  que 
remplacèrent  bientôt,  dit  Tacite, 
d^aumes  hommes  plutôt  que  d'autres 
mœurs ,  lies  Mudens  &  les  Eprius 
Marcellus. 


a  Nondttftt  ^«mif  sk> 
viâori»iiieiifi4,4^  liber- 
tus  Vitellîi  Adaticus, 
Polycletoç,  Patrobio», 
ai  vetora  odflonim'  nomi- 
na  zquibât.  Nemo  in  il- 
la  atila  probitats  aurîn^ 
doftriâ  cenaTit.  Unuoi 
•d  potenuam  iteryprodi» 
gis  epiilis ,  Se  rumptii  gai^ 


btlerVîteHiifibMÎACS;.. 

M^gna  ft  mifert  cmtat» 

coHem  aniio  Othonem 
'-  Vtrelliomtjue  ^aÛk,  în- 
ter  Vinios  >  Fabios  y  Ice- 
los,  Afîaiioos,  varia  & 
pttdcsnli-  fbrte  agebat: 
donec  fucceflère  Mucia- 
Bus  &  MarceUus ,  &  ma» 
gis  alii  faominea  »  ^nàa 
alil  mores.  TaÇé 
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Ces  deux hoBuaeseitrcnc  vA-kablc-  ^-^'ç. '^ 
moitkprîncipaleptft  iL'atitorkécip  *  •  -^ 
Gouvcarnoneigiic  ibos  Vefpa&ii.  Msat  » 
(pKÂqn'iknelttfeicça)  iàfistacbej^}^ 
craim  <pc  Xactte  n'ait  ouRré  en  ks 
compaxâm  aux  Mimfires  &  vxt  afllrafi- 
chb  de  Galba  fie  de  VkeIUu9.  Vc%^ 
fien,  Prince  {âge ,  appliqué ,  &  que 
notir  Hilteuen  hii-mêaïc  com:^ 
d'âoges  9  fûti&roic  fans  dom^h^n- 
cotip  de  Mud^  ,  à  ^  r)  devoh  (on 
Empire  ii\  avait  peut- être  trop  de 
confiance  en  Eprius  MarceUcs  :  mais 
il  ne  letzr  asroit  ^œais  paiTé  de$  excès 
femiïkbkfi  à  ceux  des  règnes  précé* 
dcns»  . 

Allant  de  jamrax tfà  menaçownt  b  Ç^'^més  io 

.RépBbli<|ae  d'une  ruine  prociiiiii»^'  >  sullvilli^ 

ViteU ias  ajeiutolt  la cmass^  comne  les 

paniculiers.  D'anctcss  an>b ,  lâés  arec 

lui  dès  l'enfance  »  perfonna^  d'un 

nom  ifioâre  ,  ciuTil  asrett  .ktvété&  à  fe 

rendre  auprès ik  âtpeiibdute  ,  en  kiiff 

.prônRt&n£pre£q[tte  <le.pafl!ta^.  avec 

eux  l'Empire  9  n'éprauvénrat  de.& 

part  que-làuudes  crinûneBes  p.  diom  ils 

Airem  kx  irsâîones;.  H  larfit  grâce  ji  au- 

-cun  die  lica  ccéanckrs  »  t)U  m  <£ux  qui 

Tavoient  inquiété  pour  des  payemens 

tn  quelque  façon  que  ce  p4t  être^  L'un. 

Nyj 
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5CX)  Histoire  des  Empebsûrs. 
^N.  R.  iio.  d'eux  s'étantjpréfenté  pour  lui  faire  ià 
'  ^^*  cour ,  fut  auflitàt  envoyé  au  (upplice. 
'Enfuite  Vitdlius  le  rappelh  :  &  ^  pen« 
dant  que  tout  le  monde  louoitTa  clé* 
inence ,  il  ordonna  qu'on  poigiiafdàc 
-ce  malbeureux  fur  ia  place  »îUfant  ao'ii 
vouloir  repaître  Tes  yeux  du  fang  a  ur 
ennemu  Deux  fils  ayant  c^é  lui  de- 
^mander  la  vie  de  leur  père,  furent  mis 
à  mort  avec  lui.  Un  Chevalier  Ro^ 
'main  »  que  l'on  traînoif  au  fupplicepar 
fon  ordre  >  lui  cria  ^«  Je  vous  ai  fait 
»  mon  héritier^  »  Vîtellius  voulue  voir 
le  teftament»&  y  trouvant  un  affi'an- 
chi  du  teftateur  marqué  pour  être  fon 
cohéritier»iUesiît  égorger  Tun  Se  l'au- 
tre. Il  traita  de  crimes  d'Etat  les  cris 
pouflës  dans  le  Cirque  contre  la  faâion 
bleue  »  qu'il  favorifoit  »  &  plulîeurs 
citoyens  perdirent  la  vie  pour  cette 
unique  raifon. 

Il  étoit  tems  que  Vefpafîën  vînt  mes» 
tre  fin  i  toutes  ces  horreurs ,  &  <àa« 
'vât  l'Empire  en  s'en  rendant  fc  maître. 
Ses  projets  longtems  médités,  échté- 
'  rent  enfin ,  &  j'en  vais  rendiecompte  f 
en  commençant  par  expofer  ce  qui  re- 
garde fa  naiilànce  &  fes  premiers  em«* 
plois. 

Sa  nai&nce  ne  lui  promettoit  rien 
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VlTELLIUS ,  Liv.  3&V.      JOI 
moins  qa'une  fi  haute  fortune*  Son^^-j^^'J^* 
ayeul  paternel  T.  Flavius  Pentro ,  fina.-  NaiiTance  & 

.  pie  Bourgeois  de  Riéti,  fuivit  dabord  ^[^S^'^^'^^fl 

,  le  métier  des  armes ,  où  il  n'eot  point  pafîen. 
de  plus  haut  grade  que  celui  de  Cen-  J^^^'  ^^ 
turion  :  &  s'étant  retiré  du  fervice 
après^la bataille  de  Pharfale ,  où  il  com- 
battoit  pour  Pompée ,  il  paflà  le  refte 
de  fa  vie  dan» fa  petite  ville,  exer- 
çant une  profelfion  que  nous  pouvons 
comparer  i  celle  d'Huiffier  Prifeur. 
Le  pcre  de  Vefpafien  T,  Flavius  Sa- 
binus ,  prit  la  ferme  du  "^  quarantié>* 
me  denier,  en  Afie  :  &  dans  un  emploi 

-toujours  délicat  il  fe  conduifit  avec 
tant d- imégrité  &  de  douceur,  que 

.  plufîeurs  villes  furent  curseufes  de  con- 
îerver  fon  portrait,  enjnettant  au  baf 

,  cette  infcription  ,  K.«A#f  rt A^trf^^^j»*!* , 
Ah  Publicain  honnête  homme.  Sa  mère 

:Vcfpalîa  Poila,  étoit  d'une  famille 
honorable  de  **Nur(îai  &  elle  avoit 
un  frère  Sénateur. 

Il  naquit'dans  une.petite  bourgade 
voifine  de  Riéti^  le  dixfept  Novcnl- 
bre  de  Tan  de  Rome  760 ,  cinq  ans 
avant  la  mort  d'Augufte.  On  lui  don- 


*  Oitoit  un  droh  de 
■féagt  qnifeltvoitjvrtou-' 
tes  Us  marchaniifis» 


*  *  Cifl  encore  Aujour- 
dhui  le  même  nom^  Nor- 
cia  m  Omhrie, 
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302  HlSTOIAB  DIS  EhBK&EURS. 
n^'j\  **••  na  un  furnom  tiré  du  non  de  fa  meft^ 
*  '  *  ^'  enforte  qu'il  fut  a{^Ué  T*  Fkvhis 
Vefpafiaaus^  H  si?Qk  un  frère  aîné, 
nommé  comne  fi»  pcre  T.^  Flavius 
Sabintis.  Il  fut  étevé  par  &  graodf mère 
paternelle  TertuUa  »  dans  des  terres 
Welle  poâédoît  près  de  *  Coia  en 
Tofcane.  Il  chérit  toujours,  les  Ikux 
où  il  avoit  paISi  ion  eiiÉuice«  Devenu 
£!mpereur ,  il  les  vifitoic  fou-vent^  :  & 
il  laifla  fubiiAer  la  petite  métairie  telle 
qu'elle  écoit ,  ne  voulant  rien  chaîner 
^ans  des  objets  qu'il  reconnoîfrott  avec 
un  vrai  plaàir.  Il  conter  va  encore  plus 
chèrement  la  mémoire  de  ia  graii4'me* 
re  :  &  aux  joisrs  de  £êc4^  il  buvok  dans 
une  taife  d^argent  cpà  avok  appartena 
à  cette  Dame« 

Son  frère  pm  la  route  des:l)onseun) 
&  il  y  réumt ,  puifqu'il  devînt  Con- 
fui  y  éc  enfiére  rréfet  de  la  ville  fous 
Néf  on ,  fous  Othon ,  &  fous  Vîtcl- 
lius.  Pour  ce  qui  ^  de  VefpaE&^n  ^  il 
n'avoit  point  d^amUxian.^  &  s'il  eût 
fuivi'  fon  pei^cfaafnt ,  U  anroit  kn  l'édat 
des  dignités*.  Forcé  par  fa  mère ,  qui 
joignant  aux  confeih  &  auxpr iéres  les 
seproches  vifs  ôc  piquant ,  le  traitoit 

*  VancUntu  Coft  ti^oit  pas  loih  de  Porto  Hetr 
fcle. 
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de  valet  de  fon  frère,  il  travailla  h  s  ou-  ^'?"q^ 
vrir  rentrée  au  Sénat.  Il  n'obtint  fE- 
dilité  qu'avec  beaucoup  de  peine;,  8c 
après  avoir  tffrtyé  un  refus  :  niais  il  par* 
vint  htMiorablement  à  la  Préture. 

Dans  cette  carrière  il  ne  marcha 
point  d'un  pas  qai  fiit  d'accord  avec 
fa  répugnance  qu'it  avoît  témoignée 
pour  y  entrer.  Il  n*eft  point  de  baflfeflc 
qu'il  né  fît  pour  mériter  les  bonnes 
grâces  de  CaHgula.  II  demanda  qtfH 
lui  fut  permis  de  donner  une  fête  êc 
des  jeux  au  peuple  pour  célébrer  la 
diîmérique  viftoire  de  ce  Prince  fur 
les  Germains.  LorfqUe  fa  conjuration 
de  Léprdus  fut  découverte ,  il  fut  dV 
vis  d'ajouter  k  H  peine  des  coupables 
la  privation  defépuhure.  Il  renditgr»- 
ces  par  un  difcours  prononcé  en  pfein 
Sénat ,  de  l'honneur  qu^il  avoît  reçu 
d'être  admis  à  h  table  de  l'Empereur. 
Tant  il  efl  difficile  au  mérite  de  per- 
cer, s'il  n'en  coure  quelque  cht^e  à  fa 
pureté'  de  fa  vertu ,  &  à  la  noftïcfiè  des 
fentimen!?! 

Ce  fut  alors  qu'iî  fe  maria  :  9c  il  fît 
un  choix  mieux  aiîbrtrâ  fa  médiocrité 
de  fa  naifl&nce,  qu'au  rang  où  il  étoit 
aftuellement  parvenu.  IlépoufàDo- 
mitia-,  qui  avoit  été  fa  ma&reffc  d'un^ 
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504  Histoire  des  Emperëuhs. 
PcJ^c^r*  Chevalier  Romain, &  qui paffok pour 
'  affiranchie.  Elle  fut  pourtant  déclarée, 
par  fentence  du  Juge ,  libre  d'origine, 
&  citoyenne  :  ayant  été  reconnue  par 
fon  père  Flavius  Liberalis ,  qui  étoit 
un  fimple  Greffier  du  Bureau  des  Quef- 
teurs.  Il  faut  croire  que  les  richeiTes 
couvrirent  aux  yeux  de  Vefpafien  l'in- 
dignité d'une  telle  alliance.  lien  eut 
Tire  &  Domitien ,  &  une  fille  nom- 
mée Domitille,  qui  mourut  avant  lui. 
Devenu  veuf  ,  il  ne  fe  remaria  plus: 
mais  il  reprit  Cénis ,  affranchie  &  (é- 
^rétaire  d'Antonia,  qu'il  avoit  autre- 
fois aimée  ;  &  même  lorfqu'il  fut  Em- 
pereur, il  la  garda  auprès  de  lui  pref- 
que  fur  le  pied  d'une  légitime  époib* 
ie.  Après  la  mon  de  Cénis ,  comme 
k  cbafteté  n'a  jamais  été  la  vertu  des 
Payens  >  il  fe  donna  plufieurs  concu- 
bines pour  la  remplacer. 
.  La  fortune  de  Vefpafîen  prit  fous 
Claude  de  grands  accroiflemcos.  U 
avoit  la  proteâion  de  NarcilTe  :  &  par 
le  crédit  de  cet  affi*anchi ,  il  fut  fait 
Commandant  d'une  légion ,  &  fervit 
en  cette  qualité ,  dabord  en  Germa- 
nie ,  puis  dans  la  Grande  Bretagne , 
où  il  fe  diflingua  beaucoup.  Il  fut  ré- 
compenfé  par  les  ornemens  du  triom- 
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phe ,  par  un  double  Sacerdoce ,  &  en-  ^n.^R^  ^^ 
finpark  Confulau 

Il  palTa  les  premières  années  du  ré- 
gne de  Néron  dans  le  loifir  &  dans  la 
retraite ,  ne  cherchant  qu'à  fe  foire  ou- 
blier, parce  qu'il  craignoit  AgrippL- 
ne  9  à  qui  les  amis  de  NarcifTe  etoienc 
toujours  odieux*  Il  devint  Procqnful 
d'Afrique  à  foa  rang  :  &  la  conduite 
qu'il  tint  dans  l'exercice  de  cet  em- 
ploi doit  avoir  été  mêlée  de  bien  &  de 
mal.  Car  Tacite  &  Suétone  en  parlent 
très  diverfement.  Selon  Tacite ,  il  s'y  ^^  Jj^-  ^^* 
acquit  une  très  mauyaife  réputation  »  * 
&  fe  fit  détefter  des  peuples.  Selon 
Suétone ,  il  les  gouverna  avec  une  in- 
tégrité parfoite  ,  &  beaucoup  de  di- 
gnité. Ce  dernier  convient  cependant 
qu'il  s'éleva  une  fédition  à  Adruméte 
contre  le  Proconful ,  &  que  la  mukir 
tude  lui  jetta  des  raves  à  la  tête.  Il  eft 
difficile  qu'un  Magiftrat  doat  l'admi- 
niftration feroit  irréprochable,  fûcex- 
pofé  à  une  pareille  infulte. 

Ce  qu^i  ett  vrai ,  c'eft'qu  il  ne  revint 
pas  riche  de  fa  Province.  Au  contrai- 
-re  il  fe  trouva  telleo^mabîmé  de  det- 
tes ,  qu'il  fut  près  de  faire  banquerou- 
te,  &  fe  vit  obligé  d'engager  tous  fes 
W.^ns. fonds  à  fon  frère,.  Dans  une  û 
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Aw.  R.  lie.  grande  détreffe ,  toute  voie  d'avoir  de 
D.J.  c.  69.  l'argent  lui  éioit  bonne.  Il  s'abbaiffeà 
des  trafics  indignes  de  fon  rang ,  qui 
lui  firent  donner  le  titre  injurieux  dei 
maquignon.  On  lui  reprccba  aufii  d'a?- 
voir  tiré  deux  *  cens  mille  fefterces 
d'un  jeune  homme  ,  i  c{ui  il  fit  obtenir 
la  dignité  de  Sénateur  contre  la  volon-- 
té  de  fon  père.  Ces  dilfëretis  traits 
prouvent  que  Tacite  a  eu  raifon  de  di- 
re que  la  *  réputation  de  Vcfpafiea 
n'étoit  pas  netre  lorfqu'il  fut  élevé  à 
TEmpire  r  ^  qu'op  doit  le  compter 
entre  les  exei»^^  fares  de  ceux  que 
la  grandeur  (uprême  a  cjtaiD^és^  en 
fflieux^ 

Il  acconi|MEgna. Néroii  daai  fon 
voyage  de  Grèce,  &c  l'indifférence 
pour  la  belle  vok  du  Prince ,  qui  avoit 
àéja  pcnfé  le  perdre  r  coniroe  je  l'ai  ra- 
conté ailleurs ,  lui  attira  une  nouvelle 
tfifgracc,  lIs'ennuyoîttfemendreNé- 
Ton  cbanter  y  &  il  lui  arrîvoit  fou  vent, 
ou  de  s'en  aller ,  ou  de  s^efKÎormir^ 
L'Empereur  fe  tint  très  offarfé ,  &  lui 
défendit  de  paroître  en  6  préfcncCé 
Vefpafien  fè  retira  dans  ixne  petite  vil- 

*  VUngtcinq  mille  /zr.  I  omnhiia  ante  fc  Prjncî* 
a  Ambigua  deVefpa^  I  pum  in  melius  mutatufl 
fiaa»  anu  :   rolu%e  1  eft«  Tac.  Hift.  U  7o.  - 
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le  écartée ,  où  il  n'attendoit  que  la  ^v^  *^ 
mort ,  lorfqu^on  vint  lui  apponer  les 
provifions  de  Lieutenant  de  l'Empe- 
reur  pour  la  guerre  contre  les  Juifs. 
Cette  guerre  devenoit  confidérable, 
&  l'on  étoit  bien  aife  tfen  donner  le 
commandement  à  un  homme  de  méri^ 
te  &  de  tête ,  mais  dont  le  nom  ne  fût 
point  capable  de  donner  de  Tombrage. 
Vefpafien,  par  Tobfcuri^é  de  fa  naif- 
fance,  &  par  fon  expérience  dans  le 
métier  des  armes  ,  réuniflbit  tout  ce 
que  foufaaitoicla  Courpour  cet  impor^ 
tant  emploi  :  &c  il  fut  choifi. 

Il  répondit  parfaitement  à  ce  qu'on 
attendoir  de  lui,  *  Vigilant ,  aélif,  il 
étoit  occupé  jour  &  nuit  de  ion  objet. 
Il  marchoit  à  la  tête  des  légions ,  il  al- 
loit  reconnortre  lui-même  les  Ueui 
propres  pour  les  campemcns»  Auffrbra- 
ve  de  fa  perfonnequ^habile  à  comman* 
der ,  il  agiflbit  également  de  la  tête  Se 
de  la  main.  La  nourriture  la  plus  iim-* 
pie  étoit  celle  qui  lui  coiivchoit  le 
mieiix.  Dans  fon  babillemem ,  daos  fet 


a  Ve^afianiti  icnaii- 
litiz ,  anteire  agmen,  lo- 
cum  caftris  cap  ère  ,  noc- 
tu  diuque  cohfiiio  >  ac  , 
iî  re«  pofcerct,  manu  l)o- 
ftibat  obnid,cibo  forcui- 


to ,  vefte  habiiuqae  yix 

à  gregario  milite  difcre- 
pans  ,  prorfus ,  û  ayarî- 
m  abei»t  9  antî^uis  dii- 
cibus  par.  Téc,  Eiffim 
li.  s. 
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5o8  Histoire  des  Emperbitr?. 
AN.iLtxo. équipages,  H  fe  diftinguoit  à  peine 
'du  fimple  foldat*  On  eût  pu ,  dit  Ta- 
cite 9  le  comparer  aux  anciens  Gêné- 
raux  de  la  République^  fans  la  tache  de 
ravarice. 
Il  cnwc     Ce  fut  par  les  circonftances  &  par 
rRomeVuî  l'impuMion  d'autrui,  plutôt  que  par  fa 
porter  fon    propre  ambition  »  que  Vefpafien  fut 
homm.gc  à  déterminé  à  fonger  à  l'Empire.  Il  ne 
Tac.  Hifi.  prit  aucune  pan  à  la  révolution  qui 
Sm'Tit.  3.5.  priva  Néron  du  trône  &  de  la  vie  :  & 
il  fut  fi  éloigné  de  pcnfer  à  former  un 
parti  contre  Galba ,  qu'il  fit  partir  Tite 
fon  fils  pour  aller  lui  porter  fbn.  hom- 
mage. Ce  voyage  donna  matière  aux 
difcours  des  politiques.  Partout  où 
Tite  paflbit ,  la  -voix  publique  le  deC- 
tinoit  k  être  adopté  par  Galba.  Et  il 
cft  vrai  qu'H  en  étoit  digne.  Une  pfay- 
iîonOmie  heureufe,  &  mêlée  de  grâce 
Se  de  majefté  ;  un  eljprit  aifé ,  propre 
i  tout,  cultivé  par  toutes  les  belles 
xonnoiflànces  ;  le  talent  de  parler  & 
d'écrire  avec  fecilité  &  avec  noblefl'e 
dans  les  deux  langues  Grecque  &  Lar 
tine  ,  foit  en  profe ,  foit  en  vers  ;  l'a- 
dreffe  dans  tous  les  exercices  du  corps,. 
&  furtout  dans  ceux  qui  font  utiles  à 
1* guerre,  foit  qu'il  s'agît  de  manier 
les  armes ,  ou  de  monter  à  cheval }  une 
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valeur  éprouvée ,  tant  dans  les  campa-  ^^•,^' •*^- 
gnes  qu  il  avoit  faites  en  Germanie  & 
en  Bretagne,  que  furtout  dans  la^er* 
re  de  Judée,  où  revêtu  par  fon  père 
de  commandemens  importans  il  avoit 
gagné  des  combats ,  pris  des  villes  ; 
pardeiTus  tout  cela  un  tond  de  bonté , 
un  caraélére  de  générofîté  bienfaifan* 
te;  tant  de  qualités  réunies  avec  la 
première  vigueur  de  l'âge ,  (  car  Tite 
cntroit  alors  dans  fa  vingthuitiéme  an- 
née )  prouvent  que  réellement  Galba 
ne  pouvoit  faire  un  meilleur  choix. 
Mais  il  n'y  penfoit  en  aucune  façon  » 
comme  il  parut  par  l'événement  :  &  il 
pérît  avant  que  Tite  fût  arrivé  à  Rome. 

Le  fils  de  Vefpafien  étok  à  Corin-  Tîtc'ippren* 
the ,  lorfqu'il  apprit  que  Galba  avoit  t^^Tot 
été  tué  avec  Pifon,  &  que  l'Empire  ba,& retour- 
alloit  être  difputé  entre  Othon  recon-  perc!"* 
nu  dans  Rome,  &  Vitellius  proclamé 
par  les  armées  de  Germanie.  Ces  nou- 
velles changeoient  tout  le  fyttême  de 
la  conduite  qu'il  avoit  à  tenir ,  &  il 
délibéra  avec  un  petit  nombre  d'amis 
fur  le  parti  qu'il  devoit  prendre.  Con- 
tinuer fa  route ,  &  aller  à  Rome ,  c'é- 
toitune  démarche  infruftueufe,  &il 
ne  pouvoit  pas  efpérer  que  celui  qu'il 
trouveroit  en  pofleffion  de  la  fouvc- 
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*M.  R-  iio.  raine  puiflance  lui  fçût  gré  d'un  voyar- 
*^'  ge  entrepris  pour  un  autre  ;  d'ailleun 
il  craignoit  d'être  retenu  comme  ota* 
gc ,  foît  par  Otfaon ,  foit  par  Vitel- 
lius.  S*il  s'en  retoumoit ,  il  n'étok  pas 
dovteux  que  le  vainqueur  ea  feroit  of- 
fenié.  Mais  l'inconvénient  paroilToit 
moindre,  parce  que  la  viôoire  étoit  en- 
core incertaine,  &  que  Vefpafien  enfe 
rangeant  du  côté  de  la  fortune  cxMivri- 
roit  le  tort  de  fon  fils.  Si  Vefpafien  avoit 
des  vues  plus  hautes,  &  qu'il  afpirat 
à  l'Empire ,  il  n'étoit  plus  qucftion  de 
fe  précautionner  contre  les  ombrages 
&  les  défiances ,  puifqu'il  faïudroit  Éli- 
re la  guerre,  Tite  inclinoit  vers  ce  der- 
nier parti  >&  après  qu'il  eût  balancé 
les  motifs  d'efpérer  &  de  craindre  i 
Tefpérance  l'emporta ,  &  il  fe  décida 
pour  retourner  vers  fon  pore.  Quel- 
ques uns  crurent  que  la  paffion  pour 
Bérénice  influa  dans  fa  détermination. 
Il  •  eft  vrai  qu'il  aimoit  cette  Reine  i 
&  en  général  le  penchant  pour  les  plai' 
firs  eut  du  pouvoir  fur  lui  pendant  fa 
Jeunefle ,  &  il  vécut  Empereur  dans 
une  plus  grande  retenue,  que  lorqu'il 

mentiim.  LrtamTolap- 
tanbtts  adoiefcenttam  c- 
gir ,  fuo  quàm  parfis  Isr 
pecio  aodeiUor.  Tat» 
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muf  :  fed  gesendis  rebiis 
faMun  €x  to  inpcdi- 
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avoir  été  foumis  à  l'autorité  paternelle.  ^"^ ',  V**^ 
Mais  avant  même  cette  époque  Taci-    *  '      ^ 
te  lui  rend  témoignage ,  que  fon  de* 
voir  &  les  affidresne  ibufirirent  jamais 
de  fou  attachement  pour  Bérénice. 

Tkc  repartit  pour  l'Orient",  rou-  Tîteconful-* 
lant  de  grands  projets  dans  fon  efprit.  J;  p^fj^jf 
£n  paiËim  par  Tifle  de  Chypre ,  il  vi-  Prétendus* 
fita  le  Temple  de  Paphos,  où  Vénus  fSl^f 
étoit  honorée  (JDUsla  figure  bizarre  d'un  devefparieito 
cône  "^  de  marbre  bhnc.  Ce  Temple 
a  voit  un  Oracle ,  que  The  confulta  9 
d'abord  fur  iâ  navigation ,  enfuite  fur 
toute  fa  fortune.  Le  Prêtre,  après  avoir 
répondu  en  puUiei  fes  quelîtons ,  lui 
annonça  dans-  un  entretien  particulier 
les  efpérances  les  plus  flatteufes. 

Il  n'étoit  pas  befoin  alors  d'une 
(çience  fumaturelle  pourprédire  l'Em- 
pire à  Verpafien.  Son  mérite»  oppofé 
à  rindignitéd'Othon  &  de  VitelliuSt 
les  forces  qu'il  commandoit ,  fes  fiic» 
cèi  dans  la  guerre  des  Juifs,  l'exem- 
ple de  trois  Empereurs  choifis  militai-^ 
rement ,  &  mis  en  place  par  les  trou*^ 
pes ,  c'étoient  là  de  bons  garans  de  h^ 


*  En  ^lufieurs  pays  les 
plv9  anciçrtj  objets  ae  l*i~ 
dolntrif  ontMâiàfïinet 
confacrées  à  qutl^ue  4m* 


fies  la  repréfenter  9U  hâ 
contenir,  Af.  Dvpitt  enë 
recutitU  plufiturs  tmcm" 
pk*  dans  fin  Emplicatj»» 
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An.  R.  tfto.  orandeur  prochaine  de  Vefpafieiu  On 
ne  parloïc  que  de  prodiges  qui  la  lui 
avoient  préfagée*  Je  ne  m'amuferai 
pas  à  en  copier  la  iifie  futile  dans  Sué- 
tone &  dans  Dion,  Je  m^en  tiens  fur 
ce  point  à  la  judicieufe  obiervation  de 
Tacite.  «  L'événement,  •  dit  cet  Hif- 
B  torien  Pliilofopbe ,  nous  a  rendu 
»  bien  lavans.  Depuis  que  nous  avons 
»  vu  l'élévation  de  Vefpafien  ,  nous 
à»  nous  fommes  perfuadés  que  des  pré- 
»  fages  envoyés  du  del  la  lui  avoient 
à»  annoncée.  »  On  doit  juger  pareille- 
ment que  le  fondement  des  prédiâions 
du  Prêtre  de  Paphos  étoit  la  vraifem- 
blance  de  la  chofe,  &  le  bruit  popu* 
laire. 
lef  proph^  Une  interprétation  abfurde  de  nos 
»"4«î^«^f  faints  Oracles ,  célèbres  dans  tout  l'O- 

appliquées  a    .  .  ,  '  ,  /loi 

Vefpafieii.    rient  9  donnoit  encore  du  crédit  ce  de  < 

la  vogue  à  cette  même  opinion.  Oui 

Tâc.  Kjl.  appliquoit  à  Vefpafien  les  prophéties  I 

V.  ii.  fciQij  ierquelles  devoit  fortir  de  la  Ju^ | 
tlée  le  Chef  &  le  Libérateur  des  Na« 
tions.  Tacite  eft  tonnbé  dans  cette  er- 
reur,  qui  n'eft  point  furprenante  de& 
part.  Ce  qui  a  droit  de  nous  étonneff 

•  a  Occulta  lege  fiici ,  &  1  rifque  ejus  ImperiuQir 
oftentis  ac  rcfponfis  def-  1  poil  fbnunam  credidi-" 
iipatumVfi^afianQlibe»  i  mut*  Tac.  Hifl.L  lo.    ; 

c'elt! 
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c-efl:  qu'un  adorateur  &  un  Prêqredu  An.r."«î«s" 
vrai  Dieu ,  rHiftorien  Joféphe ,  ait    ^jo/.  de^R, 
feit  un  fi  indigne  abus  des  Ecritures  :  ^'  ^v*  l^- 
•  Aveugle,  dit  M.  BoiTuet  avec  fon    Hift^Umv. 
»  t^loquence  accoutumée  ,  aveugle  , 
»  qui  tranfportoit  aux  étrangers  Tefpé- 
»  rance  de  Jacob  &  de  Juda  ;  qui  cher- 
»  choit  en  Vefpafien  le  fils  d'Abraham 
»  &  de  David  ;  &  attribuoit  à  un  Prin- 
»  ce  idolâtre  le  titre  de  celui  dont  les 
3»  lumières  dévoient  retirer  les  Gen- 
»  tils  de  Tidobtrie.  » 

Lorfque  Tite  arriva  auprès  de  fon      NcgocU- 
pcre,  il  le  trouva  déterminé  extérieur  i^^e^veî! 
rementpourOtlion,àquiilavoltfait  fien  &  Mu- 
prêter  par  fes  légions  le  ferment  de  fi-  "^xâr.  ffijï. 
délité.  Vefpafien  ,  prudent  &  circonf-  n-  4. 
peâ ,  procédoit  lentement  »  &  ne  fe 
hâtoit  pas  de  déclarer  les  projets  qui 
s'agitoient  néanmoins  depuis  quelque 
tems  entre  lui  &  Mucien  ,  aduelîe- 
ment  Gouverneur  de  S  vrie.  Ils  avoient 
commencé  par  être  brouillés  cnfem* 
ble,  &  le  voifinage  de  leurs  provinces 
avoit  fait  naître  entre  eux ,  comme  il 
arrive  communément,  la  jaloufie  ôc  la 
difcorde.  A  la  mort  de  Néron  ils  fe  ré- 
concilièrent ,  &  fe  concertèrent  dans 
leurs  arrangemens ,  dabord  par  Tcn- 
tremife  de  leurs  amis ,  &  enfuit^  par 
Tome  V.  O 
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î^N.  ïL  f  20.  celle  de  Tire,  qui  devint  le  lien  de  leur  | 
*  *  '  ^^*  union ,  étant  tout  à  fait  propre  par  fon 
caraûére  &  s'étudiant  avec  art  à  ga- 
gner Fefprit  de  Mucien.  Car  Vcfpa- 
fien  &  Mucien  fe  convenoient  aâe2 
peu.  L'un  étoit  guerrier ,  &  Tautrc 
plutôt  tourné  vers  la  négociation  & 
les  affaires  du  cabinet.  Le  goût  du  pre- 
mier le  portoit  à  la  (implicite  &  à  l'œ- 
conomie  :  le  fécond  aimoit  la  magnifi- 
cence ,  il  vivoit  en  grand  Seigneur , 
&  fa  dépenfe  étoit  montée  fur  un  ton 
audcflus  de  l'état  d'un  particulier.  Vcf- 
pafien  réuffiifoit  dans  l'aélion  :  Mucien 
avoit  le  don  de  la  parole.  On  ^  eut 
fait  des  deux ,  dit  Tacite  »  un  excel^ 
knt  Prince,  fi  l'on  eût  pu  mêler  leurs 
bonnes  qusdités ,  en  retranchant  leurs 
défauts. 

Les  premiers  confeils  qu'ils  tinrent 
enfemble  n'eurent  pas  de  grades  fui- 
tes. Ik  fe  fournirent  de  bonne  foi  à 
Galba.  Seulement  ils  s'appliquèrent 
avec  plus  de  foin  qu'auparavant  à  s'at- 
tirer rafFeftion  des  Officiers  de  leurs 
armées ,  attaquant  chacun  par  les  en-- 
droits  par  lefquelsilslesconnoilfoient 

^  a  Egrcgiiira  princîpa-  [  fol«  virtutes  mifcereii*: 
tus  temperamentum  ,  fî,     tur,  Tae,  Hifi»  II.  J, 


demptis  utriu%ue  viûis» 


dby  Google 


ViT£LLius,Liv.  XIV.  3iy 

fenfibles,  les  bons,  par  les  voies  hon-  Am.  r.«2o. 
nêtes  &  par  réniulation  delà  vertu;    ^   '  '^* 
les  vicieux,  par  la  licence  &  par  l'at- 
trait des  plaifirs. 

Cesfemences  germèrent ,  &  ils  ne  ,,i-c^ <:(?"" 
furent  pas  longtems  fans  en  recueillir  pacnTiirid- 
les  fruits.  Carlorfque  Ton  vit  que  deux  o;^^'*^"  ^'<^- 
rivaux  tels  qu'Othon  &  Vicellius  dé-  veur  deVcf- 
chiroient  la  République  par  une  guer-  p*^'*-*- 
re ,  qui  ne  pouvoit  aboutir  qu'à  faire 
triompher  le  crime ,  les  efprits  com- 
mencèrent à  fermenter  parmi  les  lé- 
gions d'Orient.  «  Pourquoi  faut-il  » 
»  difoient-elles ,  que  les  autres  déci- 
»  dent  de  l'Empire,  &  envahiffent  tou- 
»  tes  ks  récompcnfes ,  &  que  notre 
»  partage  foit  une  éternelle  fervitu- 
»  de  f  »  Le  foldat  examine  fes  forces , 
&  y  prend  confiance.  Trois  légions 
dans  la  Judée ,  quatre  en  Syrie  :  les 
premières,  exercées  par  toutes  les  opé- 
rations d'une  rude  guerre ,  les  autres , 
animées  &  tenues  en  haleine  par  les 
exemples  de  vertu  que  leur  donnoic 
l'armée  voifine  :  l'Egypte  &  fes  deux 
légions  à  leur  portée  :  d'un  coté  ,  le 
Pont,  la  Cappadoce,  &  les  troupes 
qui  bordoient  l'Arménie  ;  de  l'autre 
toute  l'Afie  mineure,  nombrcufe  en 
habitans,  puiffante  par  fes  richcCfcsj 

Oij 
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D^'j^c  '^^'  ^^"^^  ^^^  ^^^^  depuis  la  mer  Egée  ;dc 
^  '  *  ^'  une  diftance  du  centre  >  qui  leur  don- 
noir  moyen  de  (aire  tranquillement  & 
en  (ureté  tous  leurs  préparatifs* 
IT  veut  at-      Les  dcux  Généraux  étoient  bien  în- 
cifion*  de  îâ  ftruits  de  ces  difpofitions  de  leurs  fol- 
^"*^orff  *""  ^^^*  ^^  guerre  de  Judée  donnoit  du 
vitcUii^     r^pit  à  Vefpafien ,  étant  extrêmement 
avancée ,  enforte  qu'il  ne  refioit  plus 
que  le  fiége  de  Jérufàlem.  Tite  arriva 
dans  ces  circonftances,  fecours  infini- 
ment utile  &  précieux.  Cependant  les 
chefs  de  Tentreprife  réfolurent  d'at- 
tendre l'événement  de  la  guerre  entre 
Othon  &  Vitellius.  Ils  ne  craigooient 
point  que  les  forces  des  deux  partis  fe 
réunifient  fous  celui  pour  qui  la  for- 
tune fe  déclareroit.  Ils  '  favoient  que 
la  réconciliation  n'eft  jamais  fincere 
entre  les  vainqueurs  &  les  vaincus.  Et 
peu  leur  importoit  lequel  des  deux  ri- 
vaux  triomphât,  a  La  profpérité ,  di* 
»  foient-ils»  enivre  même  ies  plus  for- 
»  tes  &  les  meilleures  têtes.  Mais  pour 
»  ceux-ci  9  vils  efclaves  de  la  molle^e 


a  Vidore»  viâôfque 
aunquam  folidi  fide  coa- 
lefcere.  Nec  rcferrc  Vi- 
teliiura  an  Oihonem  fu- 
perititem  foituna  faceret. 
Kebus  fecundis  etiam  e« 


gregios  duces  infolefce- 
re.  Difcordiamhis,îgna- 
viam  »  luxuriem  :  &  fuiC' 
met  vitiis  alcerum  hclXo  » 
alterum  viâoriâ  peritu- 
jrum.  Tac, 
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»  &  de  la  volupté ,  leurs  vices  rendent  An.  R.  «ro. 
»  leur  ruine  infeillible.  La  guerre  nous    ^  •   •  ^^" 
»  défera  de  Tun ,  &  l'autre  périra  par 
»  fa  vîéloire.  » 

Tel  étoit  le  plan  arrangé  entre  Vef- 
pafien  &Mucien ,  fârs  d'être  fécondés 
par  leurs  armées  dès  qu'ils  donneroient 
le  fîgnal.  L'ardeur  y  étoit  univerfellc. 
Les  «  gens  de  bien  défiroient  un  chan- 
gement par  amour  pour  la  Républi- 
que :  l'e4>éran.ce  de  s'enrichir  par  les 
rapines  en  aiguillonnoit  plufieursrd'au- 
tres  vouloient  rétablir  leurs  af&ires 
délabrées.  Ainfi  tous  9  bons  &  mau- 
vais ,  fouhaitoient  la  guerre ,  par  des 
motifs  difFérens ,  mais  avec  une  égale 
vivacité. 

Après  que  la  querelle  fut  décidée     /.prè^  b 
par  la  bataille  de  Bédriac  &  la  mort  îhon ,  v^-pa- 
d'Othon ,  Vefpafien  balança  encore,  ^^n  balance 
Il  fit  même  la  cérémonie  de  la  prefta-  ^"5^7.  Hifi. 
tion  de  ferment  au  nom  de  Vitellius.  ^î-  74- 
Lui-même  il  en  prononça  la  formule , 
qu'il  accompagna  de  vœux  pour  l'heu- 
reufe  fortune  du  nouvel  Empereur. 
Mais  fes  foldats ,  qui  avoient  des  in- 
tentions tout  autres ,  l'écoutérent  en 

dotnî  res.  Ita  boni  mali» 
quc ,  caufis  diverfis  ,  ftu- 
diopari,  beUumomnes 
cupiebant.  Tac. 

O  ii'i 
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a  Opcimus  quifque  a- 
more  Reipublicae.  Mul- 
tos dulcedo  prardarunafti- 
i&uUbat  )  alios  ambiguae 


3  1  s  HlSTOIRC  DES  EMf  BRBURS. 

An.  r,  «20.  filence.  On  peut  juger  qu'il  ne  fut  pas 
De  J.C..6,.  j^j^^  f^^y^^  j^  j^^  froideur  que  témoi- 

gnoit  fon  armée  à  le  fuivrc  en  cette 
occafion  ;  &  tout  Tinvitoit  à  cfpérer. 
Outre  Mucien  &  les  légions  de  Syrie, 
il  avoit  dans  fes  intérêts  Tibère  Ale- 
xandre Préfet  d'Egypte.  Il  comptoit 
fur  la  troifiéme  légion,  qui  n'a  voit 
quitté  que  depuis  peu  de  tems  la  Sy- 
rie pour  paiTer  en  Mœfie ,  où  elle  étoit 
aéluellement.  Il  fe  flattoit  avec  fonde- 
ment que  les  autres  légions  d'Illyrie 
fuivroient  l'exemple  de  la  troifiéme. 
Car  toutes  les  armées  étoicnt  irritées 
contre  l'arrogance  des  foldats  des  lé- 
gions Germaniques  ,  qui  vaftes  de 
corps ,  brutaux  dans  leur  langage ,  mé- 
prifoient  tous  les  autres  comme  fort 
audeflbus  d'eux. 

Cependant  à  tant  de  raifons  de  fe 
promettre  un  heureux  fuccès ,  Vefpa- 
lîen  oppofoit  dans  fon  efprit  la  diffi- 
culté d'une  fi  haute  entreprife ,  &  la 
grandeur  des  rifques.  «Quel* jour, 
»  difoit-il  y  que  celui  où  un  père  âgé 

a  Quifi  îUe  dics  foret ,     veljnt ,  plus  miiiurv^  fu- 


^110  fcxaginta  artstis  an- 
nos  ,  3c  duos  fîiios  juve- 
ncs  bello  permitterctî 
JEfle  privatts  cogitationi- 
Vu  regreiTusij  ^  £(0U( 


mi  ex  fbrtuna.  Impcrium 
rupicnribiis  nihil  rne- 
diuna  kiter  fumma  aut 
pr«cj>itia«  Xtif  • 
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»  de  foixante  ans  s'expofera  avec  deux  ^^'j^^^*^ 
»  fils  dans  la  fleur  de  l'âge  aux  bazards 
9  de  la  guerre  !  Quand  on  fe  renfer- 
3»  me  dans  des  projets  qui  n'excèdent 
3»  pas  la  condition  privée ,  on  peut  re- 
»  venir  fur  fes  pas  ;  on  peut  à  fon  gré 
»  pouffer  ou  arrêter  fa  fortune.  Mais 
»  qui  fe  propofe  l'Empire,  n'a  point  de 
»  milieu  entre  le  plus  haut  degré  d'é- 
9  lévation  &  les  plus  afïreufcs  difgra- 
»  ces.  »  Il  fe  repréfentoit  les  forces 
des  armées  de  Germanie,  qu'un  hom- 
me de  guerre  comme  lui  connoiffoit 
parfaitement.  Ses  légions  favoient 
combattre  contre  l'étranger ,  mais  elles 
n'avoienr  jamais  combattu  contre  des 
Romains.  Et  il  craignoit  de  trouver 
parmi  les  troupes  d'Othon ,  dont  il 
étoit  l'appui ,  plus  de  bruit  &  de  cla* 
meurs  que  de  vigueur  réelle.  Les  in- 
fidélités ,  fi  communes  dans  les  guer-« 
Tes  civiles,  l'allarmoient ,  &  il  ne  pour 
voit  penfer  fans  trouble  au  danger  d'un 
fiuaffinat.  Il  fe  rappelloit  l'exemple  de 
Camillus  Scribonianus  maffacré  fous 
Claude  par  Volaginius, fimple  foldat , 
qui  en  récompenîe  avoit  été  tout  d^un 
coup  élevé  du  dernier  degré  de  la  mi- 
lice aux  emplois  les  plus  éclatans  :  puiC- 
fant  appas  pour  les  traîtres,  «t  Contre 

O  iiij 
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»c  J^c*r  *  ^^  genre  de  péril,  difoit  Vefpafîen, 
*  9  les  bataillons  &  les  efcadrons  ne  font 
»  qu'une  vaine  défenfe.  Il  eft  fouvent 
»  plus  aifé  de  renverfer  les  armées  en- 
»  tiéres ,  que  d'éviter  les  embûches  fé- 
»  crêtes  d'un  feul.» 

Ses  Lieutenans ,  fes  amis  combat- 
toient  les  frayeurs  qui  retardoient  fa 
détermination  :  &  enfin  Mucien ,  dans 
une  aifemblée  aflèz  nombreufe,  mais 
pourtant  de  perfonnes  choiiies ,  lui  fit 
un  difcours  préparé  pour  achever  de 
le  vaincre.  «  Tous  ceux,  dit-il,  qui 
»  forment  un  grand  projet ,  doivent 
»  examiner  fi  ce  qu'ils  entreprennent 
»  eft  utile  à  la  République ,  glorieux 
»  pour  eux-mêmes ,  aifé  dans  l'éxécu- 
»  tion  ,  ou  du  moins  tel  qu'il  n'offre 
»  point  de  trop  grandes  difficultés.  On 
»  peut  encore  confidérer  la  perfonnc 
»  de  celui  qui  confeille  l'entreprife ,  & 
^  voir  s'il  y  met  du  fîcn  ,  s'il  partage 
»  le  danger ,  &  furtout  fi  fes  vues  font 
a»  défintéreflees ,  &  s'il  travaille  pour 
»  lui-même ,  ou  pour  celui  qu'il  folli- 
»  cite  à  agir.  Vefpafien ,  quand  je  vous 
»  invite  à  prendre  en  main  l'Empire, 
»  le  confeil  que  je  vc^us  donne  eftaufS 
9»  falutaire  à  la  patrie ,  que  propre  à 
»  vous  couvrir  de  gloire.  La  fecilké 
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9  sV  trouve  :  après  les  Dieux,  le  fuc-  ^^\^'*V^' 
a»  ces  elt  en  vos  mains.  r.t  ne  craignez 
a»  point  ici  la  flatterie.  C'eft  moins  un 
3»  honneur  qu'une  tache ,  que  de  fuc*. 
s  céder  à  Vitellius. 

»  Nous  n'aurons  point  à  combattre 
9  la  haute  ËigelTe.  d'Augufte ,  ni  les 
3»  rufes  politiques  de  Tibère  »  ni  des 
3>  droits  confacrés  par  une  longue  fuc- 
.9  ceffion ,  tels  que  ceux  qui  mermii^ 
»  foient  fur  le  trône  Caligula,  Claude, 
»  &  Néron.  Vous  avez  même  cédé  à 
9>  l'ancienne  nobleife  de  Galba.  De- 
as  meurer  >  encore  dans  l'inaétion ,  & 
9  laiffer  la  République  expofée  à  l'op* 
9  probre  &  à  une  ruine  inévitable ,  ce 
»  îeroit  engourdiflement,  ce  feroit  lâ- 
3>  cbeté  y  quand  même  la  fervitude  fe- 
9  roit  pour  vous  auffi  exemte  de  pé- 
9  ril ,  qu'elle  eft  bonteufe» 

»  Le  tems  n'eft  plus  oh  vos  defleins 
a»  pouvoient  paffer  pour  enveloppés 
a»  dans  un  fécret  qui  les  couvrît.  L'Em- 
»  pire  eft  pour  vous  un  afyle  plutôt 
»  qu'un  objet  d'ambition.  Avez-vous 


a  Toipere  ultra  ,  Se 
{>oUuendam  perdendam- 
^ue  RempubHcam  reiin- 
iiguere  ,  fopor  &  ignavia 
videretur ,  etiam  fi  tibi , 
qvàm  inhonefta  >  tam  tur 


ta  fervTtus  effet.  Abat 
jam  &  tranfveâum  eft 
iliud  tempus ,  quo  podès 
videri  concupifle.  Con- 
fiigiendum  eft  ad  Ixspe* 
riui».  Tac. 

Or 
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i^2i  Histoire  ©Es Empereurs; 
An.  r.  820.  "  oublié  la  mort  violente  de  Corbu- 
Dc  J.  c  S9'  »  Ion  f  II  eft  vrai  qu'il  nous  furpaffoit 
»  par  la  fpiendeur  de  ^origine  :  mak 
«  auffi  Néron  étoit  bien  audeffus  de 
î»  Vitellius  par  cet  endroit.  Quiconque 
9  eft  en  état  de  fe  faire  craindre ,  pa- 
9>  roît  toujours  aflèz  illuftre  à  celui  qui 
»  le  craint.  Et  Vitellius  voit  par  foo 
»  propre  exemple,  qu'une  armée  peut 
•»  faire  un  Empereur.  Il  doit  tout  au 
»  fuffrage  des  foldats ,  n'ayant  mérité 
»  fa  fortune  par  aucun  fervice  militai- 
»  re ,  ni  par  aucun  nom  qu'il  fe  foit  ac- 
ia»  quis  dans  le  métier  des  armes.  Sa 
•  feule  recommandation  a  été  la  haiae 
»  que  Ton  portoit  à  Galba.  S'il  a  triom- 
»  phé  d'Othon  ,  il  ne  faut  en  faire. 
«  honneur  ni  à  l'habileté  du  chef,  ni 
»  à  la  force  de  fon  armée.  Othon  n'a 
»  été  vaincu  que  par  la  précipitation 
»  de  fon  propre  défefpoir  :  &  Vitel- 
«  lius  nous  a  appris  à  le  regretter.  Il 
»  abufe  infolemment  de  fa  viéloire  :  il 
»  difperfe  les  légions  en  différentes 
»  contrées ,  il  cafl'e  &  défarme  les  co- 
»  hortes  Prétoriennes  ,  c'cft-à-dire 
«  qu'il  prend  foin  de  préparer  les  fe- 
»  menées  de  la  guerre  qui  va  éclorre 
»  contre  lui.  Tout  ce  que  {es  troupes 
»  pouvoient  avoir  de  fierté  &  d'ardeur 
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•  dégénère  de  jour  ea  jour  &  s'amollit  An.  R.  sitn 
»  par  le  vin ,  par  les  débauches  de  tou-  ^^^  '^'  ^'  ^ 
9  te  efpécc ,  par  la  trop  fidèle  imita-» 

»  tion  de  leur  Prince.  Quelle  compa- 

•  raifon  de  cette  fituation  à  la  votre  f 
»La  Judée r  la  Syrie,  &  TEgypte 
»  réunies  vous  offrent  neuf  kgions 

•  pleines  de  vigueur ,  qui  ne  font  ni 
»  afFoiblies  par  les  batailles ,  ni  ccr- 
9  rompues  par  la  licence  ou  par  la  dif- 
»  corde  :  braves  foldats ,  endurcis  aux 
»  travaux  de  la  guerre,  &  vainqueurs 

•  d'une  nation  rebelle  &  opiniâtre. 
9  Ajoutez  un  égal  nombre  de  troupes 
a» auxiliaires, des  forces  navales,  des 
a»  Rois  alliés&  amis,  &  pardeflus  tout, 
9  votre  grande  expérience. 

»  Pour  ce  qui  me  regarde ,  je  ne 
9  penfe  pas  me  faire  accufer  d^arro- 
»  gance  ;  fi  je  fouhaite  que  Ton  ne 
9  m'aflîgne  pas  ma  place  audcflbus  de 
9  Cécina  &  de  Valens.  Ne  dédaignez 

•  pas  néanmoins  d'avoir  Mucien  pour 
9  ami ,  parce  que  vous  ne  trouvez  pas 
9  en  lui  un  rival.  Je  me  mets  audeflug 
9  de  Vitellîus ,  &  vous  audeflus  de 
9  moi.  Votre  nom  eft  décoré  par  la 
»  pourpre  de  triomphateur  :  vous  avea 
»  deux  fils ,  dont  l'un  eft  déjà  capable 
9  de  r£mpire  ^  Se  s'eft  acquis  de  h 

Q  vj 
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324  Histoire  des  Empereù&s. 
An.  r.  «20.  »  gloire  même  auprès  des  armées  ic 
e  .  c.  69.  ^  Germanie  dans  fes  premières  cam- 
90  pagnes.  Il  feroit  tout-à-(ait  déni- 
9  fonnable  que  je  ne  cédaiTe  pas  l'Em- 
m  pire  à  celui  dont  f  adopterois  le  fils, 

•  fi  f  étois  moi-même  Empereur.  Au 

•  refie  les  fuccès  &  les  digraces  ne  k 
»  diftribueront  point  avec  égalité  en- 
»  tre  nous.  Si  nous  fommes  vain- 
»  queurs ,  j'occuperai  le  rang  que  vous 
»  voudrez  bien  me  donner  :  au  lieu  que 
»  nous  partagerions  également  les  in- 
»  fortunes.  Ou  plutôt ,  je  demande 
»  pour  moi  la  principale  part  du  péril. 
»  Demeurez  ici  comme  en  réferve 
»  avec  vos  légions  :  je  prendrai  les  dc- 
»  vans  9  &  j'irai  tenter  les  hazards  de 
3»  la  guerre  &  des  combats. 

»  La  *  difcipUne  fe  maintient  avec 
a»  plus  de  vigueur  aujourd'hui  parmi 
»  les  vaincus  y  que  parmi  les  vaia* 
»  queurs.  L'indignation,  la  haine ,  le 
»  défir  de  la  vengeance  aniçaent  les 
9  premiers  à  la  vertu  :  les  autres  s'a- 
bâtardiflènc  par  le  mépris  dédai- 
gneux &  par  l'infolence  qu'in(pire 


3»  ' 


a  Acriorc  hodic  difci- 
flini  YÎÔti  qitàm  vifto- 
res  3giint.  Hog  ira^  0^ 
dium  j  ultionis  cnpiditas 
jd  Tinutem  accendic  :  il- 


lî  per  fâftidîum  ft  con- 
tumaciam  hebefcum.  A- 
pcrict  &  recludçt  con.- 
teda  &  turaercentta  vic- 
triçiam  pajtium  valncNi 
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»  lapfofpérité.  Les  plaies  du  parti  vie-  ^^j^^  '^* 

»torieux  font  couvenes  maintenant 

»  par  la  bonne  fortune  :  maïs  elles  fub- 

»  fiftent.  Ce  font  des  ulcères  qui  fe 

»  nourriflent  à  l'ombre ,  &  que  la  guer- 

9  re  ouvrira.  Je  puis  dire  avec  vérité 

»  que  je  ne  mets  pas  plus  de  confian- 

»cé  dans  votre  adivité,  votre  fage 

3»œconomie>  votre  prudente  circon- 

afpeâion  ,  que  dans  l'abrutiflement , 

»  l'ignorance,  &  la  cruauté  de  Vitel- 

»  lius. 

»  Après  tout  il  n'eft  pas  douteux 
»  que  notre  caufe  ne  foit  meilleure  dans 
»  la  guerre  que  dans  la  paix.  Car  dé- 
»  libérer  fi  ron  fe  révoltera,  c'eft  une 
»révoke.  » 

Tous  ceux  qui  étoîent  préfêns  à  ce  yefpaficn  fe 
difcours  de  Mucien ,  fe  joignirent  à  hiflTe^perfua- 
lui  pour  prefler  Vefpafien  plus  hardi-  teVi'Emp^r?^ 
ment  qu'ils  n'avoient  encore  fait,  de  ^°Jj/°|^jf^j. 
ie  décider;  &  ils  infiftoient  particu-  na"ion!  '^" 
liérement  fur  les  préfages  qui ,  di-  jj^^^-  ^^* 
foient-ils  ,  Tappelloient  à  l'Empire. 
Ce  motif  étoitaffortlà  la  faconde  pen- 
ferde  Vefpafien ,  qui  avoit  foi  à  tou- 


belhim  îpfum.  Nec  mihî 
nujar  in  tua  vigilantia.) 
<par(imoiiia  ,  fapientia» 
fiijucia  eu  »  quàm  in  Vi- 
*cUu  torporc ,  infcitia  , 


faevitia.  Scd  &  meliorcm 
kl  bello  quàm  in  pace 
caufam  habemus.  Naa 
qui  délibérant  9  defcivo« 
nuit.  Tac* 
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3  26  HisTaiRE  BEs  Emtski^vks; 
Pcj'c**^'  tes  les  parties  de  la  divination ,  enfor* 
'  *^*  te  que  lorfqu'il  fut  Empereur  >  il  tint 
publiquement  auprès  de  lui  im  Afiro- 
îogue  nommé  Seleucus,  qu'il  conful- 
toit  fur  l'avenir.  Il  k  rapella  donc  dans 
le  moment  dont  je  parle  ces  préten-^ 
dus  prëfages  qu'on  lui  alléguoit ,  & 
dont  quelques  uns  étoient  déjà  an- 
ciens. 11  *  avoit  cru  dabord  en  voir 
l'accompliflement   dans  la  grandeur 
inefpérée  à  laquelle  il  étoit  parvenu  par 
les  ornemens  du  triomphe,par  le  Con- 
fular ,  par  le  brillant  honneur  d'avoir 
réduit  la  Judée.  Lorfqu'il  fut  en  pof- 
feflîon  de  toute  cette  gloire,  il  étendit 
le  fens  des  prédirions  qui  lui  avoienc 
été  faites ,  &  il  fe  perfuada  qu'elles 
lui  promettoient  TEmpire. 
Jof.  de  B.      Joféphe  fe  vante  de  le  lui  avoir  prd- 
.Sue't!ï''Dh]  dit,  pendant  que  Néron  vivoit  encore: 
Wp^^        &  ce  même  fait  eft  attefté  par  Suéto- 
ne &  par  Dion.  Le  Prêtre  Juif  étoit-il 
trompé  ou  trompeur  dans  l'interpréta- 
tion abfurde  &  facrilége  qu'il  donnoîc 
aux  divines  Prophéties  ?  c'eft  ce  qu'il 
eft  difficile  &  peu  important  de  déter- 
7ac.      miner.  'Tacite  rapporte  que  Vefpafien 


^  av^edpnmôrrîumpha- 
lîa,  &  Confulauw,  &  Jii- 
àz\c3t  vidorix  dccus , 
împleiTe  fidem  omiais  vi- 


debanrar.  Ut  haec  adap- 
tas ei^,port<:ndi  Jîbiliib* 
pcriazn  credcbat,  Tac^ 
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avoît  auffi  confulté  un  ancien  Oracle  Am.  r.  «lo* 
fur  le  mont  Carmel ,  qui  n'avoit  point  *  •  •  ^^ 
de  Temple ,  mais  un  fimple  autel  : 
circonflance  qui  conviendroit  aflfez  à 
ces  hauts  lieux  dont  il  eil  tant  parlé 
dans  l'Ecriture ,  &  fur  lefquels  du  tems 
des  Rois  de  Juda  on  ofFroit  des  facri- 
fices  au  vrai  Dieu,  mais  contre  la  dif- 
pofition  de  la  loi  9  qui  ne  permettoit  le 
culte  public  que  dans  le  feul  Temple. 
Si  cette  conjcôure  eft  fondée,  il  fau- 
dra dire  que  les  pratiques  de  Tidola- 
trie ,  par  la  fuite  des  fiécles ,  s'étoient 
mêlées  dans  un  culte  originairement 
établi  en  ce  lieu  pour  honorer  le  Dieu 
d'ifracl.  Car  Tacite  parle  d'un  Prêtre 
nommé  Bafiiide,  qui  chercha  Tavenir 
dans  les  entrailles  des  viftimes  :  fupcr- 
ftition  toute  Payenne.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  la  réponfe  de  ce  Prêtre  a  voit  aug- 
menté les  efpérances  de  Vefpafien ,  qui 
rempli  de  toutes  ces  idées  fe  laiffa  vain- 
cre enfin  aux  foUicitationsde  ceux  qui 
l'environnoient,  &  prit  fon  parti ,  fans 
pourtant  fe  déclarer  encore  ouverte- 
ment. Lorfque  Mucien  &  lui  fe  fépa- 
rérent  pour  retourner  chacun  dans  là 
■  province  ,  Fun  à  Antioche ,  l'autre  à 
Céferée  ;  leur  réfolution  étoit  formée^ 
&  réxécution  ne  tarda  pas« 
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328  Histoire  des  Empereurs. 
'An.  R.  «20.  Ce  fut  à  Alexandrie  que  Vefpafien 
Il  cftpro-  fut  d'abord  reconnu  &  proctamé*  Le 
îé*ufj  d'E*  P^^"^^^"^  Juillet  Tibëre  Alexandre  M 
^ptT!de  Ju*  prêta  ferment  à  la  tête  de  fes  légions  : 
déc,  de  Syrie;  ^  ^^  jQ^f  f^  compté  dans  la  fuite  pour 

&  reconnu  '    .  r     .       j     tt  r     r 

dans  tout  le  premier  de  i  Empire  de  Velpauen» 
l'Onenc.  quoique  fa  propre  armée  ne  lui  eût  ju- 
ré fidélité  que  le  trois  du  même  mois* 
L'ardeur  des  troupes  fut  fi  vive ,  qu'el- 
les n'attendiràit  point  l'arrivée  de  Tir 
te  qui  revenoit  de  Syrie ,  où  il  avoit 
concerté  avec  Mucien  les  derniers  ar- 
rangemens.  Les  foldats  y  étoient  dif- 

Ïofés  de  longue  main.  Mais  on  déU- 
éroit  fur  le  lieu ,  fur  le  tems  conve- 
nables :  on  cherchoit  quelquun  qiii 
parlât  le  premier ,  qui  donnât  le  ton  : 
^  &  c'eft  ordinairement  ce  qu'il  y  a  de 

plus  difficile.  L'impatience  des  foldats 
ne  put  fouffirir  ces  retardemens.  Un^  pe- 
tit nombre  d'entre  eux  s'^étoient  ren- 
dus le  matin  à  la  maifon  que  Vefpafieii 
occupoit ,  pour  le  Êiluer  à  l'ordinaire 
comme  leur  Généra}.  Lorfqu'il  Ibrtit 
de  fa  chambre ,  ils  le  fàluérent  Empe- 
reur. Auffitôt  tous  les  autres  accou*^ 
rent ,  &  lui  accumulent  les  noms  de 
Céfar  &  SAugufiîi^  &  tous  les  titres 
de  b  fouveraine  puiflfance.  Ainfi  fut 
terminée  cette  grande  affaire. 
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Il  ne  parut  en  ce  moment  dans  Vef-  it^-^'^l^' 
paCen  aucune  trace  de  la  timidité  qui 
l'avoit  fait  (i  long-tems  balancer,  &  il 
fe  livra  de  bonne  grâce  à  la  fortune, 
mais  d'un  autre  côté  il  *  ne  montra  ni 
enflure  ni  arrogance ,  &  fon  nouvel 
état  n'apporta  aucun  changement  dans 
Tes  manières.  Lorfque  cette  multitude 
iicmenfe  qui  l'offulquoit  fe  fut  édair- 
cie  &  mife  en  ordre ,  il  fit  fà  harangue 
d'un  ftyle  fîmple  &  militaire ,  fans  flat- 
terie pour  les  foldats ,  comme  fans  o& 
tentation. 

Mucien  n'attendoit  que  la  déclara* 
lion  de  Vefpafien  pour  lui  faire  prêter 
ferment  par  fes  troupes ,  qui  sjr  por- 
tèrent avec  un  extrême  empreflement. 
Il  entra  enfuite  dans  Antioche,  &  s'é- 
tant  rendu  au  Théâtre ,  où ,  félon  la 
coutume  des  villes  Grecques  ,  fe  te- 
noient  les  aflemblées  du  peuple ,  il  ha- 
rangua les  habitans  accourus  en  foule , 
&  qui  récoutérent  avec  des  tranfports 
de  joie  qu'augmentoit  encore  l'adu- 
lation. Mucien  b  parloit  avec  grâce  & 
avec  noblefle ,  même  en  Grec;  &  dans 


a  In  îpfo  ni)ûl  tumi- 
âniB  ,  arrogans  ,'attt  io 
tebus  novis  novum  fuit. 

h  Satis  deçonis  enaB\ 


Grxcâ  fâcundiâ  ,  om- 
niumque  quac  diceret  at- 
que  ageret  arte  quadani 
oftcwator.  Taç^ 
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530  HisTdiM  i>BS  Emperbum;  . 
ip^j'c'*^'  aftions,  dans  fcs  difcours ,  il  mê-  ) 
*  '  ^*  loit  un  air  impofant,  qui  en  rehauffoit 
le  mérite  &  le  prix.  Il  employa  un  mo- 
tif qui  fit  grande  impreflîon  fur  les 
peuples.  Il  aflura  que  le  plan  de  Vitei- 
îius  étoit  d'envoyer  les  légions  Ger- 
maniques en  Syrie,  pour  les  récom- 
pcnfer  par  un  lervice  doux  &  tran- 
quille (hns  une  riche  province;  &  que 
réciproquement  il  pretendoit  tranfpor- 
ter  les  légions  de  Syrie  en  Germanie, 
climat  rigoureux ,  6l  habité  par  des 
Barbares ,  contre  lefquels  il  falloit  tou- 
jours avoir  Tépée  à  la  main.  On  con- 
çoit affez  combien  ce  changement  de 
féjour  devoit  allarmer  les  troupes  de 
Syrie.  Les  naturels  du  pays  n'en  étoient 
guères  moins  touchés.  En  effet  les  lé- 
gions Romaines  avoient  communé- 
ment leurs  départemens  fixes  &  mar- 
qués ,  &  s'établiiToient  à  demeure  dans 
les  provinces  confiées  à  leur  garde. 
Âinfi  elles  fe  lioient  avec  les  habitans 
par  l'amitié ,  par  la  fociété,  par  les  ma- 
riages :  de  façon  qu'elles  fe  crqyoient 
expatriées  lorfqu'on  les  tranfplantoit, 
&  pareillement  les  peuples  craignoient, 
en  les  voyant  partir,  de  perdre  des  amis 
&  des  parens. 
Toute  la  Syrie  avoit  reconnu  Vef- 
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paficn  avant  le  quinze  Juillet  :  &  cet  ^^^  j^^'"^ 
exemple  fut  bientôt  fuivi  de  tout  l'O-  *  •  •  *^ 
rient.  Soémuss  que  Nëronavoit  fait 
Roi  de  la  Sophéne,  fe  déclara  pour  le 
nouvel  Empereur,  auffibien  qu'An- 
tiochus  Roi  de  Commagene ,  iifu  des 
Séleucides ,  &  le  plus  riche  des  Rois 
fournis  aux  Romains.  Agrippa  le  jeu- 
ne ,  Roi  des  Juifs ,  averti  fécrétement 
par  les  liens ,  s'étoit  dérobé  de  Rome, 
avant  que  Vitellius  fût  inftruit  de  ce 
qui  fe  paflbit  en  Orient ,  &  il  ofFroit 
fes  fervices  à  Velpafien.  Bérénice  (à 
fœur  ne  témoignoit  pas  moins  de  zèle, 
Princeffe  dont  Thabileté  &  Tefprit  éga- 
loient  la  beauté ,  &  qui  ne  ?étoit  pas 
feulement  fait  aimer  de  Tire,  mais 
avoir  même  fçû  fe  rendre  agréable  à 
Vefpafien ,  par  la  magnificence  des  pré- 
fcns  qu'elle  lui  faifoit.  Toutes  les  pro- 
vinces de  TAfie  Minçure ,  le  Pont,  la 
Cappadoce ,  &  les  contrées  voifin^ 
jufqu'à  l'Arménie,  fuivirent  le  torrent. 
Mais  comme  ces  pays  étoient  défàr- 
més ,  il  en  réfultoit  plutôt  un  accroif- 
fement  de  crédit  &  d'éclat ,  que  de 
forces  réelles  pour  le  parti  qu'ils  em- 
braflbient.  ' 

Il  fe  tint  un  Grand  Confeil  à  Béry-  r^iZiuT 
te,  ville  de  Phénicie,  furie  plan  de  guer-  Bérytc  Pré- 
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53  a  Histoire  DES  Empereum. 
An.  R.  «20.  re  qu'il  s'agiiToit  de  dreflêr.  Vefpafien 
paratiVs  d/iâ  &  Mucicn  y  amenèrent  avec  eux  les 
guerre.        principaux  Officiers  de  leurs  armées , 
&  rélite  des  foldats  :  &  ce  grand  nom- 
bre de  troupes  d'infanterie  &  de  ca- 
valerie ,  le  concours  des  Rois  qui  s'em- 
preflbient  de  venir  rendre  en  pompe 
leurs  hommages  au  nouveau  Prince , 
formoient  autour  de  lui  une  Cour,  qui 
commençoit  à  répondre  à  la  majefté  du 
rang  fuprême. 

£e  premier  foin  fut  d'ordonner  des 
levées ,  &  de  rappeller  les  vieux  fol- 
dats au  drapeau.  On  établit  dans  les 
meilleuri^  villes  des  Ârfenaux  pour  la 
fabrique  des  armes.  D  fut  dit  que  Ton 
battroit  de  la  monnoie  d'or  &  d'argent 
dans  Antiocbe.  Des  Infpeâeurs  habi- 
les &  vigilans  furent  prépofés  à,  ces 
différentes  opérations  :  &  *  Ve(pafien 

Îj  veilloit  par  lui-même.  Il  vifitoit  les 
ieux  où  l'on  travailloit  par  fes  ordres , 
il  fe  faifoit  rendre  un  compte  éxaél  de 
toutes  cfaofes ,  il  encourageoit  par  des 
louanges  ceux  qui  rempliffoient  leur 
\  devoir ,  il  évertuoit  les  négligens  par 

fon  exemple  y  dilfimulant  plus  volon- 


a  Ipfe  Vefpafianus  ad- 
iré* hortari,  bonoslau- 
de  ,  fegnes  exemplo  in- 
sitare  fsepius  ^uàm  coer* 


cere»  viria  magis  amico- 
rum ,  quàm  vinutes^diiS- 
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tiers  les  défauts  que  les  bonnes  quali-  An.  K.  tioi 
tés  de  ceux  qui  le  fervoient.  Il  récom-  ^^^'  ^'  "^^^ 
penfoit  ceux  dont  il  étoit  fatisfait  par 
des  emplois,  par  la  dignité  Sénatoria- 
le. La  plupart  firent  honneur  à  fon 
choix;  &  devinrent  dans  la  fuite  de 
grands  perfbnnages.  Mais  il  n'eft  pis 
donné  même  aux  meilleurs  Princes 
de  n'être  jamais  trompés ,  &  parmi 
ceux  que  Ve^afien  mit  en  place  il 
s'en  trouva  quelques-uns  à  qui  la  for- 
tune tint  lieu  de  mérite. 

L'ulàge  étoit  établi,  que  les  nou- 
veaux Énpereurs  fiffent  une  largeflè 
auxfoldats.  Vefpafien  s'y  conforma: 
siais  il  ne  s'engagea  à  donner  pour  une 
guerre  civile,  qu'autant  qu'avoient 
donné  fesprédéceffeurs  en  pleine  paix. 
II  *  tenoit  une  conduite  ferme  à  l'é- 
gard du  foldat,  &  fes  troupes  en 
étoient  meilleures  pour  n'être  point 
flattées.  On  pouvoir  craindre  qu'à  la 
feveur  de  l'iJloignement  des  légions , 
qui  iroient  porter  la  guerre  en  Italie , 
les  Parthes  &  les  Anw^iens  ne  s'enbar- 
diffentà  foire  des  courfes  dans  les  pro- 
vinces voifines  de  TEuphrate.  On  en- 
voya des  Ambafladeurs  aux  Rois  de  ces 

^  Egregjè  firmus  ad-  I  tîonem,  edque  excrcitu* 
versus  militarcm  largi-  |  meliorc.  Tac. 
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534  Histoire  des  Empereurs. 
B*' j\:**^'  deux  peuples,  pour  les  entretenir  dans 
*  des  difpofitions  pacifiques.  Enfin  il  ne 
falloit  point  négliger  la  guerre  de  Ju- 
dée. Tite  fut  chargé  de  la  pouffer.  Pour 
ce  qui  eft  de  Vefpafien ,  on  convint 
qu'il  fe  tranfporteroit  à  Alexandrie , 
pour  affamer,  s*il  en  étoit  befoin ,  i'I- 
talie,qui  tiroit  principalement  fès  bleds 
de  l'Egypte.  On  ■  crut  que  c'<^toît  aC- 
fez  contre  VitcUius  qu'une  partie  des 
troupes  fous  les  ordres  de  Mucien ,  le 
nom  de  Vefpafien ,  &  la  confiance  aux 
deftinées ,  qui  prépareroient  elles-mê- 
mes les  voies  à  l'exécution  de  ce  qu'el- 
les avoient  ordonné.  On  écrivit  à  tou- 
tes les  armées  de  TEmpire  &  à  leurs 
Commandans,pour  leur  notifier  l'élec- 
tion du  nouvel  Empereur,&  les  inviter 
à  le  reconnoîtrej  &  l'on  prit  des  mefu- 
res  pour  gagner  les  Prétoriens  caffés 
par  Vitellius ,  en  leur  faifant  elpérer 
.de  rentrer  dans  le  fervice. 
Départ  de      Mucieu  fe  hâta  de  partir  avec  quel- 
fo^^ian  d^  ^^^^  troupes  leftes  &  débarraffées  de 
f  ucrre.        tout  bagage.  Il  mefuroît  fa  marche  de 
manière  à  éviter  ^  une  lenteur  qui  au- 
roit  pu  paroître  timidité ,  &  cepen- 


a  Suflîcerc  videhantur 
a^versus  Vitellium  pars 
copiamm,  &  d'.ix  Mucia- 
mis ,  &  Vcfpaiîani  no- 


men  ,  ac   nihil  arduum 
fatis.  Tac, 

b  Non  lento  itinerc, 
ne  cunâari    vidcretiirj 
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i   .*  à  ne  pas  faire  trop  de  diligence  9  An.  R.  i 
.1  de  iaiflèr  le  tems  à  la  Renommée  ^  ^'  ^' 
j  groffir  &  d'accroître  les  objets. 
Comme  les  forces  qu'il  menoit  avec 
lui  étoient  modiques»  elles  avoient 
befoin  de  n'être  pas  vues  de  trop  près» 
&  réloignement  leur  étoit  avanta-^ 
geux.  A  quelque  diftance  fuivoit  la 
fixiémc  légion ,  &  plufieurs  détache- 
mens  qui  compofoient  un  corps  de 
treize  mille  hommes  :  &  pour  paiTer 
ces  troupes  en  Europe,  Mucien  avoir 
donné  ordre  que  la  flotte  du  Pont  fc 
rendît  dans  le  Port  de  Byzance.  Il  pa- 
roît  que  fon  premier  deflfein  étoit  de 
gagner  la  Mœfie ,  province  occupée 
par  des  légions  qu'il  regardoit  avec 
fondement  comme  afFeôionnées  à  Vet 
pafien.  Mais  cette  route  devenoit  bien 
longue  pour  arriver  en  Italie  :  &  il 
douta  s'il  ne  fcroit  pas  mieux  de  me- 
ner toutes  fes  troupes  de  terre  direfte- 
ment  à  Dyrrachium  en  Epire ,  d*où  le 
trajet  en  Italie  eft  très  court  :  enforte 
qu  il  menaceroit  Brindes  &  Tarente 
a  une  part ,  pendant  que  de  l'autre  fa 
flotte  s'allongeant  dans  la  mer  lonien- 

neque  tamen  properans  ,  |  dîcas  vires  fibî ,  &  maj»' 
Slifcere  famam  ipfo  fpa~     ra  credi  de  abfcaâbtt3« 


é9* 


Ûo  ûaebat ,  gnarus  mo-  |  Tac, 
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35(î  Histoire  DES  Empereuës.^ 
An.  u,  «10.  ne  mettroit  à  couvert  la  Grèce  &  l' A- 
Pe  j.  c  69.  gç  ^  g^  g^  jjjgjgj^ç  ^ç„j5  tiendroit  Vitel- 

llius  en  échec ,  en  lui  faifant  appréhen- 
der  des  defcentes  en  Italie  par  plufieurs 
endroits  à  la  fois. 
véxatîoB.      Lç5  apprêts  d'une  telle  cntreprife 

exercées  par  .     rr  *  , 

lui  fur  les  mettoient  en  mouvement  toutes  les 
l»eupies.  provinces  d'outremer.  Il  falloir  qu'el- 
les fourniffent  des  armes,  des  vaifleaux, 
des  foldats  :  mais  rien  ne  les  fetiguoit 
plus  que  la  levée  des  deniers.  Mucien 
difoitfansceffe  que  l'argent  étoit  le 
nerf  de  la  guerre  civile  :  &  il  agiffoit 
en  conféquence ,  ne  mettant  nulles  bor- 
nes à  fon  pouvoir ,  &  fe  portant  plutôt 
pour  le  compagnon  >  que  pour  le  Mi- 
niftre  &  le  Général  de  l'Empereur. 
Les  injuftices  ne  lui  coutoient  rien.  Il 
recevoit  avidement  &  provoquoit  les 
délations  :  nul  égard  ni  à  la  vérité  des 
faits ,  ni  â  Tinnocence  des  perfonnes  : 
les  riches  étoient  toujours  coupables. 
Ces  •  vexations  intolérables  avoient 
une  forte  d'excufe  dans  les  néccflîtés 
de  la  guerre  :  mais  l'effet  en  fubfifla 


a  Qu«  grayîa  atqiie  in- 
toleranda ,  fed  neceffita- 
te  arniorum  excufata ,  e- 
^iam  in  pace  manfere  :  ip- 
fp  Vefpafiano,inter  ini- 
tia Imperii ,  ad  obtinen- 


das  iniquitates  haud  per- 
inde  obftinato  :  donec  » 
indulgentiâ  foruinac ,  & 
pravis  magifiris,  diUicit 
aufuf^ue  eft.  Ttzc. 

même 
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înême  après  la  paix.  Vefpafien  ,  dans  ^J^^^^ 
les  commencemens  de  ion  Empire  t 
prêtoit  Toreilk  aux  juftes  repréfcnta* 
lions  :  dans  la  fuite ,  g&té ,  dit  Tacite  t 
par  la  bonne  fortune ,  &  par  les  mau^ 
vaifes  leçons  des  Politiques  »  chez  qui 
l'intérêt  du  Prince  eft  la  fupréme  loi» 
il  apprit  à  fe  familiarifer  avec  Tinjudir 
ce»  &  il  ofa  l'amorifer.  Péplorable 
condition  des  Souverains,  à  qui  It 
pratique  de  la  vertu ,  même  lorfqu'ib 
rain^ent  {inç<brea»ent  j  devient  très  di£- 
^kile ,  éxsm  cotxibamie  par  tout  ce  qui 
les  environne^  Mucien  contribua  aufli 
de  fes  propres  facultés  aux  dépenfcs  df 
la  guerre  »  mais  U  &vpit  bien  par  ojl 
s'en  d6ioipflE)ager  avec  ufure,  Plufieur» 
autres  k  piquèrent  de  généroHcé  à  fou 
exemple  itths  peu  eurent  les  même$ 
facilités  que  lui  pour  recirer  leurs  avaor 
ççs. 

L'événement  de  tant  de  préparatifs 
c(l  {ingulier.  Us  ne  furent  d'aucun  ufa-  '^ 
ge  pour  la  déciCon  de  la  guerre  ,  qui 
fe  trouva  terminée  avant  que  Mucieà 
€Ût  eu  le  tems  d'sipprocher  de  Tlta^ 
lie. 

Celui  à  qui  Vefpafien  eut  la  princît    T^tesUi 
|>ale  obligation  d'un  fuccès  fi  prompt  nflySc  fe*^ 
&  fi  heureux,  fut  Antonius  Frimust  «^«^ciarent 
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33^  Histoire  DES  Empbreû&s. 
^'^c^^^'      ^  Touloufe ,  &  peut-être  de  race 
P^fieo.  Cara-  Gauloife ,  puîfque  dans  fon  enfance  il 
^éred'Anto-  porta  le  furnom  de  Becco  ou  Bec ,  mot 

mus  Primus.  S    i    i  •->  i  • 

Sun.  Vit.  18.  de  la  langue  Celtique ,  que  nous  avons 
Tûc.  ifiji.  eonfervë  dans  la  nôtre.  Ce  fut  un  ca- 

^  '  ra.éli^re  étrangement  mêlé  de  bien  & 
de  mal.  Flétri  fous  ^éron  par  un  juge- 
ment infamant ,  &  condamné  pour  cri- 
me de  feux ,  il  avoit  recouvré  ,  com- 
me bien  d'autres  qui  n'en  étoient  pas 
plus  dignes  que  lui ,  le  rang  de  3éna« 
teur ,  à  la  faveur  de  la  révolution  qui 
éleva  Galba  fur  le  trône  des  Céfers: 
&  cet  Empereur  le  fit  commandant  de 
la  feptiéme  légion ,  qui  avoit  ks  quar- 
tiers dans  la  Pannonie.  Il  offrit  fes  fer- 
vices  à  Othon  ,  qui  le  négligea  &  ne 
lui  donna  aucun  emploi.  £onque  *  les 
affeires  de  Vitellius  commencèrent  à 
prendre  une  mauvaife  face ,  Priaius  fe 
déclara  des  premiers  pour  Vefpafîen  , 
éc  ce  fut  une  grande  acquifîtion  pour 
ce  parti  qu'un  Officier  brave  dç  fa  per- 
fonnei  éloquent  dans  fes  difcours ,  hat- 
bile  à  manier  les  efprits  ôc  à  les  tour* 


a  Labastibqs  Vîtellii 
r«buç>  yefpafîanum  ftf- 
cmns  ,'çrande  tboAcii- 
ttim  ad4i<iit^r«nuus  ma- 
nn,  fermon'c  pr'omptùs, 
Uuudx  ixk  niios  ilmdis^ 


artifex ,  difcord Hs  ^  fç- 
dttionibus  potens ,  rap- 
tor ,  largitor  >  pacc  peffî-. 
mus  >  bello  nOB  rpei:aei^ 
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ner  confme  il  lui  pbifoit.  li  eft  vrai  ^çj^q**^* 
qu'il  abufoit  fouvent  de  fes  talens  :  ar- 
tifan  de  difcordes,  boutefeu  de  fédi- 
tiens  ,  calomniateur ,  ravifleur ,  diftri- 
buteur  de  pernicieufes  largciTgs  ,  très 
mauvais  citoyen  dans  la  paix ,  guerrier 
des  plus  eftimables«  ^ 

Plein  d'ambition  ,  il  crut  trouver 
Toccafion  de  pouffer  fa  fortune  dans  les 
mouvemens  qui  fe  faifoienr  en  faveur 
de  Vefpafien ,  déjà  reconnu  &  procla-» 
mé  par  les  trois  légions  de  la  Mœfie. 
Car  ces  légions  furent  les  premières 
qui  fe  déclarèrent  pour  Vefpafien  en 
Occident.  L'une  d'elles  arrivée  de  Sy-  Su?t.  vît.  t; 
rie  ,  comme  je  Tai  dît ,  fur  la  fin  du  ^  '^-^• 
régne  de  Néron ,  communiqua  aux 
deux  autres  reftinac  qu^élle  apportoic 
de  ce  pays  pour  le  mérite  de,  Vefp:^* 
iîen.  ly ailleurs  l'attachernetw:  de  ct% 
mêmes  légions  p6ur4i)thon  ,  dans  k 
parti  duquel  elles  a  voient  •  été  en- 
gagées ,  les  difpofôit  favorablement 
pour  l'ennemi  de  VitelUus,  Des  hom- 
mes artificieux  fortifièrent  en  elles  ces 
fentimens ,  en  faifaht  courir  une  L  tcr<* 
vraie  ou  fauffe  d'Othon  à  Vcrp^lfièn 
pour  lui  demander  vengeance ,  &  le 
prier  de  venir  au  fecours  de  la  Républi- 
oue.  Enfin,  elles  avoient  ofFenfé  Vitelr 

T  ij 
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3(4^  Histoire  des  Emperboes; 

0c  J,^'«^!  ^"5-  ^^^  ^y^"^  appris  la  défaite  tf  O* 
'  thon ,  pendant  qu^etles  étaient  en  mar^ 
che  pour  fa  querelle ,  elles  avoient  mal- 
traité les  porteurs  de  la  nouvelle  »  dé- 
chiré les  drapeaux  oii  paroiflbit  le  nom 
de  Vitellius  »  enlevé  &  partagé  en« 
tre  elles  l'argent  de  la  caifle  militaire* 
C'étoient  là  des  crimes  vis-à-  vis  de  Vi- 
tellius ,  &  au  contraire  elles  pouvotent 
t'en  faire  un  mérite  auprès  de  Vefpa* 
fien.  Par  tous  ces  motifs ,  elles  encibraf- 
férent  foti  partr  avec  tant  de  chaleur, 
qu'elles  travaillèrent  même  a  y  atrirer 
les  légions  de  Pannonie,  employant  à 
cet  efR't ,  non  feutement  les  invitations, 
mais  les  menaces.  Antonius  Primus  < 
féconda  puiflàmment  les  foliicitations  i 
de  l'armée  de  Mœfie  :  &  il  éprouva  | 
d'autant  moins  de  peine  à  réuflir^  qu'il  | 
avoir  afiàire  à  des  troupes  qui  s'étant  | 
trouvées  à  la  bataille  de  Bédriac ,  con*  | 
fervoient  contre  Vitellius  le  reflènti-  | 
ment  de  leur  défaite.  Les  armées  de  | 
MœHc  &  de  Pannonie  jointes  enièm*  j 
ble ,  entraînèrent  ceHe  de  Dalmarie. 
Ainfî  toute  l'illyrie  embrafik  le  parti 
de  Vefpafien. 

Il  eft  remarquable  qu'aucunç  de  ces 
trois  armées  ne  futvit  dans  le  nouveau 
xhoix  auquel  elle  fe  d^minoit,  i'iniT  J 
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prcffion  de  fon  chef.  Aponius  Saïur-  Ak.  R.  «lê.* 
ninus ,  Commandant  de  ceile  de  Mœ-  *•••*• 
fie,  loin  d'en favorifer les  mouvemensy 
donna  avis  à  Rome  de  la  défeâion  de 
la  troifiéme  légion.  Mais  comme  ion 
fcèle  pour  Vitellius  n'étoit  pas  bÎCT  vif» 
lorfqu'il  vit  que  fes  efforts  ne  pour-* 
îoient  retenir  fes  troupes  ,  il  fe  rendit 
4ui-même  à  leurs  vœux ,  &  il  profita 
de  Toccafion  pour  fatisfaire  fes  animo- 
fitës  particulières  fous  prétexte  de  cha* 
leur  à  fervir  la  caufe  commune*  Il  haïf- 
foit  Tertius  Julianus  ancien  Préteur , 
Commandant  d'une  légion  :  &  il  en- 
voya  un  Centurion  pour  le  tuer,  corn* 
me  fufpeft  d'attachement  ii  Vitellius. 
Julianus  fut  averti  du  pértl  »  &  il  paflài 
le  Mont  Hœmus  »  qui  fépare  la  Moe^^ 
Ce  de  la  Thrace.  Delà  il  fe  mit  en  rour 
te ,  comme  pour  aller  trouver  Velpa- 
fien  :  mais  attentif  à  ne  fe  point  com* 
mettre ,  il  obfervoit  les  événemens  , 
&,  félon  les  nouvelles  qtfil  en  rece- 
voit ,  il  hâtoit  ou  rallentiifoit  fa  mar- 
che :  de  manière  qu'il  ne  prit  aucune 
part  à  la  guerre  civile. 

Les  Commandans  des  armées  de 
Pannome  &  de  Dalmatie  étoient  Tè 
Ampius  Flavianus  &  Poppéus  Siivar 
nus ,  riches  vieillards  9  6c  peu  proprei    • 

P  iij 
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Ak.  r.  «20.  ^  ^2iire  un  pcrfonnage  dans  les  troubles. 

i>c  j.  c.  69.  Mais  la  *  Pannonie  avoit  un  Intendant 
qui  y  joua  un  grand  rôle*  Il  fe  nom- 
mort  Cornélius  Fufcus ,  jeune  homme 
d'une  illuftre  naiflance ,  d'un  caraâére 
ardent,  qui  dans  fa  première  jeunefle 
frappe  d'un  défir  fubit  du  repos  ,  avoit 
quitté  la  dignité  de  Sénateur.  Ce  n'é- 
toit  qu'une  fantaifiepaffagcre  :  le  repo$ 
ne  convenoit  en  aucune  façon  à  Fuf- 
cus :  &  les  mouvemens  qui  amenèrent 
la  chute  de  Ncrpn  l'ayant  rendu  à  lui- 
;nême,  il  fignala  fon  zèle  pour  Galba, 
«&  fut  fait  intendant  de  Pannonie.  Là 
il  prit  parti  pour  Vefpafien ,  &  clevint 
un  des  plus  vifs  promoteurs  de  la  guer- 
re, aimant  Me  danger  pour  lui-même 
beaucoup  plus  que  pour  les  récompen- 
fcs  qu'il  pouvoit  s*fen  promettre ,  & 
préférant  à  une  fortune  bien  établie 
des  efpérances  nouvelles ,  pleines  de 


*  Tarife  nou$  laijlfi  à 
deviner  fi  cUtoit  de  la 
"Pannonie  ou  de  la  Dal- 
matie  que  Fufcus  étok  In- 
tendant ,  ou  Jîjk  commif- 
fion  s* étendait  à  ces  deux 
Jh-ov'uii*ts  Cute  dfrnié^ 
re Juppofitîon  paioît  p:u 
tfraijemblable .  Ainfi  uns 
lu  ne'ce£îté  de  choifir,  je 
mejliis  déterminé  pour  la 
timtiomej  ptarcc  $«f  rar- 


mée  de  cette  Province 
marcha  avec  Fufcus  j  au 
lieu  que  celle  de  Dalma- 
tie  nefe  mit  que  fon  tard 
en  mouvement* 

a  Non  tam  pr«nn$.p&- 
riculorum,  qvàmipiis  pe> 
xiculislsetus ,  pro  certis  ^ 
olimpartis  nova ,  ambî- 
gua»  iincipitia  mal^bab 
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rifque  &  d'incertitude.  Réuni  avec  j^ç  j^^'J? 
Antonins  Primus ,  ils  travaillèrent  de 
concert  à  mettre  en  aâion  tout  ce  qu'il 
pouvoit  y  avoir ,  en  quelque  provin-^ 
ce  que  ce  fût ,  de  feraence  d'agitation 
&  de  trouble^  Us  écrivirent  à  la  qua- 
torzième légion  dans  la  Grande  Ère» 
tagjie  9  à  la  première  en  Efpagne ,  par^  . 
ce  que  ces  deux  légions  avoient  tenu 
pour  Othon  contre  Vkellius.  Us  ré- 
pandirent des  lettres  dans  la  Gaule  :  & 
en  un  inftant  tout  fe  prépara  à  une  ré- 
volution générale ,  les  armées  d'îlly- 
rie  étant  pleinement  &  ouvertement 
décidées  pour  la  guerre ,  &  les  autres 
difporées  à  fujvre  la  fortune. 

Il  n'en  failoit  pas  moins  pour  tirer   Foibleflc& 
Viteliius  de  fon  aflbupiflTement.  G'é-  ^^;,S^^;;  ^"^ 
toit  la  fi;uation  naturelle  de  cette  aroc  mouvcmcns 
parefleufe.  Mais  lorfqu'il  avoit  appris  ^ilJn^T"^ 
le  ferment  de  fidélité  prêt^  en  fon  nom    Tac.  Hift. 
par  tout  rOrient ,  il  eft  incroyable  "*  ^^' 
quelle  orgueilleufefccurité,  quelpro^- 
digieuxaccroilfement  d'indolence  cet- 
te nouvelle  avoit  caufé  en  lui.  Carjuf' 
ques-là  le  nom  de  Vefpafien ,  aue  des 
bruits  fort  répandus  appelloient  a  l'Env- 
pire ,  ne  laiflbit  pas  de  donner  quelque 
inquiétude  à  Viteliius.  Lorfqu'il  crut 
n'avoir  plus  rien  à  <:raindre  de  cette 

•  TU  •••• 
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i^j'c  **^'  P^^^  *  ''^^  ^  '^  armée  ne  connurent 
^'  plus  de  frein ,  &  fe  livrèrent  feos  au- 
cun ménagement  à  la  cruauté  »  aux  rar 
pines ,  &  a  refprit  tyrani!i<jue. 
Tae.  îTifi.     La  nouyelle  de  la  révolte  de  h  troi- 

*•  ^*  fiéme  légion  en  Mœfie  fiit.le  preinief 
coup  qui  commença  à  réveiller  Vitel- 
«Ëus  »  &  à  lui  faire  comprendre  qu'il 
avôit  eu  tort  de  s'endormir  fur  le  comp- 
te de  Vefpafien.  Elle  ne  l'effraya  pour- 
tant pas  beaucoup*  Aponius  daturni- 
DUS ,  de  qui  venoit  l'avis ,  n^avoit  pas 
repréfente  le  mal  auifî  grand  qu'il  étoit; 
&  les  fhtteries  des  Courtifans  en  ra- 
battoient  encore,  ils  difoient  qu'il  ne 
•'agiilbit  que  d'un  moièvement  fédi* 
tieux  dans  une  feule  légion,  &  que 
toutes  les  autres  armées  demeuroienc 
fidèles.  Vitelliusy  en  faifant-part  de 
cette  affaire  aux  foldars ,  parla  fur  le 
même  ton ,  fe  plaignant  «de  la  témérité 
des  Prétoriens  récemment  cafiés  >  qui 
fe  plaifoient  à  répandre  de  £itixbruits« 
M  aflùra  qu'il  n'y  a  voit  aucun  fujet  d'ap- 
préhender une  guerre  civile ,  fuppri- 
œant  foigneufement  le  nom  de  VeC- 
pafien;  &  il  diftribua  des  foldats  dans 
tous  les  quartiers  de  la  ville,  pour  em- 
pêcher les  difcours  de  ceux  qui  an 
Âoient  à  s'entretenir  de  moAivelIesi 


d  by  Google 


VlTELLlUS  ,  Liv*  XIV.    ^45* 
Précautions  inutiles ,  &  même  nuifi-  ^«*  *;  t*^ 
blés  9  qui  ne  iaifoientque  nourrir  & 
accréditer  les  bruits  dont  il  vouloir  ar« 
rêter  le  cours.         ^ 

Il  envoya  néanmoins  des  ordres 
dans  la  Germanie»  dans  la  Grande 
Bretagne»  dans  l'Eipagne ,  pour  le 
faire  amener  des  troupes.  Mais  il  s'ex* 
primoit  mollement  :  il  évitoit  d^infifler 
fur  le  belbtn«d'un  prompt  &  puiffiint 
fecours  :  &  ceux  à  qui  les  ordres  s'a* 
dreflbient»  en  imitèrent  la  mollefle 
dans  résécution.  En  Germanie  Hor« 
deoniusFlaccus  déjà  inquiet  du  (bu-- 
kvement  des  Bataves ,  dont  il  feraparw 
lé  amplement  dans  la  fuite  »  cftiîgnoic 
d'avoir  incei&mmentfurles  bras  une 
guerre  coofidérable«  Veâtus  Bolanus 
ne  pouvoir  efpérer  de  tranquillité  de 
la  pan  des  peuples  de  la  Grande  fire- 
tagnc,  toujours  remuans  &  ennemis 
du  joug.  Et  ces  deux  Coniblaires  n'^é* 
«oient  ni  Ton  ni  Fautre  bien  fermes 
dans  le  parti  de  VitelMos.  L'Efpagne 
n'avcnt  point  de  chef,  vu  rabfenoe 
de  Cluvius  Rufus ,  retenu  »  comme  je 
Tai  dit ,  ï  la  fuite  de  la  Cour  :  &  les 
Commandans  particuliers  des  trois  lé- 

g'ons ,  égaux  en  autorité  5  &  qui ,  fi 
fituatioQ  de  VîteUius  eût  été  florif: 
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Ak,  R.  t2o.fante,  fe  feroient  difputé  la  Moiré  iê 
1  obéiflance ,  ne  le  prefloient  point  de 
partager  fcs  périls  &  fa  mauvaife  fot-t 
tune.  L*  Afrique  feule  s'ébranla ,  par- 
ce que  Vitelliiisy  avoit  lailTé  uT>e  bon- 
ne réputation  ,  au  lieu  que  Vefpafien 
ne  s'y  étoit  pas  fait  eftimer..  Mais  U 
CommandantValériusFeftusne  fécon- 
da point  le  xèle  des  peuples  &  des  fol- 
dats ,  8c  il  tint  une  conduite  flottante  > 
pour  fe  décider  par  Tévénemcnt. 

Ainfi  partout  Viteliius  étoit  mal 
fcrvi  :  &  il  avoit  encore  le  défavan- 
tage  de  n'être  qu'imparfaitement  in» 
ilruit  des  deffeins  &  des  préparatifs 
de  fon  aVverfaire ,  pendant  que  les  fiens 
éclattoient  à  la  vue  de  tous»  Il  étoic 
trop  négligent  pour  faire  des  perqui- 
fitions  ocaâes.  Mais  de  plus  les  énûf- 
feircs  de  Vefpafien  répandus  dans  l'Oc- 
cident travaiUotent  fourdef&ent ,  2c 
demeurèrent  pour  la  plupart  bien  ca- 
chés >  par  la  fidélité  de  leurs  amis ,  ou 
par  leur  propre  adrefle.  Il  n'y  en  eut 

au'un  petit  nombre  qui  ayant  été  pris 
ans  la  Rhétie  &dans  les  Gaules ,  fu- 
rent envoyés  ii  Viteliius ,  &  mis  à 
mort.  Quant  à  ce  qui  fe  paflbit  en 
Orient ,  on  ne  pouvôit  en  recevùîr 
<Sue  difficileâxeûc  des  nouvelles  >  foit 
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par  terre ,  parce  que  les  paflàges  des  ^^j'^*  '**^' 
Alpes  *  Pannoniques  étoient  occupés    ^  *  ^'  ^^-^ 
par  les  légions  d'Illyrie  j  foitpar  mer, 
a  caufe  des  vents  Etéfiens  **  qui  fouf- 
Soient  alors  #  &  qui  font  contraires  à 
la  navigation  de  Syrie  &  d'Egypte 
vers  Rome  &  l'Italie.  Enfin  néanmoins  Enfî»  ji  met 
les  menaces  d'une  irruption  prochaine  cêrmS'e» 
de  la  part  des  légions  d'Illyrîe  ,  les  en  campagne 
bruits  fâcheux  qui  arrivoient  de  tous 
côtés ,  contraignirent  Vitellius  de  don- 
ner ordre  à  Cecina  &  à  Valens  de  fe 
préparer  à  partir  pour  la  guerre.  Ce* 
cina  partit  le  premier.  Valens  relevoit 
d'une  grande  maladie ,  qui  le  retint 
encore  quelque  tems  dans  Kogie.  Pour 
ce  qui  eft  de  Vitellius ,  il  continuoit 
fes  divertiiTemens  &  fes  plaifirs ,  Se  il 
donqa  en  ce  tems  là  même  des  jeux  9 
dans  lefquels  il,  devoit  produire  (ùr  le 
Théâtre  l'infâme  Sporus ,  qui  depuis 
fi*  longtems  comblé  de  toutes  fortes 
d'ignomines  ,  s'en  lafla  néanmoins,  fi 
nous  en  croyons  Dion ,  &  aima  mieux 
fe  tuer  lui-même. 

Le*fejour  de  la  ville  avoît  produit 
un   grand  changement  dans  tes  ar- 


*  Partie  dès  Aifts  la 
■plus  voijîne  de  la  mer  A- 
iriatique. 

i^  Vem^  réglés  9  gui 


vers  lejolflice  ^Et^fouf- 
fient  félon  la  dire&ion  du 
Nord-Ouefl. 

Pvj 
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Sc'jfc*^'  Germaniques ,  &  lorfqu'clles  eti 

*  '  ^*  fortirent  on  ne  les  reconnoiflbit  plus. 
Nulle  vigueur  de  corps  ^  nulle  ardeur 
de  courage  :  une  marclie  lente,  les 
rangs  édaircis ,  les  armes  en  mauvais 
ordre,  tes  chevaux  énervés  &  (ans  feu; 
Le  foieil,  la  pouffiére,  les  variétés  ^e 

^  k  (aifon ,  tout  incommodbit  te  foldât  : 

&  dans  la  même  proporticm  qu'il  étoit 

devenu  moins  capaole  de  fotrteiiir  la 

iâtigue ,  s'étok  accru  en  lui  te  pénétrant 

c^cioat»!!-  i  la  défobéîffaBce  &  aux  éditions.  Le 

tt5S  Yk^i-  ^^^  contribuoît  encore  i  corrompre 

fc«»t,  cette  armée ,  déjà  fi  fort  déchue  de  fa 

première  gloire.  Cédnadetouttero^ 
attentif  &  fe  rendre  agréable  aufoldat 
par  un  commandement  foible  &  moû  i 
avoit  encore  acquis  récèâirâént  un  fur» 
croît  de  langueur  &  d'îndolehce  :  foit 

3ue  ce  fût  un  dFet  na:tuYel  du  luxe  & 
.  es  plaifîrs  auxquels  3  s'étoit  livret 
Toit  qu'il  agît  par  principe ,  &  que 
méditant  dès  lors  uneptffidie,  il  fit 
entrer  dans  fon  plan  tous  les  rnoyens 
d'aiFoiblir  les  troupe  qui  lui  étoient 
confiées. 


centif  ex  i^e  Gernianî- 
cl  «xereit^  Ij^cks»  Non 
Ytgor  corporibuf  >  no» 
ardor  aiiimi«  >  lenumâc 
ÉfavOÊk  «gmen ,  fluxa  ar- 
SM}  fegncs  e^ui;  impa- 


tiens folt»»  pvHfctts^ 
tempcftatum  ..quantusL- 
que  h«be«  ad  fuÛinenr 
oum  laborem  toiics,tM»' 
%o  ad  difcor^iai  ^hob^* 
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On  a  crû  que  fa  fidélité  avok  été  at-  ^^  jf^f^ 
îKKpiée  &  ébranlée  par  Flavius  Sabinus 
Préfet  de  la  ville  ^  &  frère  de  V«^a^ 
ien  9  qm  fe  rendit -garand  des  condi* 
tions  du  fnarch^  ;  &  que  Rubrius  Gal- 
liis  fit  rentremettcur  de  k  négoci^ 
tion.  Cour  le  gagner  flvts  fôrement  il^ 
^aidèrent  de  la  jaloofie  qwi  étoit  entre' 
loi  &  Valens  ;  &  ife  lai  repréfentérent 
que  ne  pouvant  ^galerie  crédit  de  fou 
rtval  auprès  de  ViteBtus ,  il  devoit  dé* 
formais  faire  rouler  te  fyftême  de  f» 
îwtone  for  la  faveur  du  nouveau  Prin^  • 
te,  'Ce  qui  patoît  certain  ,  c*eft  que 
Cécha  partit  de  Rome  ayant  le  pro- 
jet de  fa  trabifpn  formé.  Mais  il  fe  di* 
choit  encore ,  &  en  prenant  congé  de 
Viteflius  y  il  reçut  de  lui  le  baifer ,  & 
tous  les  témoignages  poâibles  de  conr 
fidération» 

|t  détacl»  une  partie  de  fa  cavale*^ 
lie  >  pour  aller  s'aflàrer  du  pofte  ini- 
portant  de  Crémone.  Avec  kri  fe  mi- 
rent en  marche  fes  propres  troupes  & 
tellei  de  Valens.  Celui-ci  écrivit  è 
Parmée  qu'il  avoit  commandée ,  de 
s'arrêter  &  de  Tattendre ,  fuivant  qu'il 
en  étokt  convenu  avec  ion  Collègue. 
Mais  Cécina  feignit  que  cet  arrange- 
îaent  éioit  changé ,  comme  contraiiet 
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Ah^K.%10.  au  bien  du  fervice,  qui  demandoitque 
1  on  allât  avec  toutes  les  forces  dupât* 
ti  a^evantdes  adverfaires.  Il  étoîtfur 
les  lieux  9  &  fon  autorité  prévalut. 
L'armée  fe  partagea  félon  fes  ordres 
en  deux  corps ,  dont  l'un  gagna  Cré- 
i&one,  &  l'autre  fe  rendit  à  Hoûilia.* 
Pour  lui ,  il  s'écarta,  &  fe  tranfpor* 
ta  a  Ravenne,  fous  prétexte  de  vifiter 
la  flotte  qui  y  étoit  entretenue  ,  &  de 
l'encourager  à  bien  faire.  Sa  vraie  rai- 
fon  étoit  de  concerter  fa  trahifon  avec 
Lucilius  Baffus ,  Préfet  des  floues  de 
Ravenne  &  de  Miféne.  Baifus  avoit 
reçu  de  Vitellius  ce  double  conman-r 
dément  :  mais  mécontent  de  n'avoir 
point  été  nommé  Préfet  du  Prétoire  i 
il  vcngeoît  un  injufte  reflentiment  par 
une  honteufe  perfidie.  Ils  allèrent  enr 
femble  à  Padoue ,  pour  fe  voir  feuls , 
&  en  pleine  liberté  d'arraiïger  toutes 
leurs  mefures.  Tacite  »  ne  décide  point 
lequel  des  deux  fut  le  féducleur  ou  le 
lëduit:  &  comme  les  mauvais  cœurs  fe 
reffemblent,  ilfoupçonne  qu'ils  pour 
voient  s'être  trouvés  également  difpo- 
iés  à  une  içfîdélit^.  Ceux  qui  avoient 


^OfiiglicLdànskMcEif 
touanfur  le  Pâ. 

a  Nec  fcm  poteft  , 
imxeritne  Cgqnam ,  an 


(quod  evfnit  înter  ma- 
los ,  ut^  &  ûmilcs  fint } 
eadem  îUas  pravitas  im- 
pukffit.  Titf* 
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&rit  THiftoire  de  cette  guerre  fous  les  ^%\  '^ 
régnes  de  Vefpafien  &  de  fes  enfans , 
attribuoient  à  ces  deux  traîtres  des  mo* 
tifs  honorables  »  Tamoùr  du  bien  pu* 
blic,  le  défir  de  faire  fuccéder  une 
heureufe  .paix  aux  horreurs  des  guer- 
res civiles.  Langage  infpiré  par  ki 
flatterie,  C't^toit  leur  intérêt  proore 
qui  les  conduifoit.  Ils  avoient  déjà  tra- 
hi Galba  :  &  une  féconde  perfidie  cou-« 
toit  peu  à  ces  âmes  viles.  Comme  ils 
çraignoient  d*être  eflàcés  &  obfcurcis 
par  le  crédit  cnie  d'autres  prendroient 
fiir  Tefprit  de  Vitellius  ,  ils  fe  réfolu- 
rent  4  le  perdre  lui-même.  Cécina 
donc  ayant  rejoint  fon  armée»  em- 
ployoit  toutes  fortes  d'artifices  pour 
détacher  de  Vitellkis  les  cœurs  des 
Centurions  &  des  foldats>  en  qujl» 
fidélité  pour  leur  Prince  étoitpuiflkm- 
ment  enracinée.  Baffus  trouvoit  moins 
de.jdifiiculté  à  céuilîr  dans  les  mêipes 
manœuvi^Si auprès  de  fes  marins,  qui 
avoient  récemi^ent  combattu  pour  hi 
Qufe  d'Othon». 
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Les cbefféupani  de  Veffi^ en llîy^ 
rie  tiennnet  Cmfeil  fur  U  plan  de 
fmru  qu'ils  dtnventjiàvre,  Difpours 
d^Antûmus  Primus  >   fuî    propofi 

'  yCentrtrfur  le  champ  en  Italie.  Sen 
avis  efifuivu  II  exécute  lui-même  le 
confeil  quUl  aveit  denné.  TtenAers 
exploits.  Cécina  manepse  à  dejfàn  Pec* 
cafion  £écfafer  Antonius  Primus. 
Deux  féditiens  écartent  les  deux 
Cenfulaires^mefufqudient  Antanins 
Primus.  Bajfus,  Commandant  delà 
fiotte  de  Ravenne  pour  Vitettius  y  la 
fait  pa^r  dans  le  parti  de  Vejpâfien. 
Trahi/on  de  Cécina.  Son  armée  U 
charge  de  chaînes.  Primus  ^a  atia'» 
quer  deux  légions  de  Vitettius  fofÙes 
•dans  Crémone.  Eties  fortent  de  la 
ville.  Combat  on  elles  font  défaites. 
Les  vainqueurs  veulent  an^qmr  la 
ville  de  Cr4mme  par  le  défir  de  ta 
piller.  Us  en  font  empichésparîar» 
rivée  defix  légions  que  Cécina  avok 
tenté  inutilement  de  débaucher.  Coim 

•  iat  noSnrne  ok  elles  font  défaites. 
Un  père  tué  par  fou  fils.  Prife  du 
camp  qfÀ  envirotmit  la  vdle  de  Qriz 
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m^ne.  Les  vaw^jueursfe  préparent  à 
mtaéffier  la  ville.  Ellefe  rend.  Les 
tégwns  vaincues  fortent  de  la  fUce. 
Sac  de  Crén^ne.  RiMhVtgement  de 
cette  vilie.  Premiers  fâins  de  Pritnus 
après  Ja  vidoire.  Stupide  indolence  - 
de  Vitellms.  Flânerie  des  Sénateur Sé 
Conful  £un  jour.  ViteHius  fait  em^ 
foifinner  Jwnus  Bléjus.    Lenteur 
de    Valens.    Il   manque  toccafiori 
de  joindre  P  armée.    Dejfein  hardi 
de  Valens.    Il  eft  fait  prifonnier. 
Veffàfien    efi    reconnu    dans  une 
grande  partie  de  ^Italie  &  dan$ 
toutes  les  provinces  de  t  Occident.  Ir^ 
régularité  de  la  conduite  de  Primuf 
d^uis  la  journée  de  Crémone.  Il  s'a^ 
vancedu  coté  de  Rome.  Soldat  ijid 
demande  une  récompcnfe  pour  avoir, 
tué Jon  frère,  Brouitleries  entre  Frh 
mus  &  Mucien^  Vitellhts  veut  étouf- 
fer la  nouvelle  de  ta  bataille  de  Cré-^ 
mone.  Généreux  courage  £un  Cen^ 
turion.  Il  envvie  des  troupes  pour fer-^ 
mer  les  pacages  de  f  Apennin.  Refléà 
Rome,  il  s* occupe  de  toute  autre  chofi 
que  de  la  guerre.  Il  va  àfoncamp,  & 
revient  Bientôt  après  à  Rome.  La 
pttede  Mifénefi  déclare  pour  Vefpa- 
fen.  Terracine  occupée  par Jtesfoldats, 
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de  cette  fiotte  &  leurs  ajfociés.  Cfci- 
leurdezJle  cjui  s^ allume  dans  la  mile 
en  faveur  de  Vitellins ,  &  qtn  s" étant 
dans  le  moment.  Les  cohortes  oppo^ 
fées  à  Primus  font  forcées  defefeU" 
mettre.  Valens  efi  tué  à  Urbin  far^r- 
dre  des  vainqueurs.  Vhellius  diffofi 
a  abdiquer.  Il  convient  des  conditions 
avec  Flavius  Sabinus*  Remontrances 
faites  inutilement  fur  ce  f  oint  à  VkeU 
lius  farfes  zJlés  partifans.  Abâka- 

.  iion  de  Vitellius.  Le  peuple  &  les  fol- 
dats  iy  oppofenty  &  le  forcent  de 
retourner  au  Palais.  Combat  où  Sa* 
binus  a  le  deffous.  Il  fi  retire  au  Ça-* 
pitole.  Siège  &  prife  du  Capitolepar 
les  foldats  de  Viteliius.  Le  Teni" 
pie  de  Jupiter  eft  brûlé.  Domitien 
échappe  aux  ennemis.  Mon  de  Sabi- 
tius  &fon  éloge*  La  ville  de,  Terraci' 
«^  eftfurprife  &faccagée  par  L.  Vi" 
tellius.  IJ armée  viQorieufe  navoit 
pas  fuitfuffifante  diligence  pour  venir 
à  Rome.  Caufes  de  ce  retardement.  A 
la  nouvelle  dufiége  du  Capitole  elle 
fe  met  en  marche.  Députations  de  la 

.  part  de  Vitellius  rebutées.  La  ville 
efl  prife  de  force.  Réunion  étrange 
des  divertijfemcîis  licentieux  &  delà 
crnauté.  Le  camp  des  Prétoriens  for- 
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té.  Mort  trafique  de  Vitelltus.  Mort 
.  de  fon  frert  &  de  fon  fils.  Sa  filU 
mariée  far  Vefpafien.  VaÇranchi 
^fiaticHsfubh  UfuppUcc  des  efcla-* 
ves* 

DA  Ns  le  parti  de  Vefpafien  tout  Ak.  r.  sio^ 
croit  fidèle ,  &  la  fortune  y  ré-  ^^  ^-  ^-  ^^• 
pondit*  Les  principaux  chefs  des  trou-  p^"j*])f  vd^ 
pes  de  Pannonie  s'aflemblcrent  pour  paficncnU-. 
tenir  conieil  à  Petau  fur  la  Drave,  oà  Jf/^J  ;;;*;:  ji 
dtoient  les  quartiers  d'hiver  de  la  trei-,  fur  le  pian  de 
?iéme  légion  ,  retournée  dans  fa  pro-  aoîvcm^fûi- 
yince ,  depuis  qu'elle  eut  achevé  les;  vr^  ^ 
aïuphithéâtres  de  Crémone  &  deBou-  m/i-,. 
logne  dont  il  a  été  parlé  plus  haut. 
Tacite  nomme  trois  de  ces  chefs ,  T# 
Ampius  Flavianus ,  Antonîus  Primus» 
&  Çornelh»  Fufcus. 
.    Ampius ,  Confulaire,  &  Comman- 
dant en  chef  des  légions  de  Pannonie  ;. 
étoir  le  plus  émincnt  en  dignité ,  mais 
le  moins  accrédité  des  trois.  Les  fol- 
dats  fc  défioient  de  lui,parce  qu'il  étoît 
allié  de  Vitellius  ,  &  ils  1^  foupçonr 
noient  de  chercher  Toccafion  de  trahir 
le  parti  qu'il  feignoit  de.vouloir  fervin 
En  effet  la  conduite  de  ce  vieilbrd ,  en 
ioême  tems  timide  &  ambitieux,  don- 
ïioît  prife.  Au  commencement  du  mou- 
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jAk.  r.  sio*  vement  des  légions ,  la  pcurravoitei^ 
^  *  ^*'  P^^^  ^  ^  iauver  en  Italie  ;  &  enfuite 
le  aé(ir  de  la  confidération  Se  de  l'é«* 
clat  l'avoir  ramené  à  Ton  polie  «fur les 
follicitations  de  Cornélius  Fukus ,  qui 
ne  comptoir  pas  trouver  en  lui  une 
grande  reflburce  du  côté  des  talons , 
mais  qui  jugeoit  avec  raifon  que  le 
nom  d'un  Confulaire  étoit  une  décor 
ration  pour  un  parti  naiflant. 

J'ai  déjà  fait  connokre  le  caraâére 
tfAntonius  Primus.  Il  s'étoit  emparé 
de  toute  la  confiance  des  troupes  par 
des  manières  décidées  »  &  par  une  au* 
dace  qui  dédaignoit  les  ménagemens» 
Lorfqu'on  lut  dans  l'armée  de  Panne- 
t»e  les  lettres  de  Verpa(ien ,  la  plupart 
des  Officiers  étudièrent  leurs  paroles  $ 
s'exprimant  d'une  façon  «mbigue,  nsH; 
géant  entre  les  deux  parris ,  &  fe  pré- 
parant des  (tibterfuges  qui  puiTent  s'ac* 
commoder  à  tout  événement.  La  dé* 
claration  de  Primus  fut  nette  &  préd* 
fe  :  &  les  foldats  furent  charmés  de  le 
voir  ne  point  féparer  fes  intérêts  des 
leurs  y  &  fe  mettre  dans  le  cas  de  par* 
tager  avec  eux  les  difgraces  »  comme 
la  gloire  du  fuccès.  Il  foutint  toujours 
cette  hauteur  dans  fes  procédés  :  4^par 
là  il  s'acquit ,  quoique  (impie  Comt? 
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inatîdant  de  légion ,  une  autorité  lu-  An.  R.  t i«i 
périeure  à  celle  des  Confulaires-  Aprè$  ^^  ^'  ^  ^'* 
lui ,  le  plus  confidéré  éioii  F  In  tendant 
Cornélius  Fufcus ,  oui  ne  gardant  au« 
cunes  mefures  avec  Vitellius ,  &  fe  fei- 
iànt  une  habitude  d'inveéUver  contré 
lui  d'une  manière  fanglante ,  ne  s'é^ 
toit  laiffé  aucune  efpérance  d'échap* 
Çer  à  fa  vengeance ,  fi  l'entreprifc 
cchouoit. 

Les  trois  que  je  viens  de  nommer 
s'étant  donc  aflemblés  en  Confeil, 
comme  je  Taî  dit ,  Ivec  plufieurs  au- 
très  ,  délibérèrent  fur  le  plan  de  guer- 
re qu'ils  cTevoient  fuivre.  On  pouvoit 
prendre  deux  partis  :  Tun  de  garder 
éxaélement  les  paflàges  des  Alpes  Pan* 
noniques  ,  jufqu'à  Farrivée  des  trou- 
pes qu'ils  attendoîent  d'Orient;  l'au- 
tre ,  tf  aller  en  avant ,  de  chercfaer  l'en- 
nemi ,  &  de  lui  difputer  la  poiTeffion 
de  l'Italie.  Ceux  qui  étoient  d'avis  de 
tcroporifer ,  &  de  traîner  les  chofes  en 
longueur ,  rclevoient  la  force  &  la  ré- 
putation des  légions  Germaniques, 
auxquelles  Vitellius  avoit  encore  ajoô^ 
té  l'élite  de  celles  de  la  Grande  Bren 
tagne.  Us  repréfentoient ,  «  Que  de 
Ç  leur  çtiép  i)s  ne  pouvoietit  compter 
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3iK.  R.  «20. 3^  ni  fur  f  égalité  du  nombre  ,  •  ni  ml- 

9  me  lur  celle  du  courage.  Que  leurs 

m  légions  récemment  battues  parloient 

-  »  fans  doute  fièrement  :  mais  que  des 

»  vaincus  font  toujours  timides  devant 

i»"  leurs  vainqueurs.  Au  lieu  qu'en  fe 

»  faifànt  un  rempart  des  Alpes ,  on 

»  donnoit  à  Mucien  le  tcms  d'arriver 

»  avec  un  puiflànt  renfort  :  &  que 

»  Vefpafien  demeurant  derrière ,  avoit 

»  des  reffôurces  infinies  dans  la  mer, 

»  'dans  les  flottes ,  dans  TaiFeélion  des 

j»  plus  opulentes  pVovinces  de  l'Empi- 

9  re  ,  qui  lui  donneroient  moyen  de 

»  doubler  fcs  forces  ,  &  de  faire  en 

3»  quelque  forte  les  apprêts  d'une  fe- 

»conde  guerre.  Qu'en  un  mot  il  y 

tù  avoit  tout  à  gagner ,  &  rien  à  per- 

»  dre  ,  dans  le  parti  d'une  fage  Icn- 

»  teur.  » 

Dîfcour»      L'ardeur  d*AntonîusPrimus  ne  pat 

îrtmu^f'qui  fupponer  m  confeil  qui  lui  paroiiibit 

pïopofed*en-  didé  par  la  timidité,  &  il  entreprit  de 

champ  caua-  F^uver  que  l'aftivité  &  la  diligence 

^^*  étoient  avantageufes  à  leurs  armes ,  & 

contraîres  à  Vjtellîus.  «  La  viéloire, 

9  difoit'il ,  a  moins  infpiré  à  ceux  que 

-;  a- î^fîs  liée  nampnim  i  ferocher    laquerenniB» 

Îia"rem  pulfarum    niiper  f  minorem' efTe  apuH'vIfflos 
e£;ionuni;&  ^uanquam  |  atùtïMUu  Tac. 
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•  ncxus  allons  attaquer  ,une  noble  con-  ^'^  j*^*'®* 

•  fiance ,  qu'une  molle  fécurité.  Car 
»  on  ne  les  a  point  tenus  dans  un  camp» 
»  ni  aflfujettis  aux  exercices  militaires. 
»  Oififs  •  dans  toutes  les  villes  d'Ita-t 
>  lie ,  redoutables  feulement  à  leurs 
»  hôtes ,  plus  leurs  mœurs  avcient  ctë 
»  jufques-là  farouches  &barbares,plug 

•  ils  fe  font  plongés  avidement  dans 
»  dés  plaifirs  qui  leur  étoient  incon- 
»nus.  Le  Cirque,  les  Théâtres,  les 
»  délices  de  la  ville  les  ont  énervés  : 

•  les  maladies  les  ont  afibiblis.  Mais  fi 
»  vous  leur  donnez  du  tems ,  la  prati- 

•  que  de  la  guerre  leur  fera  retrouver 
'  leurs  forces  ,  &  ils  feront  k  portée 

•  de  recevoir  des  fecours  de  toutes 

•  parts.  La  Germanie  n'eft  pas  loin , 
»  la  grande  Bretagne  n'eft  féparée  que 
»  par  un  détroit ,  les  Gaules  &  l'Èf- 

•  pagne  leur  fourniront  des  hommes,, 
î»  des  chevaux ,  de  l'argent  :  l'Italie 
»  elle-même  &  les  richefles  de  la  ville 

•  font  pour  eux  de  grands  avantages* 
*»  Et  s'ils  veulent  venir  à  nous ,  ils  ont 
»  à  leurs  ordres  depx  flottes  :  la  mer 
^  d'IUyrie  leur  eft  ouverte.  De  quoi 

tPeromnialtaliacmu-  ^  cgeriiit ,  tanto  cupidiàf 
nicipia  dcfidét ,  tantum  \  infolitas  voluputcj  h"^ 
hofpitibu's    mecuendos  ,  j  fifife.  ToG^ 
fu^to  Icioçitts  amè  fc  | 
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nous  fcrvirant  alors  les  ' 
nos  montagnes  f  qu'aurons-nousga- 
goéà  di^rer  la  guerre  d'une  année  i 
Tautre  f  d'où  tirerons-nous  dans  cet 
mtervalle  de  l'argent  &  des  vivres  f 
Si  Ton  compte  les  fc^dats  plutgtque 
les  légions  >  il  y  a  plt»  de  forces  de 
notre  c6té ,  &  d'ailleurs  nul  déran* 
gement)  nulle  licence  :  la  honte  mê- 
me de  ladéfiiite  a  fervi  à  nous  reiH 
dre  attentifs  f  6c  k  mainteoir  parmi 
nous  la  difcipiioe*  Pour  ce  qui  eft 
de  notre  cavalerie  y  t Ik  n'a  pas  mê- 
me étc  vaincue  dass  la  mal&eureufe 
journée  de  Bédriac,  ôc  malgré  la  dé- 
faite des  fiens  »  elle  a  eu  la  gloire  de 
rompre  les  ennemis.  Si  deux  régi- 
mens  de  cavalerie  ont  mis  le  âéwt^ 
dre  dans  l'armée  de  Vuellius ,  nous 
en  avons  fèize  :  Se  que  ne  devons- 
nous  pas  nous  proœettce  de  leur 
puiiTant  e0brt  f  Nos  ad;ver&ires  qui  I 
ont  oublié  le  métier  de  la  guerre»  | 
n'en  ioutiendront  pas  même  les  ap 
proches,  &  «iveloppés  comme  dV 
ne  immenfe  nuée  y  ils  feront  écrafifs 
fur  le  champ  »  hommes  &  chevauT«  | 
Si  *  l'on  ne  me  retiçot  point  ici» 

t  Nîfi   quîf  retinet ,  1  confilu  cro.  Vo«,  qnl- 
idem  Aiafor  »  tuâor^ue  .1  ^ut  fortuna  in  iot^ 

î'éxécuterai 


dby  Google 


VitELLius,  Liv.  XIV.  361[ 
»  l'exécuterai  moi -même*  le  confeil  An\  n.fic 
»que  je  donne.  Vous  ,  qur  croyez 
«  avoir  des  riifons  de  vous  ménager^ 
»  demeurez  fur  tes  lieux  avec  les  1^ 
9  gk>ns  :  il  ne  me  faut  que  quelques 
V  cohortes  fans  aucun  embarras  de  ba- 
9  gages.  Incefl&mment  vous  faurez  les 
»  pacages  de  l'Italie  ouvens ,  la  fortu- 
»  ne  de  Vitellius  ébranlée.  Il  vous  fera 
S)  doux  de  me  fuivre ,  &  de  marcher 
»  fur  les  traces  du  vainqueur  qui  vous 
»  aura  frayé  les  chemins.  » 

Pendant  que  Primus  parloît  aînfi  ,  son  zrU^ti 
le  feu  petilloit  dans  fes  yeux ,  &  iléle-  ^"'^'' 
voit  la  voix  pour  fe  foire  entendre  au 
loin.  Car  les  Centurions  &  plufieurs 
foldats  étoient  entrés  dans  le  lieu  du 
Confeil.  Un  difcours  fi  plein  de  véhé- 
mence &  d'audace  fit  fon  effet.  Ceux 
.mêmes  qui  fe  piquoient  de  prudence 
&  de  cifconfpeélion ,  s^y  laiflTérent  en- 
traîner. Pour  ce  qui  eft  de  la  multitu- 
de ,  (àifie  d'une  efpéce  d'entfaoufiafme, 
eUe  ne  loùoit  que  Primus  :  elle  le  re- 
gardoit  avec  admiration ,  comme  feul 
homme  de  courage ,  feul  dîgne  chef 
de  guerre  :  elle  taxoit  les  autres  de  la- 

cft,  JrG-îones  contîne-l  pulfa*  Vitellh  rcsiudîe- 
ïc.  :  miiii  expedi^  co-  j  tis.J«vabitfcqui,&  vèf- 
lïorres,  fuflicicnc.  Jam  |  «pis  vincentis  i«lîÛ£fC. 
Kftratafh  Itaîiam  ,  im-  I  lac. 
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An.  l..  tio.  cheté ,  &  ne  les  jugeoic  dignes  qùfciîe 

•  *  *    '  ^'mépris. 

La  ré£blution  étant  jirife  de  poncr 
la  guerre  en  Italie  »  on  écrivit  à  Apo^ 
nius  Saturninus  de  fe  hâter  d'arriver 
avec  les  légions  de  M^fie.  I>ansla 
crainte  que  les  provinces  qu'on  alloic 
dégarnir  de  leurs  troupes ,  ne  deineu- 
ranent  expofées  aux  courfes  des  nations 
£arbares  f  les  Généraux  Romains  en- 
gagèrent à  les  accompagner  à  la  guer- 
re Tes  Princes  des  Saroiates  Jazyges» 
afin  que  leurs  peuples  deftitués  de 
chefs  ne  CuiTent  point  en  état  de  feire 
aucune  entreprife.  Ces  Princes  barba- 
res offiroient  de  mener  avec  eux  des 
troupes  de  cavalerie  :  car  cette  nation 
ne  combattoit  qu'à  cheval  Mais  on  ne 
fe  fioit  pas  aflèz  à  eux  pour  accepter 
leur  offre  ;  &  on  aima  mieux  les  avoir 
eux-mêmes  feuls  &  fans  iuite  ^  plutôt 
otages  qu'alliés.  Au  contraire  on  reçut 
volontiers  les  .  fecours  qu'ainettérent 
Sido  &  Italiens  Rois  des  Suéves.  Ils 
avoient  &it  preuve  d'une  fidélité  con- 
fiante 9  &  on  regardoit  leur  nation 
comme  plus  capable  d'a^cbemeot* 
On  craîgnoitauflî  quelque  traverfe  du 
krôté  de  la  Rfaéde ,  do|it  l'Intendant 
Porcius  Septimius  étoit  un  zélé  &  in* 
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corruptible  paràfaû  de  Vitellius.  On  ^''j^*^* 
lui  oppo&  Sexdlius  Félix  9  qui  fut 
chargé  de  garder  la  rive  de  Tlnn  avec 
un  régiment  de  cavalerie ,  huit  cohor-  ^ 
tes ,  &  des  milices  levées  dans  le  No- 
rique.  Moyennant  cette  précaution 
tout  fot  tranquille  dans  ces  quartiers» 
pendant  que  le  fort  des  deux  partis  fk 
déddoit  en  Italie. 

Antonius  Primus  tint  parole  ,  &  il    n  êxécnté 
porta  dans  FadionTaudaçe  qu'il  avoit  iîf„"â"5JJ 
montrée  dans  le  ConfeiL  II  fe  hâta  de  avoit  donné. 
former  un  petit  corps  de  cavalerie  &  cxJioitT'"* 
d'in&nterie,  avec  lequel  il  partit  fans  „/^^-  Hij/f. 
délai  :  &  il  prit  un  compagnon  qui  lin 
reflèmbloit  très  bien ,  brave  guerrier, 
mais  homme  d'une  probité  très  fufpe- 
âe.  Arrius  Varus ,  c'étoit  le  nom  de 
rOfficier  dont  il  s'agit ,  avoit  fervi 
avec  diftinâion  fous  Corbulon  dans 
les  guerres  d'Arménie.  On  ailuroit  que 
le  défir  de  s'avancer  l'avoit  porté  à 
décrier  fon  Général  auprès  de  Néron, 
par  de  fourdes  &  odieufes  imputa'^ 
rions ,  &  qii^il  fut  redevable  *  à  cette 
infâme  pratique  du  grade  de  premier 
Capitaine  dans  une  légion  :  heureux 

mumpilumadcpto,l»ta  [  têrc.  Tac. 
^«l  praçfcirs  m  Je  pana ,  J    . 

Qij 
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j^N.  R.  «20.  commencement  de  fortune,  felop  qu'il 
'  ^' fe  le  perfuadoit ,  mais  qui  le  conQui- 
fit  enfin  à  fa  perte.  Alors  il  étoit  triom- 
•phant ,  &  il  partagea  avec  Antpnius 
•Primus  la  gloire  des  premiers  fuccès 
du  parti  de  VefpaGen  en  Italie. 

lis  commencèrent  par  s'emparer 
^'Aquilée,  d'où  allant  en  avant  9  ils 
furent  reçus  fucceflîvement  dans  les 
•  Oieno.  villes  d'Opitergium ,  *  d' Altinum ,  ** 
fAitinJ'"^  de  Padouë,  &  d'Atefté  **=*^.  En  ce 
**^^Ejîe-  dernier  endroit  ils  apprirent  que  trois 
cohortes  &  un  régiment  de  cavalerie 
cccupoient  pour  Vitellius  la  place 
nommée  alors  Firrum  Allient  «  que  l'on 
47oit  être  aujourdhui  Ferrare  ;  &  qu'y 
-ayant  jette  un  pont  fiir  le  Pô  9  du  refle 
ces  troupes  faifoient  mauvaife  garde. 
L'occafion  parut  favorable  pour  les 
attaquer.  Primus  &  Varus  les  furprif 
rent  au  point  du  jour,  &  les  ayant 
trouvés  la  plupart  {àas  armes ,  ils  les 
mirent  aiiement  en  défordre.  Ils 
avoient  commandé  d'épargner  le  fang» 
de  ne  tuer  que  ceux  qui  feroient  une 
rénftanc^  opiniâtre ,  &  de  réduire  les 
autres  par  la  terreur  à  changer  de  par- 
ti. Il  y  en  eut  en  effet  quelques  uns  qui 
tout  a  un  coup  fe  fournirent  :  le  plus 
grand  nombrç  ayant  rompu  le  poût| 
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arrêtèrent  la  pourfuite  des  vainqueurs.  A^'w^'a** 

Cet  heureux  début  accrédita  lès 
armes  de  Prin\us ,  qui  reçut  dans  le 
même  tems  un  grand  accroiflTcment  de 
forces  par  la  jonélion  de  deux  légions 
arrivées  deî^iannonie  àPadouë.  Ilvou* 
lut  auffi  faire  honrteur  à  la  caufe  qu*rl 
défendoit ,  en  rétabliflant  dans  toutes 
les  villes  dont  il  étoit  maître  les  Ima- 
ges de  Galba ,  Prince  peu  capable  de 
gouverner,  comme  nous  l'avons  vu  j 
mais  dont  le  nom  étoit  devenu  un  ob- 
jet de  vénération  par  la  comparaifon 
avec  Ôthon  &  Vitelliiis. 

On  délibéra  enfuite  oh  Ton  établi^ 
roit  la  place  d'armes  du  parti ,  &  le 
centre  de  la  guerre.  On  fe  détermina 
pour  Vérone ,  Colonie  puiflante ,  dftnt 
la  conquête  fefoit  avantageufe  en  foi  i 
&  qui  d'ailleurs  étant  environnée  de 
grandes  plaines ,  convenoit  finguîiére- 
ment  i  une  armée  fupérîeufe  à  celle 
des  ennemis  en  cavalerie.  On  fe  mit  {ut 
le  champ  en  devoir  d'exécuter  ce  def- 
fein  ,  &  en  paffant  on  s'empara  de  Vi* 
cence,  porte  peu  important,  mais  qui 
étant  h  patrie  de  Cécîna  ,  acquéroit 
du  relief  dans  k  circonftance ,  &  de- 
venoit  par  fa  prife  un  trophée  fur  le 
Général  du  parti  contraire.  Vérone  ne 

Qiij 
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Ak.  r.  tio.  coûta  pas  de  plus  grands  efforts  à  PiU 
**  *  ^  ^*  mus ,  &  c'étoit  un  objet  de  toute  au- 
tre confidératioD.  Outre  les  avantages 
que  j'ai  marques ,  cette  place  par  fa 
fituation  étoit  une  clef  de  l'Italie;  & 
tombée  au  pouvoir  des  Généraux  de 
Vefpafien ,  elle  coupoit  à  Cécina  la 
communication  avec  la  Rhétie  &  la 
Germanie. 

Tout  ceci  fe  faifoit  fans  que  Vef- 
pafien en  fût  inftruît ,  &  même  contre 
les  intentions.  Car  il  avoir  adreifé  aux 
légions  d'IUyrie  l'ordre  de  fe  fixer  i 
Aquiléé ,  &  d'y  attendre  Mucien.  Il 
entrpit  même  en  explication  fur  les 
raifbns  qui  le  décidoient  :  &  il  mat- 
quoit  qu'ayant  en  fa  puiifance  les  re- 
venus des  plus  riches  provinces ,  & 
furtout  l'Egypte ,  qui  nourri(!bit  TI- 
talie  9  il  efpéroit  terminer  la  guerre 
£ins  tirer  l'épée ,  &  forcer  par  la  di- 
fette  de  vivres  &  <l'argent  les  légions 
de  Vitellius  à  fe  foumettre.  Mucien 
venoit  à  l'appui ,  &  envoyoit  lettres 
fur  lettres  dans  le  même  plan.  Il  y  re* 
levoit  fans  ceflc  la  beauté  d'une  viaoi* 
re  qui  ne  couteroit  point  de  fang,  ca; 
chant  fous  ce  prétexte  fes  vrais  mo-^ 
tîfe,  qui  n'étoient  autres  quela  jaloufie 
&  le  déiir  de  fe  réferver  tout  Thon* 
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neur  de  la  guerre.  Mais  à  caufe  de  la  An.  k.  ta». 
grande  diftancc  des  lieux,  les  ordres/^* ^'^'  *^*^ 
&  les  confeils  anivoi^t  loujours  trop 
tard,  &  révéneflaeDt  les  avoit  fxéytr 
nus* 

Primus  maître  de  Vérone  voulut  in-  acîna  mm- 
fulter  les  gardes  avancées  de  renneœL  rcclfîof^" 
Ce  ne  fut  qu'une  légère  efcarmouche,  d'écraferAo- 
&  on  fe  fépara  à  avantage  épi.  Cé^  l^i;;:'  ^"" 
cina  fe  fortifia  «ncainp  entre  Oftiglia 
&  les  naarais  du  Tartaro.  Le  pofte  étoit 
bon  :  Tarmée  avoit  fes  derrières  coa<<* 
vens  par  le  fleuve ,  âc  fes  flancs  par  les 
marais.  Et  fi  Cécina  eût  fervi  ndéle* 
ment  foHx Empereur,  11  pouvoit  avec 
toutes  les  légions  de  VitelUus  réunies 
^àfer  les  deux  liions  qui  con^po- 
foient  alors  toutes  Les  forces  de  Prv* 
mus,  ou  les  ccmtraindre  d'abandonner 
leurs  conquêtes  par  une  honteuiè  fui- 
te, &  de  voider  l'Italie.  Mats* par 
des  délais  a£eâés,  illivra  aux  enne^ 
mis  ce  qu'il  y  a  de^plus  précieux  dans 
la  guerre ,  le  tems  Se  les  occafions ,. 
s'amufant  à  faire  des  reproches  par  lec<> 
très  à  cew  qu'il  pouvoit  chaffer  par 
^les  armes,  jufqu'à ce  qu'il  eût  achevé 


a  Cecina^  per  varias 
iBoias  ,  prima  hoftibus 
pfodidit  tcmpora  bélli  « 
4«m.^uo5  ternit  pcUere 


promptiim  erat,  epffto-' 
lis  incrq>at  %  donec  per 
nuntioa  £>âa  perfidiv 
fif maret*  Tac  * 

Qiiii 
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ûc  jfcT"  ^^godtr  les  conditions  auxquelles 
*  *  *  il  prétendoic  fe  rendre  lui-même.  Ce- 
pendant Primus  reçut  un  nouveau  ren^ 
fort.  Aponius  SaturninusyGouverneur 
de  Mœfie»  lui  amena  une  légion ,  que 
commandoit  le  Tribun  Vipffenus  \lef' 
fala ,  Officier  •  d'une  grande  naiflàncc , 
qu'il  fûutenoit  par  fon  mérite  perfon- 

juPi,  decau'  nel^joigtiant,  foivant  l'éxcmple  des  an- 

fucorr.Eioç.  dcns  Romaîus ,  IcgoÛt  &  réxercice 
des  beaux  Arts  à  la  profeflîon  des  ar- 
mes, feul  entre  tous  les  chefs  de  cette 
guerre,  qui  y  eue  apporté  des  vues 
droites  &  l'amour  du  bien. 
Tac.  mfi.      Avec  ce  renfort  Primus  étoît  enco- 

III.  9»         j-ç  jjiejj  inférieur  à  Cécina.  Mais  celui- 
ci  ,  au  lieu  de  profiter  de  la  foiblefie 
des  ennemis  pour  aller  les  combattre, 
leur  écrivit  une  lettre  dans  laquelle  il 
lestaxoit  de  témérité  fur  ce  qu'ils  fai- 
foient  revivre  un  parti  déjà  vaincu.  Il* 
van  toit  avec  emphafe  les  forces  redou-  * 
tables  de  J'armée-  Germanique  ,  par-- 
iant  fobremenr  dé  Vitellius  ^  &  d'un 
ton  fort  modefte ,  n'employant  pas  un 
feul  terme  qui  pût  être  injurieux  à  Vef- 
pafien  ;  rien  en -un  mot  dans  cette  let- 
tre n'étoit  capable ,  foit  de  corrompre 

a    Claris  maioribus  ,  i  lus  ad  id  beUuum  ânes  • 
)egrcgius  ipfe ,  &  qui  fo^  [  bonvatmiiiiè^  T^if.  ^ 
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le  foldat  ennemi ,  foit  de  rintimider.   An  ;1^- «*<>- 

Les  chefs  du  para  contraire  prirent 
bien  un  autre  ftyle  dans  leur  réponfe. 
Us  paiférent  fous  (ilence  l'article  de 
la défaitede leurs  légions,  lorfqu'elles 
combattoient  pour  Othon  :  mais  ils 
montroient  une  noble  confiance  en  la 
bonté  de  leur  caufe.,  une  pleine  ailii* 
rance  du  fuccès  :  ils  parloient  magnî*^ 
fiquement  de  Velpafien ,  traitoient  Vi- 
tellius  en  ennemi  :  &  ils  iintflbient  par 
tenter  la  fidélité  des  Officiers ,  en  pro- 
mettant de  leur  confervcr  tous  let 
droits  &  les  avantages  que  Vitelliùs 
leur  avoir  acccordés  ;  8c  par  irivitet 
aflfez  clairement  Gécina  lui-même  à 
changer  de  parti.  Ils  lurent  en  pleine 
aireim>lée  de  leurs  légions  la  lettre  de 
Cécina  &  leur  réponîe  :  &  cette  leâu^ 
re  fut  un  encouragement  pour  leurs 
troupes  9  qui  comparant  la  difFérence 
des  ftyles  j  la  timidité  rampante  de  la 
lettre  de  Cécina  d'une  pan ,  &  de  Tau- 
tre  la  fierté  &  la  hauteur  de  celle  de 
leurs  chefs ,  fe  fentirent  le  cœur  élevé, 
&  ne  doutèrent  point  de  la  viâoire^ 
Bientôt  deux  nouvelles  légions  furve- 
nues  leur  donnèrent  la  confiance  de 
faire  montre  de  leurs  forces ,  de  fortir 
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vTj^c^^ô'  de  Vérone,  &  de  fe  dreffer  un  cam^ 
^*  fous  les  murs  de  la  place. 
Denx  fédî-      Dans  cette  armée  ëtoieot  deux  Cotï- 
f«?c^2^  fulaires  »  Ampius  Flavianus ,  &  Apo- 
foUires  qui  nîus  Saturoînus,  à  qglappartenoit  de 
AmoSi.  àroit  la  prééminence-  Aînfi  quoi- 
mut.  qu'Antonius  Primus  jouît  de  toute 

raucorité  réelle  du  commandement, 
il  n'en  avoit  pas  les  honneurs  >  &  il 
pouvoit  même  être  géoé  dans  l'exer- 
cice de  Con  pouvoir  par  une  déférence 
indifpenfahle  t  au  moins  àTextérieur, 
envers  cet^  que  leuzs  titres  &  leurs 
dignitésélevoient  aude^sdelui^Deux 
fictions  confécutÎTes  h  délivrèrent 
de  ces  deux  ob^  de  jaloufie  :  &  fi  l'on 
iloit  regarder  comme  auteur  du  crime 
celui  qui  en  recueille  le  firutt  ^  il  efi 
bien  didicile  de  ne  pas  croire  que  Fri* 
mus  ait  été  riniligateur  £k«etides  mon- 
yemens  tumultueux  duc  fbldat  »  quoi*» 
qu'il  n'ait  rien  épai^^uîpottr  empocher 
les  dernières  violences»  .     ^ 

Flavianus  &t  attaqué  le  pr^oieré 
Sur  une  hxifk  atiarme  >  qui  avoit  fait 
prendrepour  un  corps  d'ennemis  quet 
ques  efcadrotK  de  cavalerie  alliée^  que 
l'on  appereevoit  de  loin ,  une  des  lé- 
gions Pannoniques  court,  aux  armes> 
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iccufe  Flavianus  de  trahifon,  ôcde-  ^^jfc'6f! 
mande  fa  mort  à  grands  Gris.II  n'y  avoit 
aucune  preuve ,  aucun  indice  de  cette 
prétendue  trabifon.  Mais  les  féditieiuK^ 
crioient  qu'un  parent  de  Vitellius  » 
traître  à  Othon ,  injuile  envers  les  fol-, 
dats,  aux  dépens^defquels  il  s'enrx-. 
chiflbit,  n'ëtoit  pas  digne  de  vivre.  Et 
QuUe  prière  ne  le$  touchoit.  Inutile-^^ 
pient  Flavianus  leur  tendoit  (es  mains 
fuppliantes  j^profterné  en  terre  >  dechi-? 
rant  fes  habits ,  verËint  des  larnoes  f 
pouflant  des  fanglots.  Acharnés  furlui^ 
les  foldats.  pcenuiem  m^mc  ces  témor- 
gnag/es  d'une  crainte  excefliye  pour 
une  preuve  des  reproches  (pe  fa  co»^ 
icience  lui  Êtifoit^ 

Aponius  Saturnintts  vînt  au  fecour^ 
de  fon  Coiléeue  :  mais  un  murmure 
menaçant  £c  des  clameurs  turbulentes 
lui  fermoient  la  bouche  dès  qiu'il  vou^ 
loit  parler.  Primus  feul  trouyoit  lc$ 
&tâats  difpofés  à  lui  prêter  l'oreille  r 
îpignant  au  talepc  de  b  parx^le,  &  k 
Fhabileté  pour  manier  les  efprits  df  une 
multitude  9  une  coofidérattpn  &  us  cr^ 
dit  çffà  k  fa^oiem:  re(pei£ten  Loffqu'il 
vit  que  le  mal  s'aigriflbk,  ^  quç  k^ 
fëditieux  nç  fe  contentant  pliis  de  &&^ 
gles  reproches  &&meBacespaflypîeBf: 

QvJ 
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An.  R.  820.  aux- voies  de  fait ,  &  portoient  déiîib 
main  a  la  garde  de  leurs  épées,  il 
ordonna  que  l'on  faisît  Flaminius,  & 
qu*on  le  chargeât  de  chaînes.  Le  fol- 
dat  fentit  la  rufc ,  &  ëcanant  les  gar- 
des qui  environnoient  le  Tribunal,  il 
fe  préparoit  à  fatisfaire  lui-même  ùl 
rengeance.  Primus  ne  vouloir  pas  la 
mortdeFlavianas ,  qui  eût  rendu  fon 
ambition  trop  odîeufe.  Il  courut  au- 
devant  de  ces  furieux ,  &  préfentant 
la  gorge ,  tirant  fon  épée  ,  il  protef- 
toit  qu'il  mourroit  ou  par  la  main  des 
foldats ,  ou  par  ia  fîenne  :  &  à  mefure 
ciu*il  en  reconnoîflToit  quelqutm  qui 
rc  fôtiîgnalé  par  fa  bravoure  ,  qui  eût 
reçu  dc^  dons  militaires ,  il  i'appelloit 
:par  fon  nom  ,  &  l'invitoît  à  fe  joindre 
a  lui.  Puis  fe  tournant  vers  les  Aigles , 
&  les  Images  .des  Dieux  que  Ton 
croyoit  prcfider  à  la  guerre ,  il  les 
prioit  d'envoyer  pltitôt  aux  ennemis 
une  telle  fureur  ,  &  ce  funefte  venin 
de  difcorde.  Enfin  la  fédition  com- 
mença à  languir  :  &  comme  le  jour 
tomboit ,  Chacun  fe  retira  dans  fa  ten- 
te. Flavianus  partît  dès  la  nuit  même 
pour  fe  rendre  auprès  de  Vefpafien , 
&  il  reçut  en  chemin  des  lettres  de 
cet  Empereur  qui  le  tirèrent  d'inquié- 
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ttide ,  &  raflfûrérent  que  fon  innocen-  An.  R;  «zo. 
ce  étoit  à  l'abri  de  tout  foupçon.         ^*  '    '  ^'* 

La  contagion  de  l'efprit  féditieux , 
aidée  fans  doute  par  les  infpirations 
fécrctes  de  Primus ,  paffa  de  Farnoée 
de  Pannonie  à  celle  de  Mœfie  ,  qui  fe 
fouleva  contre  fon  chef  Aponius  à 
Poccafion  de  prétendues  lettres  de  lui 
à  Vitellius ,  que  l*on  avoit  répandues 
dans  le  camp.  Cette  fédition  fut  en- 
core plus  furieufe  que  la  première  » 
parce  que  les  foldais  s'y  portèrent  non 

J)as  fur  le  foir ,  dans  un  tems  où  ils 
«flènt  fatigués  du  travail  de  toute  la 
journée  ,  mais  vers  le  milieu  du  jour. 
Il  y  eut  même  émulation  de  pétulance 
&  de  pbrénéfie  entre  les  deux  armées. 
Celle  de  Mœfie  demandoit  l'appui  des 
légions  Pannoniques ,  en  revanche  du 
fecours  qu'elle  leur  avoit  donné  con- 
tre Flavianus  ;  &  celles-ci  s'îmagi- 
nant  que  la  fédition  de  leurs  camarades 
étoit  une  juftifidation  de  la  leur,  fe 
faifoient  une  joie  de  renouveller  leur 
faute.  Aponiqs  étoit  dans  une  maifon 
de  plaifance  vojfine  du  camp.  Les  fér 
ditieux  y  courent  :  &  fi  celui  qu'ils 
vouloîent  faire  périr  leur  échappa  ,  il 
en  fut  moins  redevable  aux  efforts  que 
firent  pour  le  fauver  les  Commandans 
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5e  j'^c'^r  légions,  ayani  Primus  à  leur  têtc„ 
'  '  *  qu'à  1  obfcuriié  de  Tafyle  où  il  fe  a- 
cha*  C'étok  le  poêle  d'un  bain  aban- 
donné :  &c  loirfque  le  danger  fut  paffé  ^^ 
Âponius  gagna  Fadoue  à  peut  bruit, 
&  fans  fes  Liâeurs. 

Par  la  retraite  forcée  des  Confula^ 

res ,  Ântonius  fe  trouva  feul  cbef  des 

deux  aroiées ,  aucun  de  fes  Collègues 

n'ayant  oië  lui  diiputer  le  commande^ 

ment ,  parce  que  les  troupes  u'avoient 

confiance  qu'en  lui. 

Bamit,  CoTO-     Dans  le  parti  de  ViteUius  les  efprus 

h'^flottJdc  ™  fermentoient  pas  moins  vioiem- 

Ravennc      ment ,  &  les  fuites  du  trouble  devin- 

fhis'  Ta"  ft'it  '■^"^  même  plus  funeftes ,  parce  qu'il 

paflerdansic  venoit  dcfi  chcfs  &  noii>  des  Ibldats* 

plfiln,     ^  '  Lucilius  Bafliis  manoeuvroit  déjà  de- 

Tac.  Hifi.  puis  bngtems ,  comme  je  l'ai  dit»  pour 

corrompre  la  fidélité  de  l'armée  navale 

de  Ravenne,  qu'il  comm^ndoit  ;  &  ce 

qui  facilita  confidécahlemeat  k  fiii^cès 

de  fon  deflçin ,  c'eft  qii'il  avoit  heau*- 

coup  ^  foldats  levés  dans  la  Dalmatiflt 

j5c  la  Pannonie,  provinces  qui  rçcon-^ 

fioiflbient  Vefpafien.   JLofïqtt'il  crut 

rafl&irc  mûre,  il  ehpifit  le  tems  de  1^ 

iiuit  pour  l'exécution  de  fa  perfMie  ; 

&.  après  avoir  donné  ordre  à  tous  ceiup 

5|ui  étaient  du  cpmplot  de  s'a(fcq)l)k|' 
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izns  la  grande  place  du  camp  9  P^^'^Dcj^c^ 
lui  9  comme  les  traîtres  font  toujours 
des  âmes  lâches  »  îl  s'enferma  dans  fa 
ixiaifba,  attendant  Tévâiemeot.  Les 
Capitaines  de  vaiflfeau  s'étant  jettes 
avec  grand  fracas  fur  les  images  de  Vi- 
tellius ,  qui  étoient  prcpofées  i  la  vé- 
nâation  de  l'armée  ,  ne  trouvèrent 
qu'une  foible  réfiibcce  :  &  le  petit 
nombre  de  ceux  qui  voutoîent  venger 
leur  Empereur  ayant  été  tués  fur  le 
champ  »  toute  fat  multitude  fe  déclara» 
fans  peine  pour  Vefpafien,  Alors  Lu- 
cilius  fe  montra ,  &  ofa  s'avouer  Tau* 
teuf  d'une  entreprifequi  avoît  réufli. 

Il  n'eut  pas  lieu  de  s'applaudir» 
pour  ce  qui  le  rcgardoit  per^nnelle- 
ment ,  de  la  démarche  qu  il  venoit  de 
faire»  Il  perdit  le  commandement  de 
la  ibtte  •  qui  demanda  pour  Amiral 
Cornélios  Fufcus*  Cchii-ci  accourut 
en  diligrace  »  &  ayant  nus  Bai&s  fous 
une  garde,  qui  avoit  pourtant  ordre 
de  le  traiter  avec  honneur ,  il  l'envoyai 
par  mer  i  Adria.  *  L'Officier  qui  comr.  *  Atrî  dan^ 
«andoit  dans  cette  vilk  >  en  ufa  eneo- 1]^^'  "^^ 
ref  plus  rigoureufement  à  l'égard  du 
traître ,  &  le  fit  charger  de  chaînes. 
Mais  un  ai&anehi  de  vefpafien^nom-» 
fiaé  Horoius,  qui  temût  rang  auiS  past 
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An.  r.  ti9«  mi  les  chefs  9  étant  furvenu  »  l'en  déli^ 

Trailifon  de  Cécîna  n'attcndoît  que  la  défeftion 
Céciiia.  Son  jg  Baffus,  pouF  fc  déclarer  lui  même, 
charge  de  Ayant  pris  la  précaution  d'éloigner 
chaîncf.  (Qyg  divers  prétextes  ceux  dont  il  fe 
déficit  le  plus ,  il  aflemble  les  premiers 
des  Centurions ,  &  quelques  foldats, 
&  il  leur  fait  une  harangue  dans  laquel- 
le il  exalte  le  mérite  eminent  de  Vef- 
Îafien  i  &  la  fupériorité  de  fes  forces. 
1  obferva  qu'au  contraire  le  parti  de 
Vitellius,  par  la  révolte  de  la  flotte  de 
Ravenne ,  le  trouvoit  privé  d'une  ref- 
fource  abfolument  néceiTaire  pour  les 
vivres,  &  pour  les  provifions  de  tou- 
te efpéce^  que  les  Efpagnes  &  les  Gau- 
les étoient  aliénées;  que  dans  Rome 
tout  fe  préparoit  à  un  changement.  En 
un  mot  il  n'omit  rien  de  ce  qui  pou- 
voir donner  mauvaife  idée  de  Vitel- 
lius ,  &  dé  l'état  de  fes  affaires.  A  ce 
difcours  applaudirent  ceux  quiavoient 
le  mot.  Ils  jurent  les  premiers  fidélité 
à  Vefpafien  :  &  les  autres ,  étonnés  d'u- 
ne nouveauté  imprévue,  fuivent  leur 
exemple. 

Le  bruit  de  ce  qui  fe  paflbît  s'étant 
répandu  bientôt  dans  le  camp ,  les  fol- 
dats  en  foule  accourent  dans  la  grande 
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place.  Ils  y  voient  le  nom  de  Vefoa-  ^\\  ***^ 
fien  en  honneur,  &les  images  de  Vi- 
tellius  abattues.  Un  filence  de  furprife 
&  de  douleur  les  rendit  d'abord  im- 
mobiles. Mais  bientôt  ils  éclattent  tous 
cnfemble  :  ce  Quoi  f  difoient-ils ,  la 
»  gloire  de  Tarmde  Germanique  aura 
»  dégénéré  jufqu*au  point ,  que  fans 
»  combat ,  fans  bleffure ,  nous  allions 
»  préfenter  nos  mains  aux  chaînes ,  & 
»  livrer  nos  armes  !  Et  quelles  légions 
»  avons-nous  en  tête  ?  Celles  que  nous 
»  avons  vaincues.  Encore  leur  man- 
fl  que-t-il  ce  qui  feifoit  toute  la  force 
»  de  l'armée  aOthon  ,  la  première  & 
»  la  quatorzième  légions  ,  que  nous 
*  avons  cependant  mifes  en  fuite  & 
»  taillées  en  pièces.  Le  fruit  de  notre 
»viâoire  feroit  donc  d'être  vendus 
»  avec  nos  armes ,  comme  un  troupeau 
5»  d'efclaves,  à  un  Primus ,  homme  fans 
»  honneur  ,  &  flétri  par  la  peine  du 
»  banniffemcnt  !  Huit  légions  fuivront 
»  le  fort  &  recevront  la  loi  d'une  * 
»  vile  marine!  Ainfi  l'ordonnent  Cé- 
»  cina  &  BaflTus ,  ingrats  &  perfides , 
»  qui  après  avoir  pillé  leur  Prince ,  & 
»  l'avoir  dépouillé  de  fes  Palais ,  de 

*  Leferpîce  de  mer  i-  1  maim  comme  infér'wa  à 
tmt  rtgarii  chei  lu  Ro-  j  ctlid  de  terre. 
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^w- ^•«^•- »  fes  jardins ,  dcfesricheffes,  luiçiH- 
*  '  '  *'  »  lèvent  encore  fesfoldats.  Ah  !  ù  nous 
a«  nous  foumettions  à  un  fi  indigne 
»  marché  >  fi  n'étant  entamés  par  au** 
9  cun  échec ,  n'ayant  pas  perdu  une 
»  goutte  de  fang ,  nous  étions  afiez  la* 
».chespour  fiibir  le  joug,  nous  nous 
a»  avilirions  aux  yeux  mêmes  de  ceux 
9  que  nous  reconnoîtrions  pour  nos 
»  maîtres.  Que  pourrions- nous  répon- 
3»  dre  à  quiconque  nous  demanderoit 
»  compte  ou  de  la  gloire  de  nos  fiiccès. 
»  paflés  ,  ou  de  la  confiance  avec  la- 
*r  quelle  nous  avons  en  tant  de  rencon- 
»  très  foutenu  les  difgraces  ?  » 

Tels  étoient  les  difcours  qu'infpî- 
roit  l'indignation  &  à  chacun  en  par- 
ticulier 9  &  à  tous  en  commun.  Enfin , 
la  cinquième  légion  donnant  l'exemple 
a^x autres,  11$  rétablidênt  les  images 
de  Vitellius ,  ils  chargent  de  chaînes 
Cécina  ^  &  le  choififlent  pour  chefs 
Fabius  FabuUus ,  Commandant  de  la 
cinquième  légioa»  &  Cafiîus  Longus 
Préfet  du  camp.  Dans  la  fureur  qui  les 
tranfportoit,  de  malheureux  foldats  de 
marine ,  qui  n'avoient  aucune  part  à  la 
défeftion  de  la  flotte ,  s'étant  rencon- 
trés par  hazard  fous  leur  main  »  ils  les 
BîaSacrent  impitoyablement.  Ils  quit- 
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tent  leur  camp ,  rompent  le  pont  qu'ils  Aw-^R-  «»^ 
avoiem  jené  fur  le  Tajtaro ,  regagnent  **^ 

Oftiglia ,  &  fe  mettent  en  marche  vers 
Crémone ,  pour  joindre  les  deux  lé« 
gions  que  Cécina  avoit  envoyées*  fe 
loger  dans  cette  place  avec  une  partie 
de  la  cavalerie. 

Antonius  Primus  réfolut  de  préve- , J^q'J,ê"âcS 
nir  cette  jonâion  ,  &  d'attaquer  les  lésions  de 
ennemis    pendant   que    leurs  forces  ^"J^^^JI^p®^* 
étoient  féparées,  &  leurs  efprits  divi-  Crémone. 
fés  par  un  levain  de  d^corde ,  avant  mfî^',    ^ 
que  les  nouveaux  chefs  euÛènt  acquis 
de  l'autorité ,  &  que  les  foldats  fe  tuf* 
fent  habitués  à  leur  obéir.  D'autres 
motifs  l'engageoient  encore  à  fe  hâter. 
li  favoit  que  Fabius  Valens  >  incapa-^ 
ble  d'une   infidélité  ,  &  nullement 
ignorant  dans  le  métier  de  la  guerre  » 
étoit  parti  de  Rome ,  &l  il  préfumoit 
que  la  nouvelle  de  la  trahifon  de  Ce- 
cina  le  porteroit  à  faire  diligence.  Il 
çraignoit  de  plus  qu'il  ne  vînt  de  Ger- 
manie des  fecours  à  Vitellius  par  la 
Rhétie;  que  les  Gaules ,  les  Efpagnes» 
la  Grande  Bretagne ,  ne  lui  en  en- 
voyaiTent  pareillement;   &   que  de 
tant  de  pièces  réunies  il  ne  fe  formât 
un  corps  d'armée  formidable ,  auquel 
il  feroit  très  difficile  de  réfiften  Ucrui; 
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PcJ^C  "'.  ^^^^  raiibn  que  de  la  célérltc 

*  dépendoîc  la  viéloire  ;  il  partit  de  Vé- 
rone avec  toute  fon  armée  pour  allet 
attaquer  les  deux  légions  qui  occu- 
poient  Crémone  ,  &  en  deux  jours  de 
marche  il  vint  à  Bédriac. 

Le  lendemain  il  fc  fortifia  dans  le 
pofte  ,  &  pendant  que  les  légions  tra- 
vailloient  aux  ouvragées  du  camp ,  \l 
donna  ordre  aux  cohortes  auxiliaires 
d'aller  ffaire  un  grand  fourrage  fur  les' 
terres  des  Crémonois ,  «'  voulant ,  die 
Tacite ,  accoutumer  fes  foldats  à  pillef 
le  citoyen ,  &  leur  faire  goûter  la  dou- 
ceur d'un  butin  illicite  &  criminel. 
Lui-même  il  s'avança  à  huit  milles  de 
Bédriac  avec  quatre  mille  chevauic 
pour  couvrir  fes  fouràgeurs.  Les  cou- 
reurs battoient  la  campagne  pour  lut 
donner  des  nouvelles  des  mouvement 
de  rennemf, 

EUeî  forcent      Vers  la  cinquième  heure  du  jouf; 

^e  la  vdic.  c'eft-à-dlre ,  une  heure  avant  midi , 

Combat  oa  .        ^  i     .  i  i.  .  i    • 

elles  font  dé-  amve  K  toute  bride  un  cayatier  qui  lui 
^'"'  annonce  que  les  ennemis  approchent , 

précédés  d'un  détachement  de  cavale- 
rie, &  que  l'on  entend  au  loin  le  bruit 
&  le  ffémiffèn>ent  d'une  grande  mul- 

fpecic  paranda-  1  <î\    n 
mm  copiaram  civiii  prx-  |  Tac* 
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titude.  Pendant  que  Primus  délibéroit  Aw,  K.  t2«. 
fur  les  mefiires  qu'il  devoir  prendre,  ^^-  ^  *^' 
Arrius  Varus  avide  de  fe  fignaler, 
part  comme  un  éclair  avec  quelques 
braves ,  &  par  la  vivacité  d'un  choc 
imprévu ,  il  met  dabord  en  fuite  les 
gcns^e  Vitellius.  Mais  bientôt  la  for- 
tune  change ,  êc  ceux  qui  fiiyoient  re^ 
cevant  du  renfon ,  tournent  tête ,  re- 
viennent à  la  charge,  &  par  la  fupé- 
riofîté  du  nombre  ils  forcent  la  troupe 
de  Varus  de  fuir  à  fon  tour. 

Primus  avoit  prévu  ce  malheur.  Il 
exhone  les  (îens  a  combattre  avec  cou- 
rage :  il  ouvre  fes  efcadrons,  pour 
laiflèr  au  centre  un  vuide  où  Varus  & 
fes  cavaliers  puifent  être  reçus  :  il  en- 
voyé ordre  aux  légions  de  prendre  les 
armes  :  il  foit  avertir  par  un  fignal  ceux 
qui  étoient  répandus  dans  la  campa- 
gne de  quitter  le  pillage ,  &  de  venir 
au  combat.  Cependant  Varus  &  fa 
troupe  arrivent  dans  un  défordre  inex- 
primable, &  ils  portent  partout  la  ter- 
reur dont  ils  font  frappés.  Les  rangs 
fe  confondent ,  la  frayeur  s'empare 
diss  efprits ,  &  Primus  couroit  rifquè 
d'êtb  entièrement  défiait. 

Il'n'cft'aucun  devoir  fle  bon  Câpi- 
laiûc  &:de  vailiaht  foldat,  qu'ii'nè 
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An.r.  110.  remplie  admirablement  dans  cette  cri- 
Vt  J.  c.f9*  ç^^  j[j  encourage  ceux  qu'il  trouve  al- 
larmés ,  il  retient  ceux  qui  s'ébnmlent  : 
on  le  voit  panout ,  &  dans  les  endroits 
les  plus  périlleux ,  &  dans  ceux  d'où 
fe  montre  quelque  efpérance  :  il  fe  (ait 
retnarquer  des  enneoûs  &  des  fiens  par 
les  ordres  qu'il  diftribue ,  par  Tardeur 
lie  fon  aâion  »  par  le  ton  de  fa  voix  : 
fon  feu  remporta  jufqu'à  tuer  de& 
main  un  porte-enfeigne  qu'il  voyoit 
fuir  :  il  prend  enfuite  Tenfeigne ,  &la 
tourne  vers  l'ennemi*  La  honte  d'a- 
bandonner un  fi  brave  chef  retint  au- 
près de  lui  enyiron  cent  cavaliers, 
«qu'aida  encore  la  circonftasice  du  ter- 
rein«  Ils  étoient  dans  un  chemin  étroit: 
&  les  ruines  d'un  ^t  dreifé  autrefois 
fur  un  ruiflèau  qui  craverfoit  la  plaine, 
l'incertitude  des  courans  féparcspar 
•les  débris  »  la  hauteur  efçarpée  des  ri- 
ves, c'étoient  autant  d'obftaçles  à  la 
fuite.  L'heureufe  nécefllcé  de  faire  fer- 
me daas  un  fi  mauvais  pas ,  fauva  ^a^ 
»0iée« 

Cette  poignée  de  gens  qui  accom- 

^pagnoient  Primus  reçut  en  bon  ordre 

les  vainqueurs ,  que  l'airdeur  de.  k 

4>ourfuite  emponoit ,  &  qui  yenoient 

^         ^n  cQi^ufipn  »  d&/aps  obXçry^r  ^nnie 
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«ux  aucan  rang.  Par  une  alternative  An.  r.  920. 
très  ordinaire  dansks  combats,  ceux-ci  ^^  ^*  ^' 
trouvant  une  réûftance  Ji  laquelle  ils  nie 
s'attendoient  point ,  fe  troublent  &  fe 
déconcertent.  Prtii^us  les  voyant  ébran- 
lés  redouble  d'effort  :  &  en  un  inftant 
la  fcéne  change  une  féconde  fois ,  &  la 
fortune  fe  déclare  décilivement  pour 
Primus.  Les  cris  de  viftoire  qui  s'élè- 
vent de  fon  côté,  rappellent  les  fuyards 
répandus  dans  la  campagne.  Ils  accou- 
rent, ils  rejoignent  leurs  camarades,  & 
après  avoir  évité  le  danger,  ils  revien- 
nent prendre  pan  au  fuccès.  Ainfi  fut 
mis  entièrement  en  déroute  le  corp^ 
de  cavalerie  qui  précédoit  les  légions 
ibrties  de  Crémone* 

Ces  légions ,  animées  par  l'avanta- 
ge qu'avoit  eu  dabord  leur  cavalerie  » 
s'étoient  avancées  en  s'éloignatit  delà 
ville  jufqu'à  une  diftance  de  quatre 
mille  pas.  Elles  pouvoient ,  fi  elles 
euifentété  conduites,  ou  ramener  dç 
nouveau  la  fortune ,  ou  du  moins  ar-^ 
rcter  la  viftoire  de  Primus.  Mais  elles 
n'avoient  point  de  chef  autorifé,  dont 
les  ordres  les  dirigeaflent  dans  leurs . 
mouvemens.  Elles  n'ouvrirent  point 
leurs  rangs ,  pour  offrir  un  afyle  a  leur  : 
cavalerie  ,  que  pourfuivoit  le  vain^        ^    ^ 
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An.  R.  tzo.  queur  ;  elles  n'allèrent  point  au 

de  r ennemi ,  &  ne  profitèrent  point 
pour  Tattaquer  de  la  fupériorké  que 
leur  donnoit  fur  lui  la  fatigue  d'un  û 
pénible  combat.  Iq^ertaines  9  flottan- 
tes ,  elles  l'attendirent)  &  en  reçurent 
un  rude  choc.  En  même  tems  le  Tri- 
bun Meifala  amené  les  auxiliaires  de 
Mœfie }  que  l'obfervation  d'une  éxàA^ 
difcipline  rendoit  auffi  bons  foldats 
que  les  légionaires  mêmes.  La  cava- 
lerie viftorieufe  foutenue  de  cette  in- 
fenterie ,  enfonce  les  deux  légions  : 
&  le  voifinage  de  Crémone  »  qui  leur 
préfentoit  une  refiburce  prochaine 
pour  les  mettre  en  fureté ,  dimtnuoit 
leur  courage  pour  la  réfillance.  Elles 
s'y  retirèrent ,  &  Frimus  ne  jugea  pas 
à  propos  de  les  prefler ,  trop  content 
d'avoir  amené  à  une  fin  heureufe 
un  combat  dont  les  commencemens 
avoient  été  ù  fâcheux  ,  &c  dont  la  lon- 
gueur avott  èpuifé  de  iaffitude  i  &  ac- 
cablé de  bleâures  toute  fa  troupe  1 
hommes  &  chevaux. 
Lct  vaiB-  Sur  le  foir  toutes  les  forces  de  Pri- 
iwt"  «tiquer  musfe  trouvèrent  réunies.  Les  légions 
c  ^^^  \  mandées  par  fcs  brdreiétoienç  arrivées 
UdéfudcU  de  Bédriac  :  les  fourrageurs  avoient 
i^uicr.         e^  iç  ^çj^^  (jç  (q  xaffembier.  Pleine  de 

confiance  9 
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tonfiance ,  toute  cette  multitude  de  A w.  R.  tt«^ 

foldats  ayant  fous  les  yeux  les  veH;iges    *  *   '  *** 

rdcens  de  la  viftoire  qui  venoit  d'être 

remportée ,  fe  perfoade  que  la  guerre 

efi  finie  ;  &  ils  demandent  qu  on  les 

ii^ene  à  Crémone,  afin  d'achever  la 

vicioire  par  la  foumifiion  volontaire 

ou  forcée  des  vaincus.  Ils  couvroient 

de  ce  langage  fpécieux  le  défi  r  du  pîl-^ 

lage  ,  motif  qu'ils  n'ofoient  avouer; 

Mais  ils  fe  difoient  entre  eux ,  «  Qu'une 

»  ville  fituée  en  plaine  pouvoit  aifé- 

»  ment  être  emportée  d^aflaut.  Qu'y 

s>  entrant  de  nuit,  ils  aurbient  toute  11-* 

«  berté  de  piller  :  au  lieu  que'  s;*il$  »- 

y>  tendoient  le  jour,  on  vicndroît-offtîr 

»  des  prières,  on  capituleroit  :  ôc  qui 

3P  pour  récortpenfe  de  leurs  tfavaux  & 

39  de  feursbleuures,iisremporteroicnt 

98  la  gloire  bien  vaifie  delà  clémence  > 

»  pendant  que  leurs  Officiers  prcn- 

9  çkoiem  pour  eux  le  profit  folide  de 

3D  la  dépoiiille  des  Cremonois,  Que  • 

»  le  butin  d'une  viUe  prife  de  force 

»  étoit  poUr  les  foldats  ;  &  celui  d*«tie 

9  ville  rendue  par  compofition  pour 

9  les  Généraux/»  Les  1  ribuns  ic  lç« 

Centurions  combattokm  par  kurf  re- 

«'Exfogfkatctii^Uprjif-  |  4fC»  «4  duces  pminere* 
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*•  •  c.  «^-  j^^j^  jg  £y^j  jjç  1^5  écpittoiç  point} 
£c  pour  empêcher  (|u'on  ne  pât  en^n-r 
4re  leur  voix»  il  agîCQit  fes  armes  avec 
grand  bruit  9  prêt  aprendréi'ordre  de 
)ui>œême  ^  fi  pd  rcfufoit  de  le  lui  donr 
jpen 

Frimus  feul  pouyoit  obtenir  audien^ 
iee  :  encore  iailoit-il  qu'il  procédât  par 
voie  d'infinuation  9  plutôt  que  par  au- 
torité. Il  approuvoit  Se  louoit  Tardeur 
qu'ils  témoignoient  pour  combattre: 
mais  il  les  &ifoit  ibuvenir  que  c'ctoit 
aux  Géfi^ai»  à  les  m^ner  au  combat, 
&  qm  ^  fi  recapreflement  de  ccmrir 
fliUx  hazards  étoit  la  gloire  du  fipldat, 
h  qualité  la  plus  convenable  à  ua  chef 
létoit  una  fagc  lenteur.  U  leur  repré-» 
fentoit  enfuite  quelle  témérité  il  y 
0voit  à  attaquer  pendant  la  umt  une 
vaille  dont  ik  ne  connoiflbieQt  noim 
les  approches  »  Se  à  ajouter  sunU  à  la 
di^ulté  d'une  entreprife  périlieuic 
^O^eUe-mêmeyle  danger  des  ^naiïuches 
^w  favorjiferoientla;;  ténèbres»  Û  leur 
lien^pndoit^  adreQà^t  laj)$s|role  à  <|iiet 
^eÂ'Uiis  et^p^^çulier.,,  s*il$  avaient 


tum    ducerqiie^  raunia. 


pniMtnàù ,  <»iifiiltan«. 

do  s  coBtadoDC  fcpîus  » 
«lààK  temeritatr '■  K#r 
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apporté  des  haches  &  le^autres  inftru-  ak;  R.  ti»; 
mens  néceflàires  pour  aller  i  la  fappe  :  ^^'  *  *^* 
&  comme  îk  écoknc  obl^s  de  ré-^ 
pondre  qu'îh  ne  ks  .atoient  point  » 
dEh  quoi  !  reprenoit^  y  prétendez-:- 
9»  vous  percer  &  dctnùre  des  morail* 
»  les  avec  vos  ép^  &  vos  javelines  f 
a»  Attendons  que  le  jour  paroiâè.  Nous 
39  profiterons  de  l'intervatle  de  la  nuit 
3*  pour  faire  aj^orcer  du  camp  tout  ce 
2>  qui  nous  manque  :  &  demain  Cré« 
vr  mone  efi  à  nousi*  « 

Piâmus  cbmimnda.cn  effet  un  déta*    ils  en  font 
chement  de  csvaierie  pour  aller  avec  J^^^^^f  J^ 
les  valets  de  l'armée  cfaerciher  k  Bé-  fix  légions 
driac  toutes  les.machines  néccCaircs à  J"^it^tei"é 
Tattaoue  d^ime  plate.  Man  l'obilina-  inutUemenc 
tion  açs  feUats  étoit  fi  grande,  &  Us  chcr!^**' 
revoient  il  peu  obéir,  qu'ils  fcpor-* 
toicHt  é^'a^àune  fédirion,  s'ils  n'a-*' 
votefitioipris  danslemomeiÂ;  une  noup  « 
vcUe<pniesari:>êta.  Des  cavaliers  s'é^* 
tant  af>procfaés  de»  murs  de  b  ville  en* 
levèrent  quelqacs  Créinonob  qu^ib 
ti:oavércnt  ddnors^  &  il&fçurèntpar  ' 
eux  que  les  fix  légions  6c  toutes  les 
troupes  qui  avoienc  été  poUées  prèa 
dtt,  Tarcaro^inftruites  de  la  défaite  de 
leurs  camarades ,  alloient  arriver  ïn-  : 
C^^iuàenai  i  ic  quTayant  fait  ce  jour 

Rij 
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i^'j  jc.'«'  ^^  ^^^  *^c  marche  forcée  de  *  trca- 
*DÙsUcuai  te  mille  pas  ,  elles  venoienc  réfolues 
de  combattre»  &der<$parerlalionte 
de  leur  jparcL  Ce  danger  vainquit  l'in- 
docilité des  foldats ,  &  les  difpofa  à 
douter  les  confeils  de  leur  chef.  Ils 
fe  rangèrent  donc  en  bataille  fuivailc 
fes  ordres ,  pour  iè  tenir  prêts  à  bien 
recevoir  Tennemi. 
ComWt  ncc-     Primus  avoit  cinq  légions.  Il  plaça 


ic-rrciirdil  au  centre  la  troiCéme  ,  donc  il  a 

*««•         iété  parlé  plus  d*unc  fois  ,  précifément 

fur  la  cfaauflée  de  la  voie  Poftumien- 

ne.  Les  quatre  autres  furent  diftribuées 

à  droit  &  à  gauche ,  deux  de  chaque 

côté.   Tel  étoit  Tordre  des  aigles  & 

les  drapeaux.  Car  pour  ce  qui  eR  des 

foldats  des  différentes  légions  ,  tous 

confondus  pêle-mêle  dans  Pohfcarité , 

ils  prenoient  le  rang  que  le  bazard  leur 

aflîgnoit.  Les  Prétoriens  rappelles  au 

drapeau  par  Fautorité  de  Vefpafien, 

curent  leur  poftc  près  de  la  troifiéme 

légion.  Les  cohorces  auxiliaires  furent 

jettéis  fur  les  aîles^a  cavaUnc^* 

vroit  1l*s  flancs  &c'  '        "^ 

Les  Rois  SiJo 

te  de  le  un 

inîére  îiçi 
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entrer  dans  Crémone,  y  prendre  de^'*-,^-*^'*» 
la  nourriture  &  du  repos ,  &  le  lende* 
main  tomber  fur  un  ennemi  qui  nfau- 
roit  pu  leur  réfifter ,  tranfi  de  froid ,  Se 
imité  de  befbin.  Mais  ils  n'avoient  ni 
chef  ni  fage  Confcil  qui  les  guidât  :  & 
fur  la  trot(léme  heure  de  h  nuit  elles 
vinrent  fe  heurter  contre  Parmée  dfes 
adverfaires ,  qui  ks  attendoit  en  bon 
ordre*  Comme  elles  étoient  de  vieille* 
troupes  ,  &  qui  favoient  le  métier  de 
la  guerre  ,  elles  fe  rangèrent  d'elles- 
mêmes  9  autant  que  le  pouToient  per^ 
mettre  les  ténèbres  d'une  nuit  d  hi* 
ver.  Car  on  était  alors  fiir  la  fin  di» 
mois  d'Oélobre.  Les  foldats  des  lé^ 
gions  qui  venoient  d'être  vaincues* 
fortifièrent  celles  qui  arrivotent  d'Of»' 
liglia^  en  (e  répandant  parmi  toutef 
les  compagnieft. 

On  (e  Êtttit  dans  robfcurïté  avec 
des  fuccès  auffi  divers,  que  laconfu<- 
fion  étoit  horrible.  Comme  on  ne  le 
voyoit  point  ,^  le  courage  ,  fa  vigueur 
du  bras,  Tadreflê,  devenoîent  inuti-] 
les.  C'étoîent  de  part  &  d^autre  mê- 
mes armes  t  le  mot ,  à  force  d'être  de- 
mandé &  rendu ,  étoit  connu  récipro- 
3uement  dans  les  deux  armées  :  Iqs 
lapeaux  mêmes  fe  mêloient  àmçfurqi 

«  •••       • 
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t^^'^'J^^*  qu'un  pdoton  vainqueur  les  cinpot- 
toit  9  foie  disn  cètc,  foie  de  raotre. 

Une  des  légions  qui  occu{>oiem  la 
gauche  de  Tarmée  de  Primus ,  Ibuffrit 
beaucotip.  Hie  perdit  fîx  de  fes  Ca- 
pitaines les  plus  diftingués ,  6c  quel- 
quesunes  de  fes  Enfeignes.  L'aigle 
tnèmc  ne  !uc  iauvée  que  par  la  valeur 
extrême  du  premier  Capitaine  de  la 
légion  Atilius  Verus,  qui  la  d^en- 
dit  au  prix  de  (on  £ing  8c  de  fa  vie. 
Primus  fit  avancer  les  Prétoriens  pour 
foutenûr  le  combat  chancelant  en  cet 
endroit  :fc  ils  repoufl^rent  d'abord 
l'ennemi ,  mais  ils  durent  enfuite  re- 
pouflfiSs  eux-mêmes ,  ne  pouvant  ré« 
iifter  à  la  multitude  &  à  la  violence  des 
traits  que  lançoient  les  machines  pla- 
cées par  les  gêfis  de  Vitellius  fur  la 
chauffée,  d'où  elles  tiroient  #coup 
lûr, étant  fervies  librement,  &  n'ayant 
rien  autour  d'elles  qui  embarrafsât  leur 
cflèt. 

Une  ballifte  furtoutfoudroyoit  l'ar- 
mée de  Primus ,  &  en  é<^afoit  les  rangs 
entiers  par  de  gros  quartiers  de  pierre 
qu'elle  dccochoit  avec  roidetir.  Le 
ravage aurcSt'éfé grand,  fî  la  valeur 
admirable  de  deux  foldats  ne  Peut  ar- 
râcé.  S^étant  ouverts  de  leurs  bou- 
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clien ,  ik  s'approchent ,  fafis  être  ap-  aw.  *.  tioi 
pcr5Ûs ,  4e  la  terrible  machine ,  cou-^  *  *  ^'  ^^* 
pcnt  les  cordages  pat  fefquels  elle  étoit 
fûfpendue ,  &  la  démomcnt.  Ils  fu-^ 
rent  percés  fur  le  champ,  &ainfîIeiM 
noms  ont  péri  :  mais  le  fonvenit  dé 
leur  aftion  s'eft  confèrvé ,  &  méritoi^S 
aflùrément  de  n'être  pa»  enfeveli  daM 
l'oubli* 

La  nuit  étoit  dtéja  bietf  avancée ,  St 
h  fonune  du  combat  encore  incertain 
ne ,  lorfque  la  lune  fe  leta ,  ëc  donna 
moyen  de  diffinguer  les  objets ,  tnzït 
avec  une  difiifrence  bierb  imponanté 
pour  les  deux  armées.  Celle  de  Pri^ 
musl'avoitau  dos  :&conféquemment 
l'ombre  qu'elle  faifoit  étant  jettée  en 
avant  trompoit'  hs  etidemis ,  qni  pr(r^ 
noient  les  ombres  pour  les  corps  »  de 
ne  donnoient  &  leurs  traits  qu'utie  por*^ 
tée  trop  foible  pour  aller  jufqu'âu  but* 
Au  contraire  les  foMats  de  Vitellius 
éclairés  par  la  lumière  qu'ils  avoient 
en  lace  9  étoient  apperçûs£ftinélement 
par  les  advetfaires ,  &  ne  pouvoient  fè 
précautiônner  contre  des  coups  qui 
panoiôttt  éé  Pobfcurité. 

Primus  redoubla  d'aétlvité  »   dèé 

Î l'une  fois  il  fut  k  portée  de  voit  6c 
être  vé.  Il  parcoutolt  les  rafigs ,  va-t 
Riiii 
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An.^R.  f  10.  riant  fcs.  exhortations  &  fes  motife 
•  .  «^.  d'encouragement  félon  la  différence 
de  ceux  à  qui  H  pa^'loit  »  ântôt  em- 
ployant les  reproches  capables  de  pi- 
quer d'honneur  »  tantôt  prodiguant 
les  louanges  9  toujours  préfentant  les 
efpérances  les  plus  flatteufes.  S'il  sV 
dreflbit  aux  légions  Pannoniqucs  »  qui 
avoient  étc  vaincues  en  combattant 
pour  Othon  >  il  leur  demandoit  pour- 
quoi elles  avoient  repris  les  armes.  Il 
les  faifoit  fouvenir  que  ces  plaines 
où  elles  conabattoient  aftuellement 
étoient  celles  qui  avoient  été  témoins 
de  leur  défaite  ;  &  que  Toccafion  ne 
pouvoit  être  plus  belle  pour  efl&ccr 
leur  honte ,  &  pour  recouvrer  leur 
gloire.  PalTant  enfuite  aux  légions  de 
Mœfie,  il  leur  repréfentoit  qu'elles 
avoient  donné  le  fignal  de  la  guerre 
pour  Vefpafien ,  &  qu'en  vain  s'é- 
toient-elles  fait  un  honneur  de  défier 
les  partlfans  de  Vitellîus  par  des  me- 
naces en  paroles ,  fi  lorfqu'il  falloit  en 
vepir  aux  mains  avec  eux  elles  ne  pou- 
voîent  foutenir  leur  effort.  Il  combloit 
d'éloges  la  troifiéme  légion ,  qui  de- 
puis plus  d'un  fiécle  s  étoit  toujours 
fignalée  par  fa  valeur ,  &  il  lui  rappel- 
loit  Tes  exploits  fous  Antoine  contre 
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les  Parthes,   fous  Corbulon   contre  j^^.^'^.ft** 

les  Arméniens ,6c  en  dernier  lieu  con*       '    *  - 

tre  *  les  Sarmates,  Les  Prétoriens-don-    ♦  yoyex  «- 

noient  matière  aux  reproches  :  &  ri  les  f^iljl^^^ 

en  accabloit.  «  Soldats  indignes  de  ce 

9  nom  I  leur  difoit-il,  vrais  bourgeois, 

9  n  vous  ne  remportez  ici  la  viÀoire  p 

9  quelle  ferayotce  reflburaef  Caffîsr 

9  rétablis ,  à  quel  autre  Empereur  au^ 

«rez-votts  rccounfivouç  ôt»,vain-^ 

9  eus  f  quel  autre  camp  vous  recevra  ?* 

»  Vos  drapeaux  &  vos^  armes  font  au. 

9  pouvoir  de&  ennemis.  Retirez-les  de: 

9  leurs  mains  ^  ou  n'attendez  qu'une: 

9  morr  certaine.  Je  ne  vous  parle>poinc: 

»  die  l'ignonûnie  tvous.ravcz  épuiCëe^f    .    . 

9.  &c  vous  ne  la  fet^tez*pUis^»  De  tou^^ 

tes  parts  retentiflent.  degyands  cris  :: 

&:  le  foleiLs'étant  le.vé  en  ce  moment  p. 

les  foldatsdela  apifiéme  légion  le  fa^ 

luérenr,  folon  la  coutume  reçue  en  Sy*- 

rifi>.oiLils^voient  toujours  fervi  iuf=r 

^u'à  ces  dernières  années^ 

Un  bruit,  fins  auteur  certain',  oir-^ 
peut-être  répandu  à  deflein  par  Pri- 
mus, contribua  à  laviftoire.Toutd'um 
coup  fe  débite  de  rang  en  rang,  la  nou<- 
v^le  que  Mucien^  eft*  arrivé.  Animés^, 
par  Tidce  d'un  fi  puîflant  fecours ,  lest 
gêns^dePriraus  avancent  fur  rennemi^. 
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An.  K.  f  zo.  dont  les  rangs  commcnçoicnt  à^ 
^^^'^'^^'daifdr,  parce  que  dans  une  armée 
fans  chef,  chaque  fbkfat  fchrottRm- 
preffion  de  fa  vaJcur  ou  de  fa  timicfité 
pour  fe  porter  en  avant  otr  rectrfer  ; 
pour  fe  joindre  auit  uns ,  le  lépurcr 
des  autres;  Quand  IVintus^vit  qu4k 
pHoient, il  les  preffe vivement ,'ôcpar- 
vicnt  enfin  i  les  enfonceiHSk  à  les- rom- 
pre. Mis  eii  dérordre,î&.  ne  purent 
plus  fe  réformer ,  $  caufc  dt  Fembar- 
As  des  voitures  &  des  machines  de 
guerre.  Il  nefirt  queftîon  pour  les  vam- 
queurs",  que  dé  pourfiiivre  &  de  tuer* 
Unperetué     Le  Carnage  futffgnalé  par  uuc  avc»- 
paifonfiis.  ture  tragique  ;  un  fife  tua  fto  père» 
Voici  les  ctrconifîarices  de  ce  fait  hor- 
rible. Juhtn  Manfuétus ,  hé  en  Efpa- 
gne  9  en  prenairt  parti  dans  une  des  lé- 
gions Germaniques ,  laîflà  chez  lui  un 
flis  en  bas  âge.  Cchri-cr  étant  devenu 
grand  fut  enrôlé  dans  une  légion  que 
Galba  levoit  en  Efpagne  :  &r  coname 
cette  légion fedéchrra pourVelpafïeny 
le  fik  fe  trouva  par  f arrangement  des 
circonf?ances  ennemi  de  fon  père.  Dans 
le  combat  d^t  je  parie  Payant  rencon- 
tré fans  le  cdnnoître ,  fl  le  pona  à  terre 
d\in  coup  d'épée,  &  pendant  qu'il  le 
fouille,  il  eu  cft  reconnu  i  Ôclerecon* 
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noît  lui-roême;  D  s'écrie^  il  fe  lamen-  ^^'j\^ 
te,  il  cmÈraflelemounmt,  Se  d<une  '^^^^ 
voix  plaintive  il  prie  les  mandi  de  fou 
père  de  lui  pardonner ,  &  de  ne  le  paï 
pûtiïfaivreccfmme  pafrridde.  «f  Ceft*^ 
»'le  criific  de  Id  guerre  civile ,  difoîf- 
»it,  &  hon  le  mien.  Mon  nS&ùnfc 
^  crcmfbird  dans^  h  multitude  des  ac^ 
irtîcfnj  fenAbblés.  Qu'cft-ce  qrfun 
iir  foïtÊicfuf  toute  urte  artû^ée  ?>  Ceu*. 
<jui  étoîent  près  de  hiir  le  rematqué^ 
reiït ,  eniïiite  tfautrds ,  et  biont6t  une 
Bôuvelïe  û  étirante  cft  fçûe  dt  toùi.^ 
Ceff  *  àrqtfi  tdm<irgnera:  plus  de  fuf- 
prife,plti(s  dedoulcuf,plusd'irtdîgtia^- 
tïoii  &  d'hotteuf  contre  une  ^mrrre  fi 
crueHe*  :  à'atr  Bàifiieu  de  ces  mftôûriîV 
îfehelaiflentpMde  dépQuiH<iTleiirspâ*' 
reiis,  leur*  armés-,  Itun  frères  tiîés  dans 
fe  tom6kt.Bs  fé  plaignent  d*ut)  crimt 
dlmpi&d  eommis  par  Tua  d?entre  ev*W 
&ilsl'îibîfent.    .  .       '  /       '        ^ 

Les  tfoupôs  de  Primus,foutfenue8^pat     P"^  ^ 
ieraccèsr|.etoientinratigabi6S.  Apres  vitoimou  i*^ 

li^xfecratio.  Ncc-cofe- 


a^Publicumid  facînus  : 
ft'uilûm  itÂlitbt&  qirotam'^ 
«trUioRr  araioram  pstt- 
tem }  Tae. 

h  H 'lie  per  ortWem' 
acietn'  minciilum  ,  &> 
^fiiw ,  Si  fcviflîmt  Vel- 


gtoias  pftbpirt^ub»,  anr- 
nes  «  Âatre»  tructilak^s 
(poliant.  Faétum  cfle  fcc* 
lus-  lojjuamitf 

R4 
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&^\\*:^'  avoir  combattu  un  Jour  Se  une  nukf 
ViUé^eOé-  ne  coraptant  avoir  rien  fait  tant  qu  u 
««>««•  ^eftoit  quelque  cbofe  à  faire ,  elks  vou- 
lurent attaquer  la  ville  de  Crémone  t 
où  les  fuyards  s'étoient  mis  à  couvert* 
Ce  n^étoit  pas  une  entreprife  ai^e. 
Les  lésons  Germaniques  »  dans  la 
guerre  contre  Othon ,  avoient  envi- 
ronné la  vHle  d'un  camp ,  &  le  camp 
d'un.foifè  avec  Ton  parapet  :  &  ces 
fonifications  étoient  encore  augmen- 
tées depuis  peu  par  de  nouveaux  ou- 
vrages. Les  chefs  de  l'armée  viélo- 
rieufe  héHtoiefit  do^c  beaucoup ,  & 
craignoient  qu'il  n  y  eût  de  la  tcmcrî- 
té  à  tenter  avec  des  troupes  haraflées 
de  forcer  des  lignes  >  &  enfuite  une 
place  ceinte  de  bonnes  murailles*  Ce- 
|)endant.il  fe  trouvoit  des.inconvé- 
xiiens  dans  les, autres  partis  que  Ton 
l^ouvoit  prendre.  Retourner  à  Bédrîac, 
c'étoîtune  marche  longue  &  pénible , 
r      .&  leur  viftoire  devenoit  inutile.  S'ils 

""•  ' fe  fortifioîent  un  camp  à  h  vue  de 

l'ennemi,  ils  s'expofoient  à  de  yigour 
jreufes  fortîes  ,  qui  pourroîent  trou- 
•blcr  les  travailleurs ,  &  préfenter  peut- 
iêtre  oçcafion  aux  vaincus  de  prendre 
leur  reyancheé  L'ardeur  des  folilats 
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termina  toutes  ces  irréfolutions.  '  Us  ^•*-  •*• 
appréhendoient  beaucoup  moins  le  '  *  » 
danger,  que  le  moindre  retardement. 
Toutes  mefures  de  prudence  leur 
étoient  fufpedes  :  te  deflëin  te  plus 
téméraire  avoir  pour  eux  le  plus  a  at- 
traits :  les  blefTures ,  le  fang ,  le  carna- 
ge y  ils  cbmptoient  tout  pour  rien  en 
comparaifon  du  butin  que  leur  avidité 
fe  promettoit.  Primus  le  rendît  à  leur» 
vœux  9  &  les  mena  à  Tattaque  da 
camp. 

Dabord  on  (é  battît  de  loin  à  coups 
de  flèches  &  de  javelots.  Mais  dans  ce 
genre  de  combat  les  ai&itVans  avoient 
beaucoup  de  défavantage ,  parce  que 
kurs  adverfaires  élevés  fur  un^  rem- 
part tiroient  de  haut  en  bas  avec  plus 
de  force,.  &  plongeoient  dans  leurs 
rangs.  Primus  diilrîbua  les  podes ,  Se 
foroia  trois  attaques ,  afin  de  jctter  de 
l'émulation  entre  les  légions ,  &  d'aug^- 
menter  ainG  leur  courage.  Il  fallut  at?> 
tendre  que  Ton  eût  racnaifé  d'ans  les 
campagnes  tous  les  inllrumetts  de  fer 
propres  à  percer  &  à  brifer ,  des  bff* 


a  Mlles  periculi  »  qiùm, 
mt>r«p«ienîîor.  Quippe 
îikgra^.qaoe  tnta,  d:  ex 
(mcriuKc  fjpes  j  omniT- 


que  CTcâcs  ,  &  vulnera  » 
&  fanais, avidltate  prtt* 
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»e j^c****  »  ^^  P^^ '  ^^^  haches, des  faux: 
^*  on  apporta  auffi  des  échelles.  Lorfque 
tout  fut  prêt ,  les  gens  de  Prîmus  éle- 
vant leurs  boucliers  for  leurs  têtes  pour 
former  une  tonue ,  s'approchent  juf- 
^u'aux  portes  du  camp  &  au  pied  iti 
rempart.  De  part  &  d^autre  la  manière 
(de  fe  battre  étoît  favante  r  entre  Ro- 
mains formés  fous  la  même  difciplirie.^ 
Les  foldats  de  Vîtellius  roulent  fuf  la 
tortue  des  pierres  d'une  énorme  peiart- 
teur ,  ils  enfoncent  des  lances  &  dis 
longues  perches  entre  les  imerville» 
des  boucliers  »  &  enfin  ib  en  rompeilt 
teOement  la  liaifon  ,  que  les  aifaiîliaàis 
mis  à  découven  font  accablés  d^une- 
grêle  de  tn^its ,  &  écrafés  parles  oïaf^ 
fes  de  pierres* 

Repoufles  avec  perte  d'iui  grand 
liombre  des  leurs ,  le  courage  eom- 
mcnçoit  à  leur  manquer.  Leurs  clieâ 
/avifërcnt  de  leur  montrer  Crémone, 
&  de  leur  en  faire  efpércj  le  pillage.. 
Tacite  doute  a»  qui  il  doit  attribuer  cet 
indigne  expédient  »  qui  caufa  lia  d^fo 
lation  &  la  ruine  d^unc  des  plus  belles 
villes  d'Italie;  Les  uns  en  feifoiÈrtt  au- 
teur raâramdiî  Hor-mos  rielon^  à^9xx^ 
très,  c'étoit  à  Prinîus  qli'iiMoîf  S*rt 
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5 rendre.  Qui  'que  ce  fokcles  deux,^^*»»^ 
JtTache ,  cette  honteuse  &  crîmînelp       "  '  ^ 
k  aéHon  ne  iégmétc  point  du  refte  de 
kar  conduite. 

Lesfoldais  animes  par  rdpérance 
d'un  iiche  butin  ,  rte  connoîfïcnt  plu» 
Ai  obSacie  ^  tif  danger.  •»  Maigre  les 
bleffures  9  malgré  te  fang  qui  coule  h 
grands  flots  9  ils  fappent  le  pied  da 
fempart ,  ils  battent  les  portes  avec 
fbiie*  Les  phis  hardis  montés  fur  les 
fautes  de  leurs  camarades  >  ou  fur  ta 
tortue  y  qui  avoit  été  reformée  r  &  fe 
trouvant  ainfî  àr hauteur  des  ennemis  » 
les  laiiSflfent  parte  bras,  leur  arrachent 
k'Ufs  épëes.  Souvent  ils  fuccombent  : 
SchUnés  &  rion  bleifés,  desfoldats 
pleins  de  vie  pêle-mélc  avec  les  mou- 
lans,  tombent  &  roulent  dans  Je  foffé.. 
H  n*eft  point  de  manière  de  mourir 
dont  on  ne  voie  l^image  dans  cet  af« 
freux  2((ïàut. 
La  troifiéme  &  la  feptiéme  légion^ 


a  Neque  Antooîus  > 
ne^ue  Hortnus  ,  à  fâma 
fiia  ,   qaamvis   peflîmo 

.  b  Non  jifn  faogDÎ» , 
neque  vulnera  moraban- 
tur,  quin  fubruerrat  val- 
lum  4  qaaterctit<]tic  por- 
tas ,  ionixi^uc  bameris  > 


&  fuper  Iteratam  teihidt^ 
riem  fcandcntes  >  prchens» 
farCDG  hoftium  tcla  bra^ 
chiaquc.  Intcgrrcumiau^ 
cîis  ,  femineces  cum  ex- 
fpiraotibtts  volvuiitur  » 
varia  percimtium  fbrmâ^ 
&  omni  imsEgine  moTr 
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©e*j^c*étl  ^oî^ï^^^^^^i^^s  en  une  même  attaque» 
&  elles  fc  difputoient  à  Tenvi  la  gtec 
d'entamer  la  vicloire ,  &  de  faire  a» 
Camp  ta  première  brèche.  Primusavo'it 
pris  fon  pofte  en  cet  endroit  »  &  il  les 
appuyoit  à  la  .tête  d'une  troupe  d'élite» 
Leur  ardeur  forcenée  triompha  eniia 
de  la  rdfiftance  des  gens .  de  Vitel- 
lius, qui  voyant  que  tpusieucs  efforts 
étoient  inutiles,  &  queJeûrs  traits 
gliflbient  tout  le  long  de  lai  tortue  ^ . 
pouflférent  la  ballifle  elle-mcaxe  fur  les 
àffaillans*  C'étoit  une  vafte  &  pefante 
machine ,  qui  éicrafa  ceux  fur  qui  elle 
tomba  :  mais  elle  emporta  dans  Ta  chd- 
fe  les  çreneauxÔc  la  tête  du  rempart., 
Dans  le  même  moment  une  tour  voi- 
fine ,  battue  depuis  longtems  à  coups 
de  groflcs  pierres,  s'ouvrit  :  &  pendant 
due  les  foldats,  de  la  fepriéme  légioft 
s  efforcent  d'entrer  par  k  brèche ,. ceux 
de  là  troifîeme  percent  Se  enfoncent  la 
porte  avec  leurs  cpées  Se  leurs  haches. 
C.  VoluCus,  foldat  de  cette  dernière 
Kgion ,  entra  le  premier ,  &  montant 
fiir  le  rempart ,  il  cria  que  le  camp  étoit 
pris.  Tout  fuit,  tout  fe  précipite  :  les 
vainqueurs  pénètrent  de  routes  parts, 
l^  en  un  infiant  l'efpace  entre  le  camp 
&  la  ville  efl  inonde  de  iàng  Scde  corps 
morts* 
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Reftoit  encore  un  nouveau  travail  :  ^^'j^*^ 
Crémone  tenoitbon:&  les  vainqueurs!  "^ 
après  tant  de  laborieux  efforts  » 
voyoicnt  devant  eux  de  hautes  mu- 
railles ,  des  tours  de  pierre ,  des  portes 
garnies  de  lames  de  fer  ,  des  foldats 
poftés  fur  les  murs ,  &  préfentant  la 
pointe  de  leurs  armes.  Le  peuple  de 
la  ville  étoit  nombreux ,  &  attaché  de 
cœur  au  parti  de  Vitellius.  Une  foire 
célèbre  qui  s'y  tenoit  aftuellement  » 
avoit  attiré  un  grand  concours  de  tou- 
tes les  parties  de  l'Italie  :  renfort  con- 
fidcrabîe  pour  ceux  qui  défendoient 
la  phce ,  &  puiflànt  aiguillon  pour  Ta- 
vidité  des  aflaillans  »  qui  envifageoienc 
dans  cette  circonllance  une  riche  aug- 
mentation de  butin. 

Primus  ordonne  que  l'on  mette  le    ta  Yatii-* 
feu  aux  plus  agréables  maifons  des  J^J^w^à^n*! 
fauxbourgs,  pour  ébranler  le  coura- <!««}?  vîîi^ 
ge  des  Crémonois  par  la  perte  de  leurs     *  *  ""* 
poiTeflions.  Dans  les  édifices  voifins 
des  murs,  &  dont  quelquesuns  les 
dominoient,  il  place  de  braves  foldats, 
qui  avec  les  tuiles  qu'ils  arrachoient  9 
avec  des  poutres ,  avec  des  torches  al- 
lumées ,  nettoyent  ta  muraille ,  &  em- 
pêchent qu'aucun  n^ofè  s'y  montrer. 
Déjà  les  légions  fe  difpofoknt  entorr 
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3D*"j^***^*  tue  :  déjà  commençoient  i  volet  les 
*  *  ^' traits  &  les  pierres  rlorfqu'enfin  Fopi- 
hi&treté  des  partifens  de  Vitéllius  fit 
ptace  à  la  réflexion  &  à  la  crainte.  Sur- 
tout ceux  qui  tenoient  un  rang  diftin- 
gaé  dans  les  troupes  ,  penférent  qu'il 
blloit  ne  point  lutter  contre  la  fortu* 
ne  :  de  peur  que  fi  Crémone  étoit  em- 
portée d'affaut ,  il  n'y  eût  plus  de  par- 
don à  cfpérer  ,  &  que  toute  la  colère 
du  vainqueur  ne  tombât»  non  fur  une 
multitude  qui  n'avoit  rien ,  mais  fur 
îcs  Centurions  &  les  Tribuns ,  dont  la 
dépouille  pouvoit  tenter  les  meur- 
triers. Le  •  fimple  foldat  >  fans  fouci 
fur  Tavenir  9  par  une  brutale  indiffé- 
rence ne  fongeoît  point  à  fe  rendre. 
Errans  daniks  mes ,  ou  cachas  daD» 
les  maifons  9  ils  ne  demandoient  point 
la  paix  lors  môme  qu'ils  avoient  ceflH 
de  faire  la  guerre. 

Lies  premiers  Officiers  fe  déci* 
dent.  Ils  font  difparoître  le  nom 
&  les  images  de  Vitellius ,  &  ils  dé- 
livrent Cécina  de  fes  chames ,  le  priant 
de  leur  fervird'intereefleur.  Cécina* 
boufH  d'orgueil  &  de  colère  rejette 

àGrcg;arius  miles,  fti- 
turi  fûcors ,  &  ignobili- 
€ate  tutipr,  i>etûaibac.  Va- 
gi per  \m  ^  in  dooiibus 


abdîtî  )  pacem  ne  mm 

qaidem  orabant ,  qmm 

bellutn  poCtifiTcnt.  7«c» 

b  AfpéraaaieA  wmsa^ 
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leurs  fuppticationSé  Ils  lui  font  inftan-  d?}^'^ 
ce ,  îls  vcrfcnt  des  larmes  pour  le  flé^  •  •  >^ 
chir  :  &  par  le  plus  grand  des  malheurs 
tant  de  braves  gens  font  réduits  à  im- 
plorer la  protcftion  d'un  traître.  En- 
fin ils  arborent  fur  le  mur  les  tAnoi- 
gnages  de  leur  foumiflion ,  &  ils  fe 
montrent  réfolus  i  ouvrir  leurs  portes. 

Alors  Primus  fit  ceflcr  toute  hofti-  ict  légîoM 
lité,  &  les  légions  vaincues  fortirent  J^Ô"^^*i^J^ 
de  la  place.  Les  '  aigles  &  les  dra-  «•• 
peaux  marchoicnt  à  la  tête  :  venoient 
cnfuite  en  une  longue  file  les  foldats 
défarmés ,  abattus  par  la  douleur,  baif- 
fant  les  yeux  en  terre.  Les  vainqueurs 
éîoient  rangés  en  haie  des  deux  côtés: 
&dabordils  leur  faifoîent  des  repro- 
ches infultans ,  ils  les  menaçoient  da 
gefte  Se  de  la  main.  Mais  lorfqu'ils  les 
virent  confternés ,  humiliés ,  ne  fe  re^ 
fufant  à  rien ,  &  difpofés  à  tout  (ont^ 
frir  ,  ils  fe  fouvinrcnt  que  c'étoient  là 
ces  mêmes  guerriers  qui  peu  de  mois 
auparavant   vainqueurs   à    Bédriac» 

nir.  Circumftetemnt  vie- 


tcreqae  lacrymir  fati- 
gant ,  exireinam  roalo» 
rum  ,  tôt  fbrciilîmi  viri , 
proditoris  opCQi  iiwo- 
cantes.  Tac. 

a  Signa  aquiUrque  ex- 
tulere  :  moeftum  iner- 
mlum  agmen ,  dejeâis  in 
terram  oculis  f  fe^utba* 


toret ,'  &  pnmo  ingerc^ 
bantprobra,  intentabant 
iQtus,  Moxut  prcberi  ors 
contiimeliis>  &  pofîcâ  om» 
ni  ferociâ  cunâa  yiâl 
paciebantuff ,  fubit  îccor-» 
dacio  »  illos  eflë  ^ni  nu» 
fer    Bedruci    ti^oo» 
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«** j'ci**  ^voient  ufé  modérément  de  la  vidoî» 
**  rc.  Cécina  au  contraire  irrita  leurs  ef- 
pris ,  &  ils  ne  purent  le  voir  nsarcher 
.en  pompe ,  comme  Conful  y  orné  de 
la  robe  prctcxe ,  &  précédé  de  (es  Lic- 
teurs >  &ns  entrer  en  indignation.  Ils 
lui  reprocfajérent  (on  orgueil ,  fa  cruau- 
té »  &  même  9  tant  les  tn»tres  font 
odieux»  fa  perfidie.  Primus  le  défendit 
contre  leurs  infukes ,  &  l'envoya  à 
Jaf.  de  fl.  Vefpafien,  que  la  politique  engagea  à 

Jhid.  T.  X3.     le  bien  recevoir,  mais  fans  lui  donner 
d'emploi.  Nous  verrons  psff  la  fuite 

2u'il  avoir  grande  raifon  de  s'en  dé- 

SacdeCré*     Jtirques-là  Primus  s'étoit  Gonveit 
»oftc.  de  gloire.  Par  fà  diligence ,  par  foa 

aftivité,  par  fa  valeur,  par  fa  bonne 
conduite  »  il  avoit  commencé  Se  fini 
la  guerre.  Car  la  viéloire  remportée 
par  lui  fur  les  huit  légions  Germani*» 
ques,  &  la  prife  de  Crémone ,  décidè- 
rent la  querelle  entre  Vitellius  &  Vef^ 
îpafien.  Ce  qui  reftoit  à  faire  ne  fi^uf- 
frit  plus  d#  difficulté  »  &  fut  la  fuite 
aaturelie  &  comme  néceflaire  de  ce 


tcniçetaffVnt.  Scd  ubî 
Cscins ,  prxtextâ  Liâo- 
ribufaueinfignis  ,  dimo- 
td  tiirbâ,  Confol  inceffîtj 
«sarfere  viâores  :  rn£ei> 


bîam,  fxvîtîamque  >  adeo 
invifà  fcelera  funt>  etiaoK. 
perâdisini»  obkâabsuit» 
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premier  &  brillant  exploit*  Mais  le  ^*- *•  •*^' 
tac  de  Crémone  ternit  beaucoup  la  ré-*  *  -c.  «9. 
putation  du  vainqueur. 

Au  moment  même  que  la  ville  fé  Tm.  HQb 
rcndoit ,  le  foldat,  qui  s'en  étoit  pro-  *^  ^^ 
mis  le  pillage  s  fe  portoit  k  Çêiire  main- 
baflefur  les  habitans ,  &  il  ne  (iit  ar«  * 
rêté  que  par  les  prières  de  fcs  chefs.  ' 
Primûs  ayant  convoqué  les  deux  ar- 
mées 9  combla  d'éloges  les  vainqueurs» 
témoigna  de  la  clémence  &  de  la  bon* 
té  aux  vaincus  :  mais  il  ne  s'expliqua 
point  fur  Crémone.  Ce  filence  difoit 
beaucoup  l  des  troupes  en  qui  Tavi* 
dite  du  butin  étoit  fortifiée  par  une 
vieille  haine  &  par  plufieurs  motifs  de 
refTentiment.  Les  Crémonois  paiToient 
pour  avoir  été  attachés  au  parti  de  Vi- 
tellius  dès  le  tems  de  la  guerre  d'O-  * 
thon.  Le  choix  que  Cécina  après  fa 
viéloire  avoit  fait  de  leur  ville  pour  y 
donner  un  combat  de  gladiateurs  9 
confirmoit  cette  idée.  Pendant  que  la 
treizième  légion  travailloit  par  ordre 
aux  préparatife  de  ce  pelade ,  les 
Crémonois  avoient  piqué  par  des  rail-'' 
leries  mordantes ,  auxquelles  le  peuple 
des  villes  efl  naturellement  alkz  en- 
clin ,  les  foldats  de  cette  légion,  alors 
Yvihç  des  vaincucsi  &  aâueUement 
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J^j'c'tftf*  viftorieofe.  Cr4aio&«ëtoît  redei^eiiûc 
*  UI16  ièconde  (bk  le  iicge  de  la  guêtre  : 
les  habitans  avqient  fourni  de  la  nour- 
riture pendant  le  combat  ?ux  foldats 
de  Vitellius  :  des  femmes  même$  s'é- 
toient  intéseflëes  à  l'a^oE  jufqii'à  ve- 
nir fur  le  champ  de  bataille ,  où  quel- 
auesttoes  avolent  été  tuées.  Tantd'of- 
ienfes  irritoient  les  foklatSy  pendant 
Gue  les  ricbeâès  de  la  Colonie  ,  dont 
1  apparence  étoic  encore  augmentée 
par  Toccurrence  de  la:  ipi^e  >  aiguii- 
lonnoient  leur  cupidité. 

Il  eût  été  peut*êtçe  lûen  difficile  à 
Primas  de  fhuver  Crémone  «  quand  il 
l'eût  voulu.  Mais  il  ne  fit  pour  cela  au- 
cun e^rt  :  &  même  une  mauvaifè  plai- 
fanterie  qui  lui  échi^ppa  >  lut  interpré- 
tée comme  s'il  eût  prétendu  donner  le 
fîgnal  pour  meure  le  (eu  àla^ville*  Car 
étant  entré  dans  1|:  baîâ  pMr  fe  bver 
&  fe  nettoyer  ,  parce  qu'il  étpi^.tout 
couvert  de  fang»  &  ayant  trouvé  l'eau 
trop  froide ,  il  s'en  plaignit  »  8(,  Hfeuta 
tout  de  fuite  :  «  Maie  elle  fera  bientôt 
».diauffile  fiiffilàmment  »  Ce  mc^  fut 
remarqué»&  fit  retomber  fiir  lui  toute  la 
haine  de  l'incendie  de  Crémone  »  d'au- 
tant  plus  que  le  rang  qtt'il  tenoit  &  fa 
^ire  attiroient  £ur  T$u  tous^les  yeux , 
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&  effàçoient  abfolumenc  £es  CoUé-  An,  k.  ts^ 

fues.  Il  cft  pourtant  vrai  que  la  viUc  ^*  ^"  ^  ^ 
rûloitdéja. 

Quarante  mille  hommes  arm&  y 
entrèrent  en  ennemis ,  &  un  plus  gran<| 
nombre  encore  de  valets ,  troupe  plus 
pétulante  que  les  foldats  mêmes ,  & 
plus  portée  à  la  licence  &  a  la  cruau-* 
té.  Ni  rage ,  ni  les  dignités  n'étoienc 
des  fauvegardes  refpeâées  »  &  ne  dé- 
;  fendirent  perfonne»  foit  de  la  mon, 
foit'd'outrages  plus  cruels  que  la  mort 
même.  Les  femmes  âgées  9  les  vieil- 
lards »  vil  butin ,  ne  laiâbient  pas  d'ê- 
tre traînés  Se  enlevés  pour  fervir  de 
'.  jouet.  Les  jeunes  perfonnesexcitoient 
des  combats  entre  les  raviilèurs ,  qui 
\  fe  les  arrachoient  mutuellement ,  & 
\  qui  après  les  avoir  tirées  violemment 
chacun  de  ion  côté ,  fouvent  en  ve- 
]  noient  aux  mains»  &  fe  tuoienc  les  uns 
!  les  autres.  Ceux  qui  emponoient  des 
.  fommes  d'argent  »  ou  les  précieufes 
,  offrandes  des  Temples»  rencontroient 
d'avides  camarades»  qui  les  maflâ- 
croient  pour  s'emparer  de  leur  proie* 
Queiquesuns  dédaignant  ce  qui  étok 
expofié  en  vue  ,  s'acharnoîent  fur  de 
riches  habitans  »  qu'ils  foupçonnoient 
^'avoir  caché  leur^  tréfqrs  ^  &  par  le( 
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4oS  Histoire  des  EMP£itcû&s. 
Jls.  R.  lao.  coups ,  par  les  tonures ,  ils  s'efibr- 
çoient  de  orer  d  eux  leur  fecret.  l\s 
portoienc  des  torches  en  main ,  &  lorf- 

Îu'ils  avoient  pillé  les  maifons  &  les 
'emples  j  ils  y  jettoient .  par  manière 
de  divertiflement ,  leurs  flambeaux  al- 
lumés. Comme  '  l'armée  étoît  compo- 
fée  de  nations  différentes,  qu*il  y  a  voit 
des  Romains  ,  des  alliés ,  des  étran- 
gers ,  dans  une  (5  grande  variété  d'in- 
clinations ,  de  mœurs ,  de  loix ,  ce  qui 
eut  été  illicite  pour  Tun ,  paflbit  pour 
permis  chez  l'autre ,  &  rien  n'échap- 

Î)oit  aux  dî verfcs  formés  fous  lefquelles 
e  produifoit  la  cupidité.  Pendant  qua- 
tre jours  Crémone  fournit  de  quoi  af- 
fouvir  cette  multitude  de  forcenés. 
Tout  fut  brûlé,  le  ûcré  comme  le  pro- 
fane. Le  feul  Temple  de  laDécffe  Me- 
ptitis ,  *  qui  étoit  hors  h  ville ,  échap- 
pa aux  flammes ,  protégé ,  dit  Tacite, 
par  fa  (ituation,  ou  par  la  divinité  qui 
y  préfidoit.  Il  nous  eft  aifé  de  choifîr 
entre  les  deux  membres  de  cette  alter- 
x>if.   native.  On  prétend  que  dans  ce  fac 


a  Ut^e  exercitu  vario 
ling^ois  ,  morilius  »  vA  ci- 
ves ,  iccli»'Citerni  iiiter- 
cflènt  »  diverl»  cupidi- 
nes ,  &  alitid  cuique  fâc  « 
siec  quidqiuun  ilUcitum. 
Tac.:    - 


*  If  département  le  cet' 
te  Dé.  Je  étoit  U  corrup- 
tion de  Voir ,  tp^^n  U 
Juppôfoit  chargée  ^éhU 


8c 
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&  dans  les  deux  combats  précédens ,  Am.  k.  ~ù«^ 
H^  pcrit  cinquante  mille  hommes  du '^^•^•^*  ^^* 
côté  des  vaincus.  Joféphe  évalue  la    M*  ^«  ^* 
perte  du  côté  de  Primus  à  quatre  mille  ^"^^  ""•  **" 
cinq  cens  tant  Officiers  quefoldats. 

Ainfi  fut  détruite  la  ville  de  Cré- 
mone Tan  deux  cens  quatrevingts-fept 
de  fa  fondation.  Les  Romains  Favoient 
bâtie  la  première  année  de  la  guerre 
d'Annibîri ,  comme  il  a  été  rapporté    ^ott»,  îvw 
dans  PHiftoire  de  la  République.  La^T'^îl"^ 
commodité  de  fa  fîtuatîon ,  la  fertilité  p-  +* 
de  fon  territoire ,  ayant  attiré  des  can- 
tons voifins  un  grand  nombre  d'habi-: 
tans  ,  elle  devint  floriflante.  Sa  defti- 
née  fut  finguliére.  Les  guerres  étran- 
gères l'av.oient  épargnée  :  elle  fut  mal- 
-beureufe  dans  les  gucrres<:î  viles,  vexée 
par  les  Triumvirs  à  caufe  de  fonatta-  rirg.-EcLiyL, 
chement  aux  défenfeurs  de  la  liberté ,  ^  ^^^  ^^'^ 
&  ruinée  par  Primus  combattant  pour 
iVefoafien. 

*  Elle  fe  réleva  pourtant  de  ce  défaf-    RétaMiiTc- 
^tre.  Primus,  honteux  &  confus ,& '^Ju"'/^ """^ 
voulant  appaifer  un  peu  les  reproches    t«^-  K/iJ 
qui  s'élevoient  contre  lui  de  toutes  ^"'  ^** 
parts,  rendit  une  Ordonnance  pour 
défendre  de  retenir  aucun  Crémonoîs 
en  efclavage  :  &  il  avoit  été  prévenu 
jsar  le  concert  des  peuples  de  Titalie  à 
Têmc  V.  S 
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^«.  iL.sio,  jrefufer  d'acheter  de  pareils  efclaves. 
Ceux  qui  les  avoient  pris  ne  pouvant 
donc  les  garder  ni  les  vendre  ,  furent 
a0ez  barbares  pour  aimer  mieux  les 
tuer.  Cette  horrible  inhumanité  fc»:ça 
)es  parcns  &  les  alliés  d^  ces  malheu- 
reux prifonniers  à  les  racheter  fujrti- 
vement.  AinG  en  peu  de  tems  les  Cré<- 
jnonois  fe  raflembléreiK  :  l'amour  de 
la  patrie  les  ramena  tous  s^u  milieu  des 
trilles  débris  de  leur  ville  ,  qui  leu|r 
étoient  toujours  chers  :  &  encouragés 
par  Vefpaficn ,  nonfeulement  ils  re- 
bâtirent leurs  maifons,  mais  les  plus  ri- 
ches d'entre  eux  firent  la  dcpenfe  de 
Ja  réconftruâion  des  Temples  &  des 
places  publiques. 
P^f^^y*.  Primus  ne  put  pas  refter  longtems 
*^«rap%s  fo  près  des  murs "^'une* ville  détruite, 
^eioirc.  dont  les  environs  étoient  infeélés  de 
fang  &  de  cadavres  ,  &  il  s'éloigna  à 
trois  mille  pas.  Son  premier  foin  fut 
de  rappeller  à  leurs  drapeaux  les  fbl^ 
dats  des  légions  vaincues ,  que  la  fuite 
(&  la  terreur  avoient  diffipcs  &  écartés. 
Comme  la  guerre  n'étoit  pas  finie ,  & 
que  l'on  pouvoit  craindre  quelques 
mouvemens  de  la  part  de  ces  légions, 
il  ne  crut  pas  devoir  h$  laiflTer  en  Ita- 
Up  »  &  îl  les  féparaL.en  diyers  cantons 
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Se  riUyrîe ,  province  afFedtionnée  à  An,  r.«2#* 
Vefpafien.  ^  ^  Dcj.c.6,, 

II  dépêcha  enfuite  des  couriers  pour 
aller  porter  en  Efpagne  ôc  dans  laGran- 
de  Bretagne  la  nouvelle  de  fa  viéloire. 
En  Gaule  &  en  Germanie  il  envoya 
deux  Officiers ,  Julius  Câlcnus^Eduen^ 
Âlpinus  Montanus  ,  de  Trêves  ^  qui 
ayant  combattu  pour  Vitellius  à  la' 
journée  de  Crémone ,  pouvoient  fer- 
virde  preuves  comme  de  témoins  du 
mauvais  état  des  affaires  de  cet  Empe- 
reur. Il  prit  en  même-tems  la  précau- 
tion de  garder  foigneufement  les  paf- 
fages  des  Alpes ,  parce  que  Ton  craî- 
gnoit  toujours  qu  il  ne  vînt  de  Ger- 
manie des  fecours  au  parti  vaincu. 

Primus  méritoit  fans  doute  fes  fuc-    stupMeînJ 
ces  par  Taftivité  de  fon  courage ,  &  ^oi«nf e  dq 
par  toutes  les  qualités  d'un  grand  Ca-  ^"^  "*^ 
pitaine  :  mais  il  en  étoit  redevable  en 
partie  à  l'indolence  ftupide  de  Vitel- 
lius ,  qui  après  avoir  fait  partir  Céci- 
na ,  }ky  enfuite  Valens ,  avoit  *  cherché 
à  noyer  dans  le  luxe  &  dans  les  plai- 
firs  les  inquiétudes  de  la  guerre.  Il  ne 
fongeoît  ni  à  faire  des  provifions,  ni  à 


a  Curis  luxum  obtea- 
^ebai.  Non  parare  arma , 
non  aUoquio  exercitio- 
^uc  mUitcmfirmare ,  noii 


in  ofe  vulgi  agere  :  fed 
umbraculis  honorum  ab^ 
ditus,  ut  ignava  anima- 
lia ,  ^uibus  û  ciburgi  fug-- 

Sij 
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*i  jfcr* -^^"^P^"^  ^^^ arfenaux ,  ni  à  encourager 
^'  car  (es  exhortations  les  troupes  reliées 
auprès  de  lui  »  &  à  les  tenir  en  haleine 
par  un. continuel  exercice  :  il  n'avoit 
pas  mêii\e  Tanention  4e  Ce  montrer^ 
Caché  dans  les  bocages  de  fes  jardins  ^ 
Ijc  femblable  à  ces  vils  aniixiaux  que 
l'on  engraiiTe  dans  l'obfcurité  9  &  qui , 
pourvu  qu'on  leur  fourniffe  de  la  pâ- 
ture^ demeurent  immolDiles  &  comme 
engourdis  fous  un  toit ,  il  vivait  fans 
;aucun  fouçi  :  le  paffé ,  le  préfent ,  l'a- 
venir,  rien  ne  le  touchoit ,  fi  ce  n'eft 
le  boire  &  le  manger. 

Pendant  qu'il  fe  Uvroît  à  cette  oi- 
fiveté  brutale  dans  le  parc  d'Aricie,  il 
apprend  la  défedlion  de  Baffus  &  des 
.(troupes  navales  de  Ravenne.  Ce  prcr 
jmier  coup  ayant  commencé  à  réveiller 
Vitellius  de  fa  léthargie ,  fut  bientôt 
fuivi  d'un  fécond.  Il  reçut  nouvelle  de 
)a  trahifon  de  Cécina,  qui  l'auroit  jette 
dans  d'étranges  allarmesj  fi  le  même 
Courier  n'eût  annoncé  que  le  traître 
avoit  été  mis  aux  fers.  Dans  ce  dernier 
événement  il  y  avoit  mélange  de  bien 
&  de  mai  ,  d'inquiétude  &  de  joie  ; 

jg«ras,  lacent torpennjue,  |  tara»  parî  obllvictne  di- 
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&  les  *  vues  de  Vitellius  étoîent  fi  ^ç  jfcT' 
courtes ,  fon  ame  fi  portée  à  une  molle 
nonchalance  f  que  la  joie  prévalut  dans 
fon  éfprit.  Il  revient  à  Rome  triom*- 
phant,  &  dans  une  nombreufe  aflem- 
blée ,  cotlvo(]uée  par  fon  ordre ,  il 
comble  de  louanges  la  fidélité  des  folr 
dats  :  il  caiTe  l'un  des  deux  Préfets  du 
Prétoire ,  P.  Sabinus ,  créature  de  Cé- 
cina,  ordonne  qu'on  le  charge  de  chaî- 
nes 3  &  nomme  en  (à  place  Alphénus 
-Varus, 

Delà  il  vint  au  Sénat,  auquel  il  fit  Flâneries  de» 
une  harangue  du  ftyle  le  plus  magni-  sénateurs v 
fique.  Les  Sénateurs  y  repondirent  par 
des  flatteries  recherchées  ;  &  prêt  à 
périr  ,  ViteHius  ^ett  laiflbit  enyvrer. 
Le  fi-ere  de  l'Empereur  opina  dure- 
ment contre  Cécina  r  &  doxma  le  ton 
aux  autres ,  qui  concertant  les  expref- 
fions  les  plus  énergiques  pour  marqu  er 
Pindîgnation ,  exaggéroicnt  le  crime 
d'un  Cenfiil  qui  avoit  trahi  la  Répiv 
.  blique ,  d'un  Général  qui  manquoit  de 
fidélité  à  fon  Empereur,  d'un  ami  in- 
grat qui  fe  déclaroit  contre  fon  Prin- 
ce après  en  avoir  été  comblé  de  bieit- 

a  Plus  apud  focordem  aiumum  laetitiâ  quàm  cùt« 
.fallût.  Tac. 

"      o  ••• 
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t^hc^l7.  ^^^^-  ^^  *  fembloient  ainfi  s'intérefc 
pour  Vitellius ,  pendant  que  le  motiî 
de  leur  douleur  étoît  tout  autre ,  & 
qu'ils  plaignoîent  au  fond  du  cœur  le 
fort  de  la  République  aflèrvie  fous  un 
indigne  joug ,  &  devenue  le  jouet  des 
vices  du  Prince  &  de  fes  Miniftres. 
Aucun  ne  s'échappoit  à  rien  dire  de 
défobligeant  contre  les  Généraux  du 
parti  contraire  :  ils  taxoient  les  armées 
d'erreur  &  d'inaprudence ,  &  ik  tour- 
noient autour  du  nom  de  Veipafico 
fans  ofer  le  prononcer. 
Confuid'un  Lorfque  cette  aflcmblée  fetcnoîf, 
^^"'^  il  reftoit  un  jour  de  Confubt  à  Céd- 

na  ,  &  il  fe  trouva  un  Sénateur  qui 
foUicita  ce  jour  vacant  comme  une 
grande  grâce,  &  qui  l'obtint,  non 
fans  apprêter  beaucoup  à  rire  &  à  fes 
dépens,  &  aux  dépens  de  celui  qui 
lui  acGordoit  une  pareille  faveur.  Rof- 
cius  Regulus  prit  poffeffion  du  Con- 
fulat  le  trente  &  un  d^Oétobre ,  &  il 
abdiqua  le  même  JQur.  On  avoit  déjà 


a  Velut  pro  Vîtèllid 
cooquerentes  ,  dolorem 
fuum  profcrebant.  Nulla 
în  oratione  cujurquam 
ergaFlavianos  duces  ob- 
tre^tio.   £rioiem  im- 


pntdentiamqae  cxerci- 
uiutn  culpames  y  Vcfpa- 
/îani  nomen  fafpenfî  & 
vitabuudi  ciicumibanr* 
Taç. 
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Vu  un  Conful  d-un  jour  fous  le  tSi&z-  ^^\^'^^!^' 
teur  Céfaf,  Ce  qu  il  y  eut  d- unique 
ici ,  c'eft  que  Ton  donnoit  un  fucceG- 
feur  à  un  homme  vivant ,  &  qui  n'a- 
voit  été  deftitué  ni  par  Décret  du  Sé- 
nat, ni  par  ordonnance  du  peuple. 
Vitellius  &  ceux  qui  le  gouvernoient 
ii*en  fàvoient  pas  aflez  pour  être  at- 
tentifs à  on  femblable  défaut  de  fpt- 
malité. 

La  mort  de  Junius  Bléfus ,  arrivée  ^^^Z^'l 
dans  ce  même  tems ,  nt  beaucoup  de  Jumus  Blé- 
bruit ,  &  eHc  ell  une  dernière  preuve  ^"îj.^^^  jj^^. 
que  VitfelHds'auflî  digne  de  haine  que  m.  i%^ 
de  mépris  ,:méritoit  encore  plus  par  fa 
cruauté  &  fi  perfidie ,  que  par  fa  glou- 
tonnerie &  par  fon imbécillité, le  mai^ 
heur  qui  le  metiaçoit.  Nouï  avons  vu' 
que  Junior  Bléfus  s^étpit  déclaré  des 
premiers  pour  Vitellius ,  &  q^u'il  l'a- 
voir même  seçû' magnifiquement  à 
Lyon  :  mais  que  dès  lors  cette  ame  lâ- 
che &  baffe  lui  rendôit  pour  fes  fcrvî- 
ces  une  haine  de  jaloufie.  Cette  haine 
fe  renouvella  &  s'aigrit  à  Toccafion 
que  je  vais  raconter. 

Vitellius  étant  confidérablemeht  mar 

lade ,  apperçut  dans  fon  voifiljage  une 

tour  éclairée  de  beaucoup  de  lumières 

pendant  la  nuit.  Il  demanda  ce  que 
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^1.6  HlSTOIAE  DES  EMPSkSUBS^ 
Pc  J^c****  c*étoit,&  on  lui  répondit  que  Céàxt 
*'  Tufcus  donnoît  un  grand  repas  à  plu- 
fîeurs  convives»  dont  le  plus  diftingué 
ctoit  Bléfus*  On  ne  manqua  pas  >iui- 
vant  la  méthode  des  Courtifans,  de 
groflîr  &  d'envenimer  les  chofes ,  en 
relevant  l'appareil  de  la  fête  ^  &  la 
gaieté  qui  y  régnoit  :  &  l'on  obferva 
que  celui  qui  donnoit  le  repas  »  ceux 
qui  le  recevoienty  &  furtouc  Bléfus., 
choifîiToiem  bien  mal  leur  tems  pour  fe 
réjouir  >  pendant  que  leur  Prince  çtoit 
malade,  Vitellius  *  ayant  par4i  prendre 
feu  X  cette  race  d'hommes  malfaiiàns 
qui  fe  trouvent  dans  toutes  les  Cours, 
attentifs  à  épier  les  mauvaifes  humeurs 
du  maître ,  crurent  avoir  trouvé  le  mo- 
ment de  perdre  Bléfus  :  &  L.  Vitel- 
lius» qui  décrié  pour  fes  vices ,  ne  pou- 
voit  fouffrir  en  autrui  l'éclat  de  la  ver- 
tu &  de  la  réputation ,  fe  chargea  du 
perfonnage  odieux.de  délateur  auprès 
de  fon  frere^ 

Il  entre  dans  la  chambre,- tenant  le 
fils  de  l'Empereur  entre  fes  bras ,  &  & 


a  Ubî  afpenram  Vî- 
tellium ,  &  poffe  Blxfam 
{»erverti ,  (atis  j^tuit  iis 
qui -Principum  oâcnfas 
acriàs  fpeculantur ,  da- 
te L.  Viteiiio  dcUtionis. 


partes-Ille  infênfus  Sfae- 
fo,  acmulatione  pravl, 
quodeum  omni  dedecoce 
maculofum  cçredâfamâ 
anteibat,  cubiculum  in»- 
peracoxis  ccfeçkuXac*^ 
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jèttant  à  genoux,  il  demeure  quelque  Ak,K,.  «20; 
tems  immobile  &  en  filencc.  Viteliius* 
lui  ayant  demandé  lacaufe  de  fa  dou- 
leur &  de  fon  fainifement  :  «  Ce  n'eft 
»  point,  répondit-il ,  pour  moi  que  jp 
3»  crains  :  c'eft  le  danger  de  mon  frère 
»8c  de  fa  famille,  qui  eft  l'objet  de 
»  mes  allarmes.  En  vain  redoutons.- 
»  nous  Vefpafien.  La  valeur  des  lé?- 
»  gions  de  Germanie ,  la  fidélité  de 
»  nos  Provinces ,  l'efpace  immenfe  de 
»  terres  &  de  mers  qui  le  fépare  de 
»  nous ,  voilà  de  quoi  nous  ralSirec* 
3»  Mais  dans-  le  fein  de  la  ville  nous 
»  avons  un  ennenû ,  qui  cite  pour  fes; 
»  ancêtres  les  Junius  &  les  *  Antoif 
»  nés ,  &  qui  joint  à  la  fplendeur  qu'E 
»^  prétend  tirer  d'une  origine  Impéf- 
^  riale ,  des  manières  populaires  ,  & 
»  une  magnificence  propre  à  corromr 
»  prc  les  ïoldats.  Tous  '  les  yeux  fe 
»  tournent  vers  lui ,  pendant  que  ne 
»  faifànt  aucune  différence  entre  vos 
»  amis  &  vos  ennemis ,  vous  fomentez 
»  l'ambition  d'un  rival ,  qui  du.milieu 
»  d'un  feftin  de  divertifletoent ,  jouit 


*  J'ignore  par  où  Blé- 
Jus  frétendoit  appartenir 
d  la  Maifon  des  Antoi^ 
aes, 

»YcrfasiUuc  ommuo 


mentes ,  dum  Vîtelliiri 
amicorum    înimiconi ra- 
que ncgligens ,  fbvct  xr 
mulum ,  Principis  Jafbo  - 
rc8  è  convivio  proff CC5 
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418  Histoire  oesEkpsbxubs* 
^"j^**î*  *  ^"  ipeéhcle  de  fon  Prince  malade; 
'  ^"  »  Rcndez-luî  pour  cette  joie  déplacée 
a»  un  jufte  retour  de  trîfteffe  &  de  lar- 
9  mes  :  changez  pour  lui  cette  nuit 
9  brillante  d'illuminations  en  une  nuit 
9  funèbre.  Qu'il  fâche  que  Vitellius 
»  cft  vivant ,  &  que ,  fi  les  Dieux  Pen- 
»  levoient  &  la  terre ,  il  a  im  fils  9  four 
9  tien  de  ià  maifbn.  • 

Vitellius  fiit  eflfrayé,  &  ne  délî- 
bëra  que  fur  la  manière  d'exécuter  6 
vengeance  :  craignant  la  haine  publi- 
que s'il  ordonnoit  ouvenement  la  mort 
de  Bléfus,  il  prit  le  lâche  pani  du  poi^ 
fon.  Il  voulut  même  jouir  du  plaifir  de 
fon  forfait ,  en  allant  voir  celui  qu'un 
breuvage  donné  par  fon  ordre  avoit 
rendu  mortellement  malade  ;  &  on 
l'entendit  fe  féliciter  d'avoir  pu  repaî- 
tre fes  yeux  de  la  mort  de  fon  ennemi* 

Ce  crime  parut  d'autant  plus  atro- 
ce 9  que  Blefus ,  outre  l'éclat  de  â 
naiflTance  &  la  netteté  d'une  condui- 
te fans  tache  9  avoit  confervé  pour 
Vitellius  une  fidélité  incorruptible* 
Lorfque  Cécina  méditoit  fa  trahir 
fon ,  &  qu'à  fon  exemple  bien  d'au« 


tantem.  Reddendam  pro 
ÎBteixipeftiva  larritia  mœ- 
ftum  ac  fimebrem  noc- 
tcm,  quâ  fciat  &  fcntut 


vîvere  VîteUînm  »  &  im» 
perare  »  &  filn^n  Ju^ere* 
Tac. 
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très  chefs  du  même  parti  commen-  An.  r.  ne. 
çoienc  à  s'en  dégoûter,  on  fonda  Blé-  ^'  ^'  ^'  ^^^ 
fus ,  qui  rejetta  les  follicitations  avec 
fermeté.  Homme  •  irréprochable  dans 
fes  mœurs,  ami  de  la  paix,  nullement 
avide  d'une  fortune  fubite,  il  éroit  û 
éloigné  de  défirer  l'Empire ,  que  peu 
s*€n  falloir  qu'on  ne  l'en  crût  digne. 

Valens  écoit  parti  de  Rome ,  com-    lenteur  & 
me  je  l'ai  dit ,  pour  aller  joindre  l'ar-  débauches  de 
.  mée.  Mais  fa  marche  fut  lente,  &  con-  mLqu'croc-^ 
venable  au  cortège  qu'il  menoit  avec  f'f»^»  ^f  ^ 
lui ,  des  femmes ,  des  eunuques ,  com-  m^c.  ^    "" 
me  s'il  eût  été ,  non  un  Général  Ro-  " 
main ,  mais  un  Satrape  Perfan.  L'infi- 
délité de  Baifus  &  la  révolte  de  la^ 
flotte  de  Ravenne  àuroient  dû  hâter  fa 
lenteur  :  &  s'il  eût  eu  de  l'afli  vî té ,  s'il 
-  eût  fçû  prendre  promptemcnt  fon  par- 
ti,  il  pouvoit  prévenir  le  dernier  éclat 
*  de  la  trahifon  de  Cécina ,  ou  du  moins 
arriver  à  Tarmée  avant  la  journée  de 
-Crémone.  Par"*  fes  irréfolutions  il  per- 
dit à  délibéter  le  wms  où  il  fallok  agir. 
Il  écouta  les  cônfeils  différcns  de  ceux 
^ui  l'accompagnoient ,  &  dont  les  uAs 


a  San^us ,  îiiftirbidas, 
nuUius  rcpentini  hono- 
ris ,  a<leo  ncm  princi^a- 
tiM  appeten» ,  ut  paWm 
cfiûgeret  ne  dignus  cf  c- 


•aeretur.  Tàh  * , 

'  *  h  ïppe  inqtîlî  ciirtfta- 
tioh'e ,  agendi  tettipora 
confuitando  confumpfit* 
Tic.    '■  •  • 
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Pc'jfc'tf^'  vouloienc  qu'avec  quelques  cavaliecr 
*  d'élite  il  gagnât  par  des  fendei^  dé-, 
tournés  Oftiglia  ou  Crémone ,  les  au- 
tres jugeoient  qu'il  devoit  mander  les 
cohortes  Prétoriennes  pour  être  en 
état  de  forcer  les  pal&ges  occupés  par 
les  ennemis*. 

Dans  >  les  occafîens  délicates  &  pi- 
rilleufes  fouvent  les  partis  extrêmes 
ibnt  les  meilleurs..  Il  prit  un  milieu  :  & 
pendant  qu'il  auroit  dà  ou  tout  ofep,.. 
ou  agir  félon  les  régies  d'une  prudence 
attentive  i  tout  poévoir  >  il  fe  conten- 
ta d'une  précaution  infuffifante ,  ôc 
écrivit  pour  demander  du  renfort  a 
iVitellius  9.qui. lui  envoya  trois  cohor- 
tes &  un  régiment  de  cavalerie  9  trou-- 
pe  trop  nombreufè  pour  tromper  ceux. 
.  qui  gardoient  le&paâàges>  trop  foi- 
ble  pour  vaincre  les  obftacles.  Jufqu'à 
ce  qu'il  eût  reçu  ce  fecours ,  les  dé- 
bauches les  plus  criminelles  rempli*^ 
.  rcnt  fon  loifir.  Les  femmes  &  les  filles 
de  fes  hôtes  n'étoielit  point  refpe<aées» 
-Il  >  en^pyoit ,.  félon,  les  cirç-onflan- 
<î?s,j^rargçnt  ,^la  forc^  même.  Il  fem- 


«  Utnim^tie  coafiHun 

.  aTpernams,,  ^od  ,inter 

ancipitia  dcienimiiin  eft> 

dum  média  fequitur^n^c 

«ufus  éH  C^tU  f  uçç  pro-; 


vidit.  Tat. 

b  Aderant  vis  &  pecu-* 
nja .  &•  raenûs  fortnnae 
ikov^ÀiTiflu  libido.  Tac^r 
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Vttelcius^,  Liv.  XIV.    ^M' 
Bloît  qu'il  voulût  abufer  en  défefpéré  ^j^^f^: 
d'une  tonune  prête i  lui  échapper.  '   '  '^ 

Lorfque  ce  petit  corps  de  troupes 
qu'il  attendoit  fut  arrivé ,  il^neput  en 
tirer  aucun  fervicc ,  d'autant  plus  qu'il 
n'y  trouva  pas  même  un  attachement 
fidèle  &  fincére  pour  Vitelliu^.  La 

-  »  feule  préfence  de  leur  chef  les  empê- 
choit  de  paifer  dans  le  parti  contraire  : 
&  Valens  fentoic  que  ce  frein  étoit  peu 
capable  dt  contenir  des  foldats^  qvii 
craignant  beaucoup  les  dangers,comp- 
toient  pour,  peu  Tinfamie.  Il  les  en- 
voya à  Rimini  r  &  pour  lui,  revenant 
au  defiein  de  dérober  fa  marche  aux 
ennemis ,  il  ne  fe  fit  accompagner  que 
du  petit  nombre  de  ceux  de  la  fidélité 
defoueU  il  fe  teneit  afluré ,  tourna  du 
côte  de  l'Ombrie  ,.de  là  paflTa  en  Tof- 
eane ,  où  il  apprit  la  défaite  des  lé- 
gions Germaniques  »  &  la.prife  de  Cré« 
mone*. 

II  forma  alors  une  réfolutîbn  qui  ,Pf^5;"^«*' 
laarquoit  en  lui  du  courage ,  &  dont  n  cftfaitprii* 

-  les  fuites  auroient  pu  être  grandes  &  ^on^i»^ 

a  Pudôr  &  pr«ftntis  |  cuta  apa.î  pavîdos  *  pe- 
i  âucis  reveremia  moraba-  1  riculonim ,  &  dedecotia 


.  tur  j  haud  diuturna  vi»-  I  fccuros.  Tac, 

*  Le  texte 
pBwe  autôrt 
•  àéttamfon* 


*  Le  texte  de  Tacite  porte  arîdos.  Je  fuis  une  coç^- 
p6lure  autôrifî^eparlejuffrage  d(  dcuxfdvaiUj^fQn*, 
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4^2  HksTOlKC  Z>]ffS  EMPlëBfiÙfif; 
Aiii  R.  «2©.  terribles ,  fi  la  fortune  Teût  fcconà^ 
®*'^"  €•  ^p-  Il  gagna  Pifcs ,  &  s'y  embarqua  furies 
premieri vaiiTeauxqu'il  put  trouver, 
pour  aller  defcendreKians  quelque  port 
dé  la  Narbonnoife ,  &  de  là  parcourir 
les  Gaules  9  réunir  les  forces  qui  y 
étoient  avec  celles  de  Germanie ,  Se 
en  former  une  armée  qui  pûc  recom- 
mencer tout  de  nouveau  la  guerre.  Les 
vents  ou  trop  foibles,  ou  contraires, 
l'obligèrent  de  relâcher  à  Monaco.  Il 

Ïfut  bien  reçu  par  Marius  Maturus, 
ntendant  des  Alpes  Maritimes ,  & 
qui  étoU  fidèle  à  Vitelljus.  Mais  il  ap<* 
prit  de  lui  que  l'Intendant  de  la  Nar- 
Donnoife  Valerius  Paulinus ,  autrefois 
Tribun  dans  les  Cohortes  Prétorien- 
nes ,  brave  guerrier ,  &  de  tout  tems 
ami  de  Vefpafien ,  avoir  engagé  les 
peuples  du  voifinage  à  prêter  ferment 
au  nom  de  cet  Empereur.  Que  maître 
de  la  ville  de  Frejus ,  fa  patrie  ^  il  fai- 
foit  foigneufement  garder  les  côtes. 
Qu'il  avoit  k  fes  ordres  &  des  vaif- 
feaux  &  des  troupes ,  &  qu'outre  les 
foldats  qu'il  avoit  pu  raflembler,  le 
pays  lui  fournlifoit  des  milices  qui  le 
îervoient  avec  chaleur.  Valens  fore 
embarraffé ,  &  fâchant  mieux  qui  il  de- 
voit  craindre ,  qu'il  ne  voyoiti  qui  fe 
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fier ,  fc  remh  en  mer.  La  tempête  le  ^j^***** 
jetta  aux  ifles  Staschades ,  "^  dépendan-  *  jfitsiv^r 
tes  de  Marfeille  ^  où  Paulinus  envoya  '''*' 
des  galères ,  qui  le  firent  prifonnier. 

Sa  retraite  de  l'Italie  avoit  livré  Ri-^  Vrfpafiaftcd^ 

•    •     %    ^^         /i.         r^    r  reconnu  dans ' 

inini    à    C^OniéllUS    1*  UlCUS ,    nouveau  une  grande 

Commandant  de  la  flotte  de  Ravenne,  ^■^j*^*^^,^ 
qui  s'étoit  enfuite  emparé  dû  Pice^  wwes  les" 
Tium ,  &  du  plat  pays  de  l'Ombrie  :  f/^jjja^^^^ 
cnfortc  que  toute  rltalie  fe  trouva 
partagée  entre  Vefpafien  &  Vitellius 
par  les  Monts  Apennins.  La  prife  du 
même  Valens  fut  le  fignal  qui  réunie 
toutes  les  Provinces  de  l'Occident  au 
pani  du  vainqueur.  En  Efpagne  la 
première  légion ,  qui  confervoit  le 
ibuvenir  d'Othon  &  la  haine  contre 
Vitellius ,  donna  l'exemple  à  la  dixiè- 
me &  à  la  fixiéme  de  fe  déclarer  pour 
Vefpaiien.  Les  Gaules  ne  balancè- 
rent point.  Dans  la  Grapde  Bretagne 
la  féconde  légion ,  qui  avoit  eu  Vef- 
pafien pour  Commandant  fous  l'Em- 
pire de  Claude  9  connoiflbit  fa  bravou- 
re &  fon  habileté  dans  la  guerre ,  & 
elle  le  reconnut  avec  joie  &  empreflè- 
ment.  Les  autres  éprouvèrent  quelque 
agitation ,  parce  qu'elles  avoient  un 
aSez  grand  nombre  d'Officiers  placés 
par  Vitellius.  Mais  enfin  elles  fuivirent 
'etorrent.  • 
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»^'/r  **^*      Tous  ces  foccès  étoieac  les  fruits  et 

iné'guûrité  1a  viâoire  de  Primus',  qui  fut  a&z 

ae  la  coiidui->iii^||abile  pour  perdre  le  mérite  defes 

te  de  Pnmuf         ...         *      u-     /      i     •  ^  j     r 

depuit  la  exploits  par  i  irrégularité  de  la  conr 
Oé^e^*  duite.  Depuis  la  jouruée  de  Grémo- 
Tae.  àfi.  ne  regardant  la  guerre  comme  ftiie^ 
^'  ^^  a  ne  le  gêna  plus ,  &  la  profpérité  ré- 
veilla en  lui  tous  les  vkesaveclef^ 
quels  les  dangers  Tavoient  obligé  de 
feire  trêve ,  l'avidité ,  l'orgueil ,  une 
ambition  effrénée:  il  travailloic  àfè 
£ûre  aimer  des  légions  »  eomme  fi  elles 
enflent  été  à  lui  :  dans  toutes  fes  ao- 
tions ,  dans  tous  fes  difcours ,  dom»^ 
noit  vifiblement  rint^rêt  perfonnel ,  8c 
h  paflion  d^acquérir  de  la  pui&nee» 
Pour  faire  fa  cour  aux  légions ,  il  leur 
permit  de  nommer  elles-mêmes  des 
Centurions-  en  la  place  de  ceux  qui 
avoient  été  tués  dans  les  combats  :  8c 
kur  choixiie^manqua  pas  de  tomber  fur 
les  caraâéres  les  plus  turbulens  de  TaD- 
mée.  La  difcipline  s'altéra  :  le  foldat 
n'étoitplus  gouverné  par  fes  Officiers^ 
mais  les  Officiers  entraînés  par  la  li- 
cence du  foldat.  Primus  ne  fongeoit 
qu'à  préparer  les  voies  à  l'exécution 
de  fes  projets  ambitieux ,  &  à  s'enri?- 
chir  par  les  rapines  :  &  il  ne  fe  cachoit 
fioûit  de  ces  excès  y  ne  paroifiànt  ^'|% 
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VrTEtLiOs ,  Liv.  XIV.    4^ç 
iqulëter  en  aucune  façon  de  Tarrivée  i^^  i.\*6tl 
prochaine  de  Mucien»  ce  qui  étoit 
plus  dangereux  que  de  mëprifer  Vef- 
paHen  iui*mêœe. 

Au  refie  il  ne  négligeoit  point  k  ii  s*avance 
guerre  :&  aux  approches  de  Thiver,  ^^^^^  ^ 
quittant  les  plaines  ,des  environs  du 
Pô  9  qui  commençoient  à  devenir  hu* 
mides  &  fangeufes ,  il  fc  mit  en  mar- 
che pour  s'avancer  du  c6té  de  Rome  • 
fioais  non  pas  avec  toute  Ton  armce.  Il 
ne  prit  que  des  détachemens  des  lé- 
gions viâorieufes  y  lai0ànt  à  Vérone 
les  drapeaux»  les  aigles >  &  la  plus 
grande  partie  des  foldats.  Il  emmena 
les  cohortes  &  la  cavalerie  auxiliaire» 
Sl  il  iut  joint  dans,  fa  route  par  la  on^ 
zîéine  légion  »  t^ul  dk  Us  commence^ 
mens  avoir  embraifé  le  pani  de  Vef^ 
pafien ,  mais  mollement  ;  qui  jufques 
la  s'étoit  tenue  en  Dalmatie  »  atteni* 
dant  l'événement  pour  fe  décider;  & 
qui  depuis  le  fuccès  »  fe  reprochok 
amèrement  de  n'y  avoir  point-  pris  dé 
part.  Cette  légion  étoit  accompagnée 
de  fîx  mille  Dalmates  nouvellement: 
levés.  Le  corps  compofé  de  la  légioB 
&  des  fîx  mille  Dalmates  avoit  pour- 
Commandant  Général  Poppéus  Silvîb- 
aus  Confahire ,.  &  Gouverneur  dé: 
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426  HrSTÔlXE  ÔKS  EknKKEUkr, 
An.  R.  «20.  Dalmatie ,  comme  je  Tat  dit  :  m^s  fe> 
^  •  ^'  ^^'  réalité  du  pouvoir  étoit  exercée  par 
Annius  Baflus  Colonel  de  la  légion. 
Car  *  Silvaous  étoic  un  vieillard  qui 
'  n'avoit  ni  capacité  ni  vigueur  pour  la^ 
guerre ,  caufeur  éternel ,  &  perdant  en 
vains  propos  le  tems  defiiné  à  l'aélion  : 
&  Annius  gardant  tous  les  dehors  de 
fubaltieme ,:  le  gowemoit  néanmoins  r^ 
Se  dirigeôit  rouées  les  opérations  avec 
une  tranqmlle&  modefteaâivitc»  Fri- 
mus  fortma^  encore  fon  armée ,  en  in^ 
corporantdans  les  légions  l'élite  des^ 
foldats  de  la  flotte  de  fiavenne»  cp'il 
remplaça  par  les  Dalmates  qa'amenoic 
5ilvanus.' 

Arrivé  avec  toutes  ces  (brces^iFa-> 
no  <£ins  le  Piccuurti ,  îts'y  arrêta  pour 
tenir  confeiK  On^  apprenoit  que  les 
cohortes  Prétoriennes  étoient  partie 
de  la  ville ,  &  Ton  ne  doutoit  point  que 
les  pafiàges  de  l'Apennin  ne  fuiTent 
gardés.  D'ailleurs  la  fituation  de  Far» 
mée  viâorîéufè  étoirpar  elle-mênie 
capable  de  donner  de  l'inquiétude. 
Elle  occupoit  un  pays  que  la  guerre 
avoir  mangé:  le  foldar ,  volontiers  in« 


a  U  Sîlvanum  ,  focor* 
dèm  bello  ,  Se  die»  re» 
xum^  ver  bis  tcrcnteiû  , 
Q>.ecie  obfe^uii  regebat» 


ad  oTAiniaque  que  agen- 
da forent  quieta  cwa  ia- 
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VrTELLiuSjLir.  XIV.  427 

folent  dans  la  difette ,  demandoic  une  à?  j^ê*^^ 
gratification"^  qu'on  n'étoit  pas  en  état  '  '^^ 
de  lui  dilhibuer.  Onn'avoitfidt  auciH 
ne  provifîon  ni  d'argent  ni  de  vivres  : 
&  une  avidité  inconfîdérée  fe  nui» 
foit  a  eUe-même ,  en  enlevant  &  difli- 
pant  par  le  piUage ,  ce  qui  tiré  en  con- 
tributions modérées  feroit  devenu  lUie 
rellburce  pour  les  bdbÎDS  généraux. 

Dans  cette  armée,  le  m^ris  des    SoWat  ^a^ 
loix  les  plus  faintes  étoit  porté  fi  loin ,  r/c^peVre  ^ 
qu'il  fe  trouva  ua  cavalier  qui  décla-  p®"'  *^°^*^ 
rant  avoir  tué  fon  frcre  dans  le  der*^ 
niercoâobat,  demanda  à  ce  titre  une 
récompenfe.  Les  chefs  furent  embar^ 
rafl&.  Kécompenfer  un  meurtre  fi  abo- 
minabb  ,  c'eût  été  violer  le  droit  de  la^ 
nature  ;  &  celui  de  la  guerre  ne  per- 
mettoit  pas  de  le  punir.  Ils  différérenr 
&  remirent  à  un  autre  tems  le  foldat: 
qui  avoit  préfenté  la  requête ,  fous' 
prétexte  qu'il  n'étoit  pas  poffible  ac^ 
tuellement  de  le  player  félon  fon  méri^ 
te.  Tacite  rappelle  à  cette  occafion' 
une  aventure  femblable  d'un  frère  tué    mfi.  dé  fir 
par  fori  frère  dans  le  combat  qui  fe  li^  ^^^ç^^-  ^'^"^' 
vra  aux  portes  de  Rome  entre  romr 

*  Cette  Ratification  efi  1  ohjec  la  chaujun  iesfoU 
Afpelîéepar  Tacite  Cla-  1  dats  ,  6f /«  clou»  qui  l€ 


dby  Google 


variuiDj  6*  f lie  dyâir  pour  j  garmjçknti 


4^8  HisTOÎRE  DES  ÉUffERËÙRÏ^ 

STj?c.*r'  P^^"^  Strabo  &  Cinna.  Mais  il  y  ob^ 
*  ferve  une  difit^ence  bien  importante  : 
c'eft  que^  le  meurtrier  fo  tua  enfiiitc 
lui-même  de  honte  &  de  douleur  : 
tant,  •"  ajoute  t^il t  nos^  ancêtres' l'em- 
portoient  fur  nous  par  une  louable  vir 
vacité ,  foit  pour  la  gloire  de  la  vertu-, 
ibit  pour  le  repentir  du  crime» 
tûc.  mfi.     Le  réfultat  du  Gonfeil  aflemble 

*"•  ^**  par  Primus  fat  que  Ton  envoyeroit  un 
détachement  de  cavalerie  pour  battre 
le  pays ,  reconnoître  tonte  TOmbrie, 
&  particulièrement  les  endroits  par  où 
l'Apennin  feroit  plus  àifément  acceâi- 
ble;  que  l'on  manderoit  toutes  les 
nroupes  refiées'à  Vérone  ,  &  que  l'on 
^ohn^roh  fes  ordres  néceflkires  pour 
feire  venir  des  convois  par  le  Pô  ou 
par  la  mer. 
Bronnierîes    Cesmefuresétolent  bien  entendues»: 

2*2?  ^^^**^  mais  dans  l'cxcution  plufieursdes  chefs 
faifoient  naître  des  obftables,.  jaloux 
du  trop  grand  pouvoir  de  Primus ,  & 
fondant  far  Muciendes  efpérances  plus 
certaines  de  fortune.  Or  il  convenoit 
aux  vues  de  Mucien  de  tirer  Tes  cfao- 
fes  en  longueur.  Ce  Général  étoit  pi< 
que  d'une  fi:  prompte  viâoire  ,  &  il 

a-Tanto   acrior  aptid  1  bus  giôriii ,  ica  Haghiis 
mairies ,  ûsnt  viciuâ-  j  jMsniieiuw /ait ,  Tac*^ 
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Ji^oyoit  avec  indipnation  que  s*il  ne  fe  An.  K.  «jaj 
trou  voit  fur  les  lieux  9  au  moins  pour 
introduire  les  armes  de  VefpaCen  dans 
la  Caplitale ,  la  guerre  fe  termineroit 
fans  qu'il  y  eût  en  rien  contribué,  Ainfi 
dans  fes  lettres  il  s'expilîquoit  ouvenc- 
ment  à  fes  confidens,  &les  engageôit 
à  différer  &  i  Tattendre.  Aux  autres 
îl  ecrivoit  d'un  ftyle  ambigu  ,  tantôt 
exhortant  à  achever  promptement  ce 
qui  étoit-fi  heureufement  commencé, 
tantôt  recommandant  l'utilité  d'une 
fage  lenteur  :  6c  par  cette  duplicité  de 
langage ,  il  fe  mettoît  à  portée  de 
pouvoir ,  félon  les  événemens ,  rejet- 
ter  fur  autnri  les  mauvais  fuccès ,  ou 
fe  faire  honneur  des  bons.  Les  amis 
que  Mucien  avoit  dans  l'armée ,  lui 
répondirent  d'une  façon  qui  entroit 
dans  fes  vues,  &  donnèrent  un  mau- 
vais tour  à  l'empreffement  de  Primus 
&  de  Varus  :  6c  ces  lettres  envoyées  à 
Vefpafien ,  firent  impreffionfur  lui ,  & 
le  difpofcrent  h  ne  pas  eftimerles  fer- 
vices  de  Primus  autant  que  celui-ci  IV 
voit  efpéré. 

Ce  caraftére  altier  en  fut  outré.  Il 
s'en  prenoit  à  Mucien ,  &  il  ne  le  mé- 
nageoit  nullement  dans  fes  difcoutFji . 
Jl  écrivit  même  i  Vdjpafieji  d'un  toa 
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43^  HisToi&H  DES  Empeaeuis: 
»*^/c*'**  plus  fier  qu'il  ne  convient  à  un  fujet 
^  '  '  ^'  qui  parle  à  fon  Souverain  ,  vantant 
fes  exploits  »  &  faifiint  fentir  que  Vef- 

Îafien  lui  étoit  redevable  deTEmpire* 
1  jettoit  enfuite  obliquement  quel* 
ques  traits  contre  Mucien.  «  Je  ièrs 
»  mon  Prince  y  difoit  il  9  non  par  cou- 
»  riers  &  par  lettres  »  mais  les  arnics  à 
s  la  main.  Je  ne  prétens  point  dimi- 
9  nuer  la  gloire  de  ceux  qui  ont  main-. 
»  tenu  la  tranquillité  de  FAfie*  J'ob- 
9  ferve  feulement  que  pour  moi,  Tira- 
a»  lie  a  été  l'objet  de  mes  foins  ^&  le 
9  théâtre  ^c  mes  fervices.  J'ai  déter- 
»  miné  les  puiilàntes  provinces  des  Ef^ 
»  pagnes  &  des  Gaules  à  vous  recon- 
»  noitre  pour  Empereur.  C'eft  bien 
»  en  vain  que  j'ai  couru  tant  de  ha- 
»  zards,  fupporté  tant  de  fatigues  ,  il 
a»  les  récompenfes  font  pour  ceux  qui 
»  n'ont  pas  vu  l'ennemi.  »  Celui  * 
jqu'intéreflbient  ces  reproches  mêles 
d'infulte ,  ne  les  ignora  pas.  DeU  na- 
quit entre  Primus  &  Mucien  une  ini- 
mitié violente  9  montrée  par  l'un  à  dé- 
couvert avec  ufie  franchife  de  foldat , 
déguifée  fourdement  par  l'autre  ,  ôc 

aNecfefellereeaMu-  1  fîmplidùj  ,     Mucîanus 
cknum.  Inde  graVet  (i-     calOdè ,  eoqiie  impUcar 


nHlutesiquasAntoniiu  |  kiliùs  nutricpat.  Tue. 
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.cooféqiiemment  plus  implacable.  Pri-  ^•'•J^' **^" 
:mus  n  ejti  icxni  pas  Velpafien  avec 
jnoins  dezêle.  Il  acheva  fon  ouvrage» 
véritablement  làns  beaucoup  de  diffi- 
cultés 9  parce  que  l'ennemi  auquel  il 
^voit  âfniire  aiooit  fà  propre  ruine. 

Xjorfque  *  Vitellius  eut  appris  la  de-     vîteiHus 
faite.de  fes  légions  à  Créwojie,  il  ne  rnotvdfr 
fut  occupé  que  de  la  penfée  de  fuppri-  ^c  u  bataiUe 
naer  &  d'étouffer  les  nouvelles  de  Ibn  cénérw»"*' 
délàftre  :  vaine  &  jpiférable  diffimu-  î?«^^?  ^'"^ 
lation  ,  qui  lans  .diminuer  le  mal ,  en 
retardoit  les  remèdes.  Car  s'il  fut  con- 
venu de  la  vérité  &  qu'il  eût  pris  con- . 
fcil ,  il  lui  reûoit  encore  des  reflbur- 
<:es  &  des  forces  ;  au  lieu  qu'en  fup- 
pofant  que  tout  alloit  bien ,  il  donnoit 
le  tems  au  mal  de  s'accroître.  Tous 
ceux  qui  l'environnoient  gardoient  un 
filence  profond  fur  la  guerre  :  des  ef- 
pions  &  des  foldats  r^a^dus  dans  la 
ville  empçchoient  les  entretiens  fur  ce 
fujet  »  &  par  là  les  multiplioient.  S'il 


a  At  Vitellîuf ,  frac- 
tu  apud  Cremonam  ré- 
bus \  nuncios  cladis  oc- 
citltans ,  ftulti  dilBinu- 
larlone ,  remédia  potius 
malorum  quàm  maia  dif- 
ferebat.  Qiiippe  confî- 
tenti  con fiiitan tique  Fii- 
pererant  fpcs  TÎrcfque  : 
^uum  è   coatrario  l«u 


omnia  fingerec  ,  fal/îs 
ingravefcebat.  Mirum 
apud  Ipftim  de  bel- 
lo  Alentium  :  prohibitî 
per  urbem  fermones/eo- 
que  plures  :  ac  fi  liceret, 
vera  narrataii  9  q^îa  ye« 
tabantur  atraciora  viilga- 
vecant.  Tac, 
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liTi.  R.  «zo.  eût  été  permis  d'en  parler ,  on  aurott 
Dr  J.  c.  iîj>.  jj^  ^g  qui  étoit  vrai  ;  la  défenfe  en  iai- 
foit  penfer  &  dire  plus  qu'il  n'y  en 
avoit  encore.  ^ 

Les  Généraux  ennemis  tle  leur  co- 
té afFedoient  de  groffir  l'idée  de  leurs 
avantages  par  la  confiance  qu'ils  té- 
moignoient.  S'ils  prenoient  quelques 
batteurs  d'eftrade  du  parti  tle  Vitcl- 
lius ,  ils  leur  faifoîent  feire  le  tour  du 
camp ,  les  mettoient  bien  au  fait  de 
tout  ce  qu'ils  avoient  de  forces ,  &  les 
renvoyoient  enfuite  à  leur  maître  i  qui 
après  les  avoir  interrogés  dans  le  fer 
cret ,  les  fit  tous  mourir. 

L'aveuglement  de  VitelBus  fem- 
tloit  aller  jufqu'à  ne  pas  croire  .ce  qu'il 
fouhaitoit  être  faux.  Un  Centurion 
nommé  Julius  Agreftîs,  entreprit  de 
rompre  cette  efpece  d'enchantement: 
&  après  avoir  plufieurs  fois  exhorté 
inutilement  Vitellius  à  prendre  une 
réfolution  vigoureufe ,  il  lui  demanda 
la  "permiffion  d'aller  lui-même  recon- 
noître  les  ennemis ,  &  s'inftruire  par 
fes  yeux  de  ce  qui  s'étoit  paffé  à'Cré- 
mdne.  H  ne  tenta  point  de  tromper 
Primns  par  des  informations  fécrétes 
&  furtives  :  il  alla  le  trouver ,  lui  ex- 
pofa  les  ordres  dont  il  écoit  chargé  par 

ipn 


dby  Google 


ViwiLius,  Liv.  XIV.  455' 
4bn  Empereur,  Çc  Tintention  qui  l'a-^^j^c**^ 
menoir.  Primus  lui  donna  des  conduc-  ^  '  '  * 
teur$,  qui  lui  firent  voir  le  champ  de 
bataille ,  les  J^bris  de  Crémone  ,  & 
les  légion^  qui  s'étoient  rendues  à  la 
difcrétioo  des  vainqueurs.  Agreflisire^ 
vint  auprès  de  Vitellius ,  qui  s'opi- 
Diâtra  à  lui  nier  la  fidélité  de  Ton  rap>" 
port ,  &  Tacculk  même  de  s'être  laiflé 
corrompre.  «  Eh  •  bien ,  dit  ce  géné- 
«  reux  Officier  »  puifqu'il  vous  faut 
m  une  grande  6c  éclatante  preuve ,  6c 
p  que  ni  ma  vie ,  ni  ma  mort  ne  peut 
»  plus  vous  être  d'aucun  autre  ufage  » 
0  je  vais  vous  donner  un  témoignage 
»  qui  convaincra  votre  incrédulité  :  » 
&:s'étanfC retiré,  il  fe  tua  lui-même; 
Selon  un  autre  récit  ^  qui  convient 
dans  tout  le  tefte  »  ce  fut  Vitellius  qu( 
le  fit  mettre  à  mort. 

Enfin  Vitélljius  fortixpmme  d'un  ii^ertyoîe  ^e4 
profond  fômmeil,  fit  partir  les  deux^^^P^^^^P^^ 
Préfets  du  Prétoire ,  Julius.  Prifcus  &  paflagcs  de 
Alphénus  Varus,  avec  quatorze co- ^*^P^*"*^ 
hftrtes  Prétoriennes  &  toute  fa.  cava- 
lerie auîftliaire ,  pouf  fermer  à  l'enne- 
mi les  pafiages'de  l'Apennin^  Ce  corps 

a  Quandoquidem  mir  |  ts  aut  mortîs  mes  ufuf  ^ 
gno  documento  opus  eft,  1  dabo  cui  credas.  Tac^ 
#ecalittsjamtîbiatttvi-  [ 
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ReftéiRo- 
aie ,  il  «*oc- 
^upe  de  toute 
autre  cKofe 
que   de  i.i 
ffueiK: 


'434  Histoire  désEmpereom.' 
Vitt.  H.  ito.  déia  nombreux ,  fat  bientôt  après  gtofi 
**^^-  •»•  par  une  légion  compofée  defoldatsde 
marine.  Une  pareille  armée ,  forœ  pat 
le  nombre  &  par  la  qualité  des  trou- 
pes ,  eût  été  capable  ,  fous  un  auwe 
chef,  même  d'agir  offènfivement.  EHe 
*ph»gua^  (e  pofta  à  *  Mévania  dafts  1  Ombne , 
en  deçà  de  l'Apennin,  pendant qae 
é  i  Ro-  Vitellius  reftoit  à  Rome  occupé  d  ob- 
>i  •'<>=-  iets  tout  diflérens.  Sans  "  rien  dtmi- 
^cVr-  iuerdefaprpdigalité  nide  fon  l«e 
*"  ''  •  ordinaires ,  il  prenoit  des  arrangcinws 
pour  l'avenir,  parce  qu'H  fentoit  le 
ïréfent  lui  échapper.  Il  'ioiùnaUs 
Magiftrats  pour  dix  ans ,  &  fe  déclan 
Conful  perpétuel.  Avide  de  faire  « 
'  l'argenf ,  &  s'imaginant  fe  conalier  la 
•  faveur  des  peuples ,  il  accûrà)lt  aux 
étrangers  les  privilèges  dont  avoient 
ioui  les  Latins  du  ttms  de  l'anaenne 
République  ;  aux  alliés  des  renouvel- 
lemens  de  Traités  à  des  condiaoM 
plus  avantageufes  :  il  prodiguoit  les 
immunités,  les  exemptions  de  tribut; 
en  un  mot,  fans  aucune  attention  pout 
-  les  fuites,  il  diffipoit par  t^tes fortes 
de  largefles  les  droits'ôc  le  patrimoine 
de  l'Empire.  Le  *>  vulgaire  admiroit  Ja 

•  NUjil  à  folitoluxu  I  properas.  T'c 
^mittesjj&diffideiiHâl     k  Volgui^d  i«ig««« 
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grandeur  de  ces  bienfaits  :  il  fe  trou-  ^^- ^-  '*•• 
voit  des  hommes  aflèz  dépourvus  de  ^  *  '  ^^^ 
fens  pour  les  acheter  ;  les  fages  regar- 
doient  comme  frivoles-Sc  de  nulle  va- 
leur des  conceiHons ,  qui  ne  pou  voient 
fubfider  fans  la  ruine  de  l'État. 

Cependant  l'armée  qui  éioit  i  Mé-  «"p^lî^!! 
vania  témoignoit  par  des  cris  cmpref-  ^''«t  ru  «- 
fés^Jéfirer  lapréfence  de  fon  Empe- ^^^^^  ^ ^"^•'• 
rcur.  Il  vint, accompagné  d'une  foule 
de  Sénateurs  >  qu'il  menoit  avec  lui, 
les  uns  par  ambition  de  fe  faire  un 
cortège ,  lesautres  en  plus  grand  nom- 
bre ,  parce  qu'il  fe  défioit  d'eux  &  les 
craignoit.  Il  apporta  dans  le  camp  l'ir- 
xéfoîution  qui  le  fuivoit  partout ,  & 
qui  le  rendoit  très  propre  à  fe  laifTer 
duper  par  d'infidèles  confciis.  On  re- 
marqua comme  des  prodiges  fâcheux 
une  nuée  d'oifeaux  funèbres  ,  cor- 
beaux apparemment  9  qui  couvrit  le 
ciel  audeuus  de  fa  tête  pendant  qu'il 
haranguoit  les  foldats  ;  la  réfiftance 
d'une  viétime  qui  s'enfuit  de  l'autel , 
&  qui  ne  reçut  le  coup  que  bien  loin 
du  liea  où  elle  devoit  être  immolée. 


Âmem  beaeficîonim  ade- 
rat  :  (lultlffimus  quir<iue 
pecuniâ^  mercabatur.  A- 
f  u4  fapientes  caifa  ha- 


teUntur ,  quac  nc<{VLC  dc- 
ri,  neque  accipl  falvâ 
Rcpublicâ  poteraiitTûf  » 

Tij 
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Av.  R.  «20.  Mais  *  le  prodige  le  plus  finîftre  étok 
p^  h  c,  fi9'  YitelUus  kiî-même ,  qui  n'avoir  auca- 
nt  idée  du  métier  des  armes ,  toujours 
incertain  &  embarralTé ,  montrant  foti 
Ignorance  par  fes  interrogations  éter- 
nelles fur  Tordre  que  doit  obfervet 
«ne  armée  en  marche,  fur  les  mjefures 
qu'il  convient  de  prendra  pour  recon- 
noître  Tennemi ,  fur  la  maniéré  de 
prefler  la  guerre  ou  de  la  traîner  en 
longueur,  tremblant  à  chaque  nou- 
velle ,  &  témoignant  fà  frayeur  par  un 
vîfage  pâle  &  une  démarche  mal  aflu- 
rée ,  &  au  bout  de  tout  cela  noyé  dan$ 
Je  vin. 

Il  s'ennuya  bientôt  du  camp,  6c 
ayant  appris  que  la  flotte  de  Mîféne 
avoit  abandonné  Ton  pani ,  il  revint  à 
Rome  fort  allarmé.  Car  chaque  dif- 
grace ,  *  à  mefure  qu'elle  arrivoit  f 
portôit  dans  fon  ame  une  ii^preffion 
de  terreur  :  le  danger  général  de  fa 
jBtuation  ne  Taffeétoit  pas.  S'il  n-eûç 

,a  Sté.  prrcîpuHm  ipfe  I  ^aciemnesntinciosTul- 


VitcUius  oftcntum  crat , 
Içnarus  militiac ,  iropro- 
;Vidus  confiUi^  quis  oxdo 
'agmînis,  ^us  cura  et- 
pTorandi  »  *  quantuï  ur- 
'çendo  trahendovc  bcllo 
Jaodus  9  «Uos  rogîtanv , 


tu  quoque  St  inceflu  trc- 
pidus ,  dein  temulentus* 

Tac. 

b  RecentWliroum  quod* 
que  vulaus  pavens,  fum- 
mi  difcriminis  ÎAcurift 
fuj.  Tic.   ■       ."  '  ■' 
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pas  eu  refprit  trop  étroit ,  &;  les  lu-  An.  r.  Hôs 
filières  tro^  bornées ,  il  itqïi  clair  qu'il  ^^  ^'  ^*  ^^ 
devait  pafl«r  l' Apenr^iq  avec  fcs  troij- 
pes  fraîches  i  &  tomber  fur  un  enne-^ 
iBi  épùifé  par  les  fatigues,  d'une  rudei 
Campagne  &  par  la  difette.  Il  perdit 
le  tems ,  il  *  partagea  fon  armée  e»  pe- 
lotons f  &  livfa  ainfi  à  la  boucherie 
des  foldats  pleins  de  bravoure,  ."k  ob<- 
ftinément  réfolus  à^  fe  foçrifier  pout 
fon  fervice.  Les  Centurions  les  plu* 
habiles  &  les  jdijs  expérimentés  djéf-: 
approu  voient  cette  ijQauvaîfç  manœu- 
vre ,  &  ils  auîQisiit.dit  leur  fentiment 
fi  on  le  leur  .eût  dema'ndé.  Ceux  qui 
Soient  le  plus  de  part  à  la  confiance 
de  Vitellius  les  écartèrent  :  mais  le 
premier  tort  étoit  du  ç6té  du  Prince  , 
dont  l'oreille  vîcieufe  tïpuvoit  amer 
tout  ce  qui  étoit  utile ,  &  n'écoutoit 
que  les  difcoux^  capables  de  lui  plaire 
Se  de  le  perdre. 

Tout  fondoit  autour  de  lui.  La  flot»  ,f  !' ^^!F^/1* 

«     j     »i"r/  •    i>  •  j.*  Mifene  le  de- 

ce  de  Mifcne  $  comme  je  1  ai  dit,  ve-  aare  pout 


a  Dum  difpergît  vires, 
ftcerrimum  militem,  & 
urque  in  extrema  obfti* 
rtatum ,  trucidandutti  cà- 
piendumqiie  tradidit  : 
peritiffirais  ^  Centurie- 
num  dilTentlentibuS)  & , 
6  Goorulercmur  ^   ycr4 


dîâuris.  Arcuere  cos  în- 
tîroî  amicorum  VjtcUii , 
ita  formatis  Prir.*.ipis  au- 
ribus  ,  ut  afpera  quaf  uti- 
lia,  nec  quid^uam  nifî 
jucundum  et  IcluAun  ac^ 
ciperet.-  7m« 
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An.  u.  tio.  noit  de  Je  trahir ,  &  die  avoit  entraî- 
v^^âccnf  ^'  né  après  elle  la  plus  grande  partie  de 
Tac.  Bill,  h  Campanic.  L  auteur  de  cette-  dé- 
'  ^^'  feâipn  fut  un  Centurion  caffé  igno- 
minieufement  par  Galba  :  tant  *  Tauda- 
ce  d*unfeul  homme  peut  dans  les  guer- 
res civiles  produire  de  grandes  &  fo- 
bites  révolutions.  Ce  traîtrie  ,  nommé 
CJaud*  us  Faventinus,  fuppofa  des  let- 
tres de  Vefpafîen  contenant  les  plus 
Hatteufes  promeflespour  ceux  qui  em- 
brafleroicnt  fon  parti  ;  &  ayant  par-là 
gagné  les  foldats ,  il  n'éprouva  point 
d^obftacles  de  la  part  du  Commandant 
Claudius  Apoflinaris,  dont  ^  la  fidélité 
étûit  chancelante*  Mais  ce  Comman- 
dant manquoit  auflî  de  vigueur  pour 
foutenîr  une  perfidie.  Apinius  Tire , 
ancien  Préteur,  qui  fe  trouvoit  par 
iiazard  à  Miniumes ,  le  fortifia ,  &  fe 
mît  à  la  tête  de  rentreprife.  Ils  agirent 
de  concert ,  &  après  avoir  fait  décla- 
rer la  flotte ,  ils  follicitérent  les  villes 
de  Campanîe ,  qui  les  fuivirent  fan^ 
difficulté  :  fi  ce  n'eft  que  le  zèle  des 
habitans  de  Pouz^oles  pour  Vefpafiea 
jetta  Capoue  dans  le  parti  contraire , 

-  a  Tstktam  etvilibus  |  b  Neque  fidcî  con« 
difcordiis  erian  fingulo«-  1  ftans»  nec|u«-ÂieQUU$ia 
rum  au4ftcu  vale;.  Tac.  I  perâdia. 
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par  une  fuite  de  la  rivalité  qui  étoit  ^J^  j^r'J** 
entre  ces  deux  villes  voifines  $  &  qui 
mêloit  *  fes  petits  intérêts  dans  une 
^erelle  fi  importante. 

A  cette  ^nouvelle  Vitellitis  fit  partir 
Claudius  Juliaous  ^  qui  peu  aup^a- 
vant  ayant  le  commandeipent  de  la 
flotte  de  Mîféne ,  s'étoit  fait  beaucoup 
aimer  des  foldats  >  &  qui  par  cette  rap- 
fon  paroiilbit  propre  à  les  ramener. 
Jiilianvs  étoit  accomj^gné  d'une  co« 
hor^  de  la  ville  >  &  d'une  troupe  de 
gUdiateufs  :  nouveaa  renibrt  pour  les 
adverfaires  ,  qui  attirèrent  à  eux  fan& 
peine  &  k  chef,  &  ceux  qui  le  fui- 
voient»  Tous  enfemble  ils  fe  logèrent     Tcrrra^î.ie 
dans  Terracine,  ville  forte  par  fafitua-  ?^^"p,^^  f  ^' 
twn  ,  s  attendant  bienqu  à  ftpeu  de  cette  flr.rre& 
diftance  de  Rome ,  Us  auroient  bien-  ^jl']^^  '^^^°'- 
tôt  l'ennemi  fur  les  bras.  En  effet  Vi- 
tellius.  partageant  l'armée  qu'il  avoit 
en  Ombrie-ren  laiffa  la  plus  grande 
partie  à  *  N^rnia ,  avec  les  deux  Prc-    *  JVhrm; 
fets  du  Prétoire,  &  il  en  détacha  fix 
cohortes  &  cinq  cens  cheVaux ,  qui 
fous  les.  ofdres  de  L.  Vitellius  frère  de 
l'Eaipiereur  marchèrent  du  côté  de 
Tcrracine. 

a  Munîcîpalem  cmalatiQAtmbellîscivilibusmâPr 
Kbant.  Tac. 
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^f4^  HisToiBC  Bïs  EMPCRCorii» 
Dcj^cT*      VitellÎRS  commençoit  à  fenûrfonr 
chaîcar  dé  mal,  fc  voyant  comme  enfermé  entre^ 
îumVdiT,*!]!  l'an^^e  viftorieufc de Primt»en  Om- 
tUIc  en  fa*  brie  d'une  pan ,  &  de  loutre  les  nou- 
MiiTus^^ii  ^^^^  rebeUes  de  Campaniê.  Une  ref^ 
•^éteint  <Los  foufce  vdine  &  frivole  releva  néan- 
Mmomcat,   jj^^i^s  fe$  efpërances  pour  quelques 
momens.  Le  peuple  demandoit  à  pren^ 
écc  les  armes  :  &  lès  aiïranchis  du^ 
Prince  TexhOTtérent  à  profiter  de  cette 
bonne  volonté.  H  tes  confultoitfêuls  ^ 
dans  TaB'andon  où  le  lai(fi>ient  (es  amis, 
lous  infidèles  9  &  furtout  ceux  qui 
étoient  le  plus  élevés  en  dignité.  Vi- 
tellîus  donc  foivant  le  confeil  de  fesr 
affranchis  9  fit  citer  les  Tribus  9  &  pro-^ 
mit  à  ceux  qui  $*enrôlcroicnt  »  non- 
feulement  leur  congé  après  la  viétoi- 
jre ,  mais  les  privilèges  &  les  récom* 
penfes  des  vétérans*  La  foule  de  ceux 
qui  fe  préfentérent  fut  fi  grande,  qu'il 
s'en  trouva  accablé  ,  6c  H  chargea  les 
Confukdu  foin  d'achever  les  levées. 
L'imbécille  Empereur  prenoit  con- 
fiance en  ce  fbible  smpui  5  &  il  appel* 
loit  *  du  nom  d'armée  &  de  foldats  une 
méprifable  populace ,  qui  ft'étoit  bra- 
ve qu'en  paroles. 

,a  VulgMs  ignavum  ,Sc  \  cîtum  8c  legiones  appcU 
i»ïHU  ultra  verba  auîu-  I  lat.  TêÇ^ 
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Toute  la  ville  s'ébranla  en  faveur  An.  R.  «i«. 
îde  Vitellius ,  par  un  de  cesmouvemens  ^  ^'^*  **' 
fubits ,  dont  la  chaleur  fe  communi- 
que de  proche  en  proche  >&  enflamme 
tous  les  efprits  »  (ans  que  la  raifon  y 
ait  fou  vent  beaucoup  de  part.  Les  Cher 
valiers  Romains  >  fuivis  du  corps  nom*, 
breux  des  af&ancfais ,  (dirent  derar« 

fent ,  &  le  fçrvlce  de  leurs  perfonnes . 
res  Siénateurs  confentirent  à  être  taxés 
à  certaines  fommes  »  &  à  un  certain 
Dombre  d'efdaves  qui  feroient  enrôlés. 
La  *^  crainte  avoir  commencé,  &  aidée  . 
de  la  pitié  elle  s'étoit  changée  en  une 
forte  de  bienveillance.  Ce  n'étoit  pas 
à  Vitellias  qu'on  s 'intérefloit  :  mais  le 
fort  de  la  rà'emiére  place  en  elle-même» 
£  fort  avnie  r  &  réduite  à  une  telle  hu- 
«ûliation ,  attendrif&it  les  coeurs.  £c 
iVitellius  fecondoit  ces  di^ofitions  b^ 
vorables  par  fes  dikours ,  par  fes  gef- 
tes ,  par  fes  larmes ,  libéral  en  promef-  ^ 
fes ,  &  n'y  gafdant  aucune  mefure  : 
«flfet  ordinaire  dé  la  peur.  U  fis  fk  auffi 


a  Ca  (îmutano  officîi  ,* 
a  metu  profefta ,  verterat 
in  favorem.  £t  plen^nc 
liaud  perinde  Vitellium , 
^àm  cafum  9  locumque 


princîpatus  miferaban^ 
lur.  Nec  deerat  ipfe,  vul- 
t» ,  voce ,  lurjmsfmi" 
fericprdiam  eUçctt  »  hf- 
giis  pconûâif  f  9c  »  ^vf» 


*  JefMs  dam  U  tetne  ^aprit  HtinRus  Cf  R^chim . 
VM  légère  corrt&iony  fui  mt  fûroît  néceffaire*  Le$ 

Ty 
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ûfij^c  *'^'  ^'^'^  appeiler  Céftr  r  ce  qa'ii  aVcrit 

'  jufques  là  r«fiifé>  Mais  il  érôh  dans  une 

chnconfiance  où  Ton  fe  prête  autant 

aux  idées  populaires,  quaux  confeik 

des  fages  :  &  la  fuperftition  lui  perfua<- 

•  da  qu'un  nom  regardé  coname  heureux 

•ièroit  pour  lui  une  fauvegarde. 

Le  vent  de  bonne  fortune  quîr  fèm'- 
bloit  ranimer  les  afïààres.de  Vitelliùs, 
n'eût  qu'un  inftant  de  durée.  Une  "^ar- 
deur qui  n*a  point  de  motif,  s'éteint 
comme  elle  s'eft  allutnéé.    Chacun 
.  commençai  fe  ibufbaire  :  les  Séna- 
teurs ,  les  Chevaliers  fe  difpeiderem 
^d'*éxccuter  teun  promefTes,    dabord 
avec  quelque  retenue,  &  en  «évitant 
Us  yeux  de  l'Empereur  ;  en&ite  tout 
ouvertement  &  fans  fe  gêner  :  de  fa- 
çon que  Vtteliius  n'ayant  pas  le  pou- 
voir aè  les  y  contraindre  ,  ceflTa  d'exi- 
ger ce  qu'on  ne  vouloit  point  lui  don- 
V.      ner. 
opVfécn^*^^     Dans  le  même  tente  le  plus  puiffint 
Primus"fom  corps  de  troupes  qui*  lui  reftât  encore 
Smc!  ^' attaché,  fe  vit  forcé^de  l'abandonner, 

iiâtiira  trepûfamium  eft ,  i  dentinm&  vnlgi  râmot 
immodicus.  ^<uia  &  Cae-  I  juxtà  audiûnimr.  Tûc. 
"farem  fe  dici  volait ,  af-  ;.  a  Otunîa  inconfuhî  im- 
J>ernatus  antca  ;  fcdtunc,  .'  peiûs  crpta ,  initiis  vali- 
^iipcrftiticncriominis,&  .  da,  fpatio  ïanguefcunu 
îuiaiamctucoaiîliapru- I  Tac, 
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Se  leva  Tunique  barrière  qui  empêchât  ^^  j^^^'J** 
Primus  de  pénétrer  jui'qu'à  Rome.  Tac.  hîJv 
li'Itaiie  avoit  crû  voir  renaître  la  '^^'  ^^> 
guerre  >  lorfque  les  cohones  Préto- 
riennes de  Yitellius  étoient  venues 
3^emparer  de  Mévania ,  &  en  faire  leur 
place  d'armes.  Mais  la  prompte  retrait 
te  de  ce  lâche  Empereur  fît  compren- 
dre qu'il  n'y  avçit  plus  de  combats  à 
craindre  »&  détermina  les  peuples^  eti 
i&veur  defon  rival.  Les  Samnites ,  les 
Félignien»:^  les  Marfes  fe  déclarèrent 
pour  Vefpafîen ,  &  piqués  d'émula- 
tion comme  la  Campanie»  qui  les  avoir 
prévenus  >  ils  *  apportèrent  au  fervice 
de  la  guerre  tout  le.  zèle  d'un  nouv^C 
engagement. 

Les  légions  de  Primus  paflerenc 
doiic  l'Apennin ,  fans  trouver  aucua 
autre  obftade  que  ceux  que  leur  op« 

rférent  les  neiges ,  le  mauvais  tems  ^ 
difficulté  des  chemina.  ,On  étoic 
alors  au  mois  de  Décembre  : .  &  les 
peines-incroyables  que  la  nature  feule 
des  lieux  caufa  à  cette  armée  9  mon*^ 
trérent  combien  le  fuccès  auroit  été 
douteux ,  fi  elle  a voiteu  encore  à  comi< 
battre  les  ennemis.. 

ar-  Ut  In  novo  obfe-  |  aia  acres  erant:  Tà^- 

Tyi 
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'!M4  HistôiBË  i>ss  Em^cbeurs* 
t^'r^A^^Jt*  Elle  recueillit  alors  Pctilius  Ccria- 
lis  9  qui  déguifé  en  habitant  de  la  cam- 
pagne 9  &  connoiifant  le  pays,  s'étoit 
échappé  aux  gardes  que  lui  avoit  don- 
nés Vitellius.  CériaUs  étoit  allié  de 
fort  près  à  Vefpafien ,  &  il  favoit  la 
guerre ,  ayant  fervi  avec  diftinâion 
dans  la  Grande  Bretagne  ;akifi  il  fut 
mis  au  rang  des  chefe. 

Plufieurs  aflliroient  queFiavtosSa- 
fcinus  &  Domiticn  ,  Tun  frère ,  Tau* 
tre  fils  de  Verpaficn ,  qui  étoient  ac-* 
cuellement  dans  Rome  »  auroient  pâ 
âuffi  fe  fauTertr  Primus  leur  en  offiroit 
les  moyens ,  leur  failant  tenir  des  avis 
fur  la  route  qu'ils  dévoient  prendre  r 
fur  le  terme  vers  lequel  ils  dévoient 
diriger  leur  marche ,  &  où  ils  auroient 
trouvé  (lireté.  Sabinns  »  viepx  r  iûfir^ 
me  y  craignît  la  fttigue  d'une  fiiite. 
Domitien  en^sivoit  bieti  fe  volent^  ^ 
mais  il  étoit  gardé  à  vÛe  ;  &  quok]ud 
fes  furveillans  fe  itiontrtflentdHpofilA 
âr  Faider ,  il  ne  fe  fioit  pas  à  eux  9  &  if 
apprébendoit  qtie  leurs  offres  ne  ca^ 
chaiTent  un  piège.  D'ailleurs  Vitellius 
n^avoit  aucun  mauvais  dé0èin  ni  con«^ 
tre  Sabinus  »  ni  contre  Domitien  9  St 
et  peur  d'expofer  fa  femille ,  il  ména^ 
gjcolt  celle  de  foç  ^dvei^e^ 


dby  Google 


ViTBLLitJS ,  Lit»  Xl^.    445; 

Primus  ,  après  avoir  paffé  TÀpen-  è^\^i^^^ 
taîn ,  vint  à  Carfule ,  *  eSc  réfolut  d'y  ^'^- ^'  '^ 
féjoumer  pour  donner  quelque  tems 
âe  repos  àfon  armée  9  &  pour  acten« 
are  [1  arrivée  des  légions  mandées  de 
iVérone  9  dont  il  n'avoit  avec  lui  que 
Idefimples  détachemens.  Le  lieuétoic 
avantageux  pour  un  camp  par  fa  iituar 
êon  élevée,  qui  domiook  fur  un  grand 
pays  r  ps^r  la  commodité  des^  vivres 
qu'il  feroit  aifé  de  tirer  des  villes  opu^ 
kmes  qu'on  laifloit  derrière  foi ,  par 
la  lûreté  des  magasins.  £t  de  plus^  en 
fe  tenant  dans  Tinaâion  vis4-vis  des 
troupes  de  Vitellius  poftées  à  Namia  » 
à  disT  milles  feulement  de  diftance  9  on 
tfpéroit  engager  avec  elles  des  entre- 
tiens,  &  leur  perfuaderde  quitter  y o« 
iontairement  un  parti  malbeuieux. 

Les  foldats  de  Primus  (bwffiroient 
iavec  peine  ce  délai»  prélérant  la  vicr 
loire  à  k  pgbu  Bs  n'attendoient  pa$ 
Inême  volontiers  kur^  l^îoos  $  qu'ils 
f  egardoient  eomme  venant  panaget 
avec  eux  le  butin  plutôt  que  le  danger.^ 
^imus  les  ayant aflêmblés,  leur  repré- 
fenta,  «  Que  "Wtellius  avoit  encore 
i»  des  forces  capables  de  réfifter  ^fi  elle» 

*  Cette  viUe  tfidimdtf.  EUt  étvkfiaUi  rnrrtTtdf 


dby  Google 


4j^6  H(STOIKl£l)BsEMP£K£im$r 
Jn.  *..  no*  3»  lui  detneuroient  fidèles ,  &  même  de 
•  c.  (T^.  ^  |-^  rendre  redôutables^fi  on  les  pouf-» 
»  foit  au  défefpoir.  Que  dans  les  corn- 
ai mencemens  des'guerre»  d  viles  ,  û 
»  falloir  donner  beaucoup  à  la  form- 
ai ne  :  mais  que  la  viâoirc  s'achevoit 
9  par  la  maturité  du  confeil.  Que  déjà 
9»  la  flotte  de  Mifène  flc  le  charmaao 
9  pays  de  la  Campanie  avoient  aban*" 
»  donné  -Vitellius,  &  que  de  tout  TU- 
9  nivers  il  ne  lui  relloit  que  Teipace 
»  comprisentreTerracine&Napnia.» 
V^us  avez,  ae^uii  agn^dt^Uhre ,  ajou- 
ta-t-xl)  fat  la  èatMlU dcCrénrnneyt^  U 
fac  de  cette  ville  ne  vous  a  chargés  que 
de  trop  de  haine.  Votre  ebeffrin  doit  être 
non  de  prendre  Rome,  mais  d* en  être 
lesfauveurs.  Vous  pottvtz.  vous  pro^ 
mettre  déplus  grandes. récxmpenfes  y  & 
un  honneur  infini ,  Jt  vous  délivrez.  U 
Sénat  &le  peuple  Homain  d'un  joug  hon^ 
uuxfans  répandre  tefang^  Cesremon^ 
trances  firent  leur  effet ,  &  cafanérenf 
les  foldats  :  &  les  légions  que.  IWat-; 
tendoit  ne  tardèrent  pas  à  arriver. 

La  nouvelle  de  •raccroiflèment  des 
forces  de  Primus  répandit  la  terreur 
parmi  hs  cohortes  ennemies ,.  dont  la 
fidélité  comipença  à  s'ébranler.  Per- 
sonne ne  les  exhortolt  à  la  gu^e^,& 
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plufieurs  de  leurs  OfficicFS  les  follici-  ^^j^**** 
toient  à  changer  de  parti  t  cherchant  à 
fe  fairetin  mérite  auprès  du  vainqueui|l^ 
&  pcnfant  qu'ils  en  feroient  plus  con» 
fidérés  s'Ms  fe  faifoient  fuivre  chacun 
ée  la  (roupe  qu'il  commandoit.  Us  en- 
tretenoient  des  intelligences  avec  Pri- 
mus,  &  il  fut  averti  par  eux  qu'il  lui 
fereit^aifé  d^enlever  un*  corps  de  qua«- 
tre  cens  chevaux  qui  étoit  dans  Inte« 
ramna*.  Sur  le  champ  Arrius  Varus  *Tenài 
&t  envoyé  avec  un  détachement  de 
gens  d'élite  pour  les  attaquer.  Peu  fe 
«fendirent  en  braves  gen8,&  ik  reilé^ 
rent  fur  la-  placer  la  plupart  jettant 
leurs  armes  bas  »  demandèrent  quar« 
fier  :  quelques  uns  s'enfuirent*  dans 
kur  camp  ,  où  Hs  augmentèrent  l'ai- 
larme ,  en  exagérant  par  leurs  diif- 
cours  la  valeur  êc  les  forces  des  enne- 
mis ,  pour  diminuer  leur  honte.  Âinfi 
tout  fe  difpofait  k  biïIî  défeûion  gé- 
nérale. La  lâchctén'étoit  point  punie  : 
h  défertion  ne  raanquoic  point  à^ol> 
tenir  fa  récompenfe  :  en  neconnoiflblt 
plus .  d'émulation  entre  les  Officiers 
que  pour  la  perfidie  ;  on  ne  voyoît 
ique  Tribuns  &  .Centurions  paffer  du 
côté  de  l'ennemi  :  le'fîmple  foldat  te- 
«QÎt  encore  bon,  avec  une  conilancç 
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|toi<  R.  «20.  opiniâtre ,  jufqu'à  ce  que  les  deuxPifc- 

»ej.  c.  tf,.  ^^  ^^  Prétoire,  Prifcus  &  Alphénus, 

%yaiit  eas-mêmes  quitté  le  cainp  pour 

aller  fe  rendre  auprès  de  ViteUiusj 

firent  comprendre  qu'il  n'y  avoit  plus 

.  de  honte  à  renoncer  à  un  parti  dont 

les  chefs  défefpérôient. 

Cependant  les  foldats  fe  flàttoienr 
encore  d'une  reflburee  en  idée.  Feu 
inflruits  ou  incrédules  fur  le  (brr  de 
Valens,  ils  fè  perfuadoient  qtle  ce 
Général  avoit  pénétré  en  Germanie^ 
&  que  mettant  en  mouvement  toutes 
les  forces  qui  avoient  été  laiffîes  fur 
le  Rhin ,  prenant  foin  de  les  groflîr  par 
de  nouvelles  levées,  il  arriveroit  in- 
ceflàmment  avec  une  armée  foraiida- 

vdens  eft  ^^^«  ^^^  ^^^^  ^^  P^^^  Contraire  leur 
né  à  urbin  ôtésent  cette  dernière  efpérance ,  cti 
V^l^c^!'  faifant  tuer  Valens  à  Urbin,  où  on  1'*- 
voit  amené  prifonnier,  &  en  aâfeébnr 
de  leur  montrer  fa  têt^,  afin  qu'il  ne 
leur  reftât  aucun  dôttfe  fiur  ee  qii'il 
étoit  devenu.  Valens  avoit  une  fi  gr^» 
de  réputation ,  que  &  mort  fut  regar- 
dée dans  lés  deux  partis  comme  la  fia 
fde  la  guerre. 
11  *  étoit  né  à  Ajnagnfe  y  d^une  fa«^ 

^    a  Nanit  erat  Valens  1  lîa ,  ptoess.  nokîBar  | 
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îtoUle  de  CKevalkrs  Romains.  SesA»-^*ti« 
mœurs  furent  licentieufes  ,  &  il  avait  ^  *  '^^'^ 
cette  tournure  d'efprit  qui  eft  propre 
à  acquérir  le  titre  d'homme  aimable 
idans  le  monde  par  une  pétulance  en- 
jouée. Aux  jeux  Juvénaux  fous  Né« 
ron ,  il  monta  fur  le  Théâcre ,  d'abord 
comme  forcé  r  enfuite  fans  fe  cacher 
du  goût  qui  le  portoit  à  cet  ignoble  ' 
exercice  :  &  il  y  réwffiiBroit  mieux  qu'il 
zïe  convient  à  ub-  homme  d'honneur. 
Devenu  Ct>mmandanc  d^we -légion 
en  Germanie ,  il  voulut  porter  Virgi- 
«ius  à  l'Empire  ,  &  fe  rendit  fon  dé- 
lateur. B  tua  Fenteius  Capito ,  après 
avoir  corrompu  fe  fidélitc ,  ou  parce 
cju'il  ne  pouvoir  pas  la  corrompre. 
Traître  à  Galba ,  fidèle  à  Vitellius ,  la 
perfidie  des  autres  lur  donna  du  relief 
&  de  l'éclat. 

Les  malheureufes  troupes  de  Vi- 
tellius deftituées  de  toute  reflburce , 
ie  réfolurent  enfin  à  fubir  la  lloi  du 
vainqueur.  Ce  fut  un  cérémonial  bien 


lamam  urbanltatis  per 
lafciviam  percfC.  Lndi- 
cro  Juvenalium  fub  Ne- 
rone  »  relut  ex  ncccffita- 
te ,  mox  fponte  inimos 
aâitavit  ,  ickè  magls 
i^uàm  prebè*  Legatus  le- 
fidttis,  de  foTÛ  Virgi- 


gînînm  ,  &  înfamavît.- 
Fonteiutn  Capitonem  in 
prodltionem  conruptumr 
feu  quia  corrumpere  ne- 

guiverat,  interfccit.Gal- 
«  pxoditor  y  ViteUft^^ 
fîdus  »  &  alioriim  perfi^- 
diâilludi4tu».  Taf, 
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^e  J^c'tfç'  humiliant  pour  ces  braves  foldats ,  de 
*  fortir  de  Namia  avec  leurs  drapeaux 
&  leurs  enfeignes ,  pour  venir  fe  met- 
tre à  la  difcrétion  de  l'armée  ennemie, 
qui  les  attendoît  dans  la  plaine,  ran^ . 
gée  en  ordre  de  bataille.  Elle  les  en- 
veloppa ,  &  Primus  leur  ayant  néan- 
moins parlé  avec  bonté  «y  lesdiftribua 
partie  à  Narnia ,  partie  à  Interamna  r 
îaîflTant  auprès  d'eux  des  forces  fiiffi- 
(àntes  pour  leur  impofer  s'ils  tentoient 
une  rébtlltérr,  miàis  qui  avoient  ordres 
de  ne  les  point  inquiéter  s'ils  demei^ 
roient  fournis.    • 
vîtciUus  dir-      VitcUius  ne  pouvoit  plus  Ce  défen- 
pofé  à  .bdi.  dre,  &itfalloit  qu'il  choisît  de  deuic 
\Tac.  Hifi.  partis  ron>  ou  de  mourir  les  armes  k 
•  ^^'        k  main  r  s'il  eût  été  capable  de  pren- 
dre cette  gérïéreufe  réfolutîon ,  ou  de 
négocier  avec  les  vainqueurs ,  &  d'ac- 
cepter les  conditions  qui  lui  fef oient 
impofées.  Il  auroit  fuivi  &  exécuté  ce 
dcrnieriplan^s'il  eût  été  maître  de  dif- 
poferde  lui-même»  Son  *  infeafibilité 
ftupide.lyi  eût  .permis  d'oublier  qu'il 
avoitétéEîTipereurjfiles  autres  euflenc 
pu  ne  s'en  pas  fouvenir.  Et  il  en^fcroit 

a  Tanta  torpedô  inva-  i  non  mcminUTent ,   ipfc 
fitTataninmm^iitfîPrm-  |  oblivifceretuc  Tic; 
cipciî»-  euro  fuiffe  ceteri  j 
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réfulté  un  grand  avantage  poiiçRome,  ^^'j^A**®? 
qui  n'auroit  point  éprouvé  les  hor- 
reurs de  la  guerre  »  &  dans  laquelle 
Vefpafien  auroît  été  auiS  pai£blemenc 
teconnu  ,  que  s'il  fût  parvenu  à  l'Ero- 
pire  par  droit  de  fucceffion.  Le  con- 
traire arriva  contre  l'intention  de  tou$ 
les  chefs  du  parti  vainqueur.  Primus 
avoit  témoigné  à  Tes  foldats  qu'il  déd- 
roit terminer  ce  qui  reftoit  de  la  guer- 
re par  la  voie  d'un  accommodement, 
plutôt  que  par  la  force  des  armes ,  & 
il  agit  conlequemment  à  ce  fyftême , 
en  faifant  des  propofitions  à  V4tellius. 
Mucien  de  fon  côté  voulut  aulfi  trai- 
ter avecluî.  Mais  ce  fut  furtout  avec 
Flavius  Sabinus  que  la  négociation  fut 
pouflce  très  loin  :  &  elle  auroît  réufli 
fans  l'opiniâtreté  indomptable  des  fol- 
dats de  Vitellius. 

Flavius  Sabinus  étoît,  comme  je    il  convient 
l'ai  déjà  obfervé  plus  d'une  fois ,  frère  .tn^alt 
Sdné  die  Vefpaficn,&:  Préfet  de  Rome,  Flavius  SabW 
&  par  fa  charge  il  avoitibus  foncom-."*"' 
mnndement  les  cohortes  de  la  ville* 
S'il  eût  fuivi  les  imprcffions  des  pre-. 
miers  du  Sénat ,  il  auroît  tenté  de  pars 
tager  l'honneur  de  la  viéloire,  en  le 
rendant  maître  de  la  capitale,  lis  lui  re- 
pxéfcat^reat  la  facilité  de  L'entrcprife» 
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4S2  Histoire  dés  Èmpbre^é*-* 
ft-K.  R.  «20.  a  Qu'outre  les  troupes  qui  lui  obéif^ 
9  loient,  irpouvoit  compter  fur  celles 
^  du  guet,,  fur  lesefclaves  de  ceux  qui 
là  iui^parloient ,  &  par  deflfus  tout  fur 
»  la  bonne  fortune  d'un  parti  i  pour 
3»  lequel  s'applaniâbient  tous.les  obfta* 
a»  clés.  Qu'il  ne  reftoit  à  Vitellius  qu^un 
*  petit  nombre  de  cohortes  découra- 
m  gées  par  la  continuité  des  mauvais 
a»  fuccès.  Que  le  peuple ,  qui  fembloit 
»  aduellément  s'intéreflèr  pour  lui , 
il  changeoit  en  un  inflant  de  fentimens 
9  &  d'afFeâion  ;  &  que  fî  Sabinus  agif- 
a*  foit  avec  vigueur  &  fe  roontroit  pour 
3*  chef  9  les  mêmes  adulations  que  la 
a*  multitude  pf odiguoit  à  VitelUus ,  fè 
»  tourneroient  du  côté  de  Vefpafien. 
»  Que  ViceHius  par  lui-même  étoit 
a»  fouverainement  méprifable ,  incapa- 
»  blede  fe  foutenir  dans  la  profpéritc,' 
^  bien  loin  de  pouvoir  lutter  contre 
ao  les  difgraces  qui  F accabloient  de  tou« 
»  tes  parts.  Que  Sabinus  ne  devoit  pas 
»  laiffer  tout  faire  a  Primus  &  à  Varus. 
»  Que  le  mérite  d'avoir  fini  la  guerre 
>  »  feroic  pour  celui  qui  auroit  décidé 
a^ia  ville  en  faveur  de  Vefpafien.  Qu'il 
*convenoit  à  Sabitius^  de  prendre 
9^  l'Empire  comme  en  dépôt  pour  le 
arxiemettre  à  foo  &ere  ;  &  ç^u'U  conve^ 
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»  noît  auflî  à  Vefpafien  d'honorer  Sa-^  ^'^r^l^^ 
9>  binus  audeflus  de  tous ,  &  de  n'a-    ^  •   •  ^-* 
a»  voir  perfonne  à  faire  pafTer  avant 
9»  lui.  9 

Sabinus  reçut  froidement  ces  ex- 
hortations :  ce  qui  donna  lieu  à  quel- 
ques uns  de  le  foupçonner  de  jaloufie 
contre  la  fortune  de  fon  frère.  En  effet, 
avant  Tilévation  de  Vefpafien  à  l'Em- 
pire ,  Sabinus  le  furpaflbit  en  confidé- 
ration  &  en  richeffes  :  & ,  comme  per- 
fonne  n'aime  à  décheoir ,  on  craignoit 
quelque  méfintelligence  entre  les  deu3ç 
neres  cachée  fous  des  dehors  d'amitié 
&' d'union.  Il  eft  plus  équitable, & 
peut-être  plus  conforme  à  la  vérité  de 
penfer  que  Sabinus ^caraélére doux» 
avoit  de  l'éloignement  pour  le  fang  & 
le  carnage  ;  &  que  trouvant  ouverture 
à  obtenir  de  Viteliiu6  une  ceflîon  vo-  I 

iontaire ,  il  préféra  cette  voie  pacifi-  '■ 

que.  Il  eut  avec  lui  pluficurs  entre- 
tient particuliers ,  Se  enfin  il  conclut 
l'afiàire  dans  le  Temple  d'Apollon^, 
moyennant  une  penfion  de  cent  mil-  Çaet.  Pit,îd 
lions  de  féfterces ,  *  fa  maifon  entre- 
tenue ,  &  la  liberté  de  paffer  tranquil-  ^Vs 
lement  ly efte  de  fes  jours  fur  Ja  côte 
çlélicieufe    de    Campanie.     Cluviuij 

^  Poure  millions  cinq  cens  miïîelîvrjst^ 
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4^4  Histoire  DES  Emmkb^m. 
JAn.  K.  S20.  Rufus  &c  Silius  Itaticus ,  îUuftres  Coa- 
'  ^^'  fuiaircs ,  lurent  témoins  &  garands  de 
l'accord  :  &:  un  *  grand  nombre  de 
fpeftateurs  obfervoient  de  loin  les  vi- 
fagcs.  La  bafleffe  étoic  peinte  fur  celui 
de  Vitellius  :  Sabimis  n'avoit  point 
l'air  infultant,  &  paroiflbit  plutôt  at- 
tendri par  la  compaflion. 
Rcmonuan-      Touc  étoit  pacific,  fi  -ceux  qui  en- 
ïïêmau  fur'  vitonnoient  Vitellîus  euffent  été  auffi 
-ce  pointa  vu  ttaitables  que  lui.  Mais  ils  s'oppofoient 
réiéïVa!u-**  à  l'accommodement ,  lui  en  mettant 
ian«.  devant  les  yeux  la  honte  9  le  danger , 

&  l'exécution  incertaine ,  puifqu'elle 
dépendoit  du*  caprice  du  vainqueur. 
«  Vefpafien  ,  difoient-ils  y  n'aura  pas 
•>  aiTez  d'orgueil  pour  foutenir  la  vue 
•  de  Vitellius  réduit  à  la  condition 
9»  privée.  Vos  partifans,  quoique  vain- 
B  eus,  ne  pourront  fupporter  cette  in- 
»  dignité  ^  &  la  pitié  qu'excitera  vo- 
m  tre  fort ,  vous  attirera  de  nouveaux 
«périls.  Vous  êtes,  il  efl^ vrai , •dans 
a>  un  âge  où  la  viciffitude  de  la  bonne 
a»  &  de  la  mauvaife  fortune  peut  vous 
3» avoir  dégoûté  de  la  grandeur,  & 
<  »  vous  faire  défirer  le  repos.  Mais  vo- 

^  a  Vultusprocttlvîfcn-  |  Sabjnus  mn  infultans» 
tibu»  notabantur  :  Vitel-  |  dr  aiXeranti  propior.Ttfr, 
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«•  trc  fils  Germanicus  que  deviendra-  A».  R.  ui^ 
;»  t-il  ?  quel  fera  fon  état  ?  quel  rang  ^*  ^*  ^'  ^ 
>»  ricndrart-il  dans  la  République?  Et 
-»  vousi'iBême  pouvez^XP^s  compter 
»  fur  la  tranquille  retraite  que  Ton 
^  vous  promet  ?  Quand  une  lois  Vef- 
,  ^  paGep  aura  envahi  rEmpir^  ni  lui, 
^  ni  (es  amis  >  niie^  armées  ne  fe  <:roi- 
^  ront  en  fureté ,  tant  que  fubfiûera 
9  une  maifon  rivale  de  la  fiçnne,  Fa- 
»  bius  Valeps  ,  prifonnieç  &  chargé 
3»  de  chaînes,  leur  a  été  à  charge ,  ic 
»  ils  ont  crû  être  obligés  de  s'en  dé- 
^  a^  faire  ibîen  loin  que  Primus  &  Va- 
a»  rus  9  &Mucien>  l'honneur  d^i  partie 
»  ayent  d'autre  pouvoir  par  rappprt  à 
a»  Vitellius,  que  celui  à^  le  pourfui- 

*  vre  juftju'à  la  mort.  Céfar  n'a  point 
«laifieiavie  à  Pompée  >  ni  Augufle 
»  à  Antoine.  Vefpafien  aura-t-il  des 
a»  fentimens  plus  élevés ,  lui  qui  étoit 
^  client  de  Vitellius  votre  père ,  pen- 
9  dant  que  Vitellius  étoit  collègue  de 

•  Claude  ?  Ah,  *  plutôt  fouveneat- 
p»  vous  d'un  père  décoré  de  la  Ccnfure 
3>  &trois  Cpis  Çonful  :  fouvcnez-vous 
.9»  des  honneurs  dont  votre  Maifon  eft 
9>  comblée  ;  &  faites-vous  au  moins  du 

a  Quim  ut  ccnfuram  1  tus,  ut  tôt  cgrcgup  do- 
f%tâ$9  uttrcs  Coafuli^  I  mw  hoaoïes   dccer«t  ^ 
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4J<5  HlSTO«BDBsE«PEREfTI^;' 
|lff.1LÎ2«»  »  courage  par  défefpoîr.  Le  foldat 
ftf  J*x:.  4^.  ^  ^^^^  ^  inviolablement  atcacbc ,  le 
9  peuple  vous  témoigne  un  zèle  atr 
9  dent.  Enfip  il  ne  peut  rien  nous  ar- 
»  river  de  plus  fôcheux ,  que  le  mal- 
»  heur  dans  lequel  nous  nous  précipi- 
«»  tons  4P ar  notre  propre  fait.  Vaincus  g 
fl»  nous  mourrons  :  fi  nous  nous  remet- 
»  tons  à  la  difcrétion  de  Tennemif 
»  nous  mourrons  :  le  feul  dioix  qui 
9  nous  refte  eft  la  gloire  ou  la  home 
»  d'une  mort  inévitable.  » 

Les  oreilles  de  Vîtellius  ifeoîent  fer- 
mées aux  confeib  généreux.  H  fuc-- 
comboit  fous  le  poids  de  fa  difgrace% 
&  l'inquiétude  pour  fa  famille  adie- 
voit  de  l'accabler  :  il  craîgnoit ,  par  uae 
réfiftance  opiniâtre  ^  d'irriter  le  vain- 
queur contre  fa  femme  &  contre  fes 
«nËms.  Il  avoit  auifi  une  mère  reQ>eC' 
table  par  fon  %e  &  par  fa  vertu ,  mais 
qui  prévint  de  peu  de  jours,  par  une 
mort  arrivée  tout  à  propos  ^  la  ruine 
de  fa  maifon.  Elle  mourut  ^  n'apnt 


ilcfperatîofie  faUem  ad 
audaciam  accingeretur. 
Perftare  militem  :  fuper- 
efïe  ftudia  pqpuli.  Denî- 
^ue  nihil  arrocius  even- 
«urum ,  qu^ra  in  qucd 
fgomà  ru^t.  JMorien- 


dum  ytdtis  y  morîenduflî 
deditis  :id  folum  refer- 
re ,  novilBmum  fpirituni 
per  ludibrîum  &  contu- 
melias  eâfiindant ,  an  pe( 
virtutcm.  Tac. 

tké 
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ViTEir lus ,  Li V.  XIV.  4  j7 
wé  »  d'autre  fruit  de  la  fonune  de  fon  ^\\  •**• 
fils  f  que  des  fujets  de  larmes  &  une 
bonne  r^utation.  Selon  Suétone ,  plu-  sim.  Fît.  i^ 
fieurs  (bupçonnoicnt  que  la  mon  de 
cette  Dame  n'étoit  point  naturelle. 
Quelques  uns  difoient  que  Ton  fils  lui 
avoit  fait  refufer  des  alimens  pendant 

Qu'elle  ëtoit  malade ,  &  cela  fur  la  foi 
'une  prétendue  prédidion  d'une  fem- 
me du  pays  des  Cattes  ,  qui  lui  pro* 
mettoit  un  régne  long  &  heureux  s'il 
flirvivoit  à  fa  mcre,  D'autres  racon-i 
toient  que  Sextilia  elle-même  en-> 
nuyée  de  la  vie  »  &  craignant  les  maux 
qui  alloient  fondre  fur  ia  famille  i  a  voie 
obtenu  é^  Vitellius^iàns  beaucoup  de 
peine,  la  permiifion  de  hâter  fâ  more 
par  le  poifon*  La  variété  de  ces  té- 
moig;nages  en  diminue  l'autorité  :  & 
le  filence  de  Tacite  fortifie  le  doute. 
Vitellius  a  déjà  aflez  de  crimes  fur  fon 
compte ,  £ms  y  ajouter  un  parricide 
ou  commis  »  ou  confenti. 

Le  dixhuit  Décembre,  ce  Prince  Ab^intro» 
malheureux  ayant  appris  qu'il  étoit  ^^  pêuiJi^J; 
abandonné  des  troupes  de  Narnia ,  letfoidatssV 
qui  avoient  été  contraintes  de  prêter  iTfofc^îal 
ferment  à  fon  ennemi ,  fortit  ^  du  Pa-  retourner  «u 

Palaif. 
a  Nihil  prîocîpatii  fîlli  1  bonim  famam.  Tae. 
ificçuta ,  fiiii  luâum  ^  |      b  PuUo  amiâu  Pala* 

.     TomV,  V 
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4j8  HlSTOUB  PE$  EiUl?U£URS. 

D<*j^'<«!  lais  en  b»bît  de  deuil ,  avec  toute  & 
Tac.  wfi.  Qoûfoa  plongée  dans  la  triftefle  &  d«u 

iw.  «7-  labattemeut.  On  portât  dans  noe  pe-^ 
tite  litière  fon  fils  en  b«$  sige.  Il  kmr 
bloit  que  ce  fut  l'appareil  d'une  céfé- 
monie  fqnébre«  Le  peuple  hû  Siifeit 
des  acclamions  flatcrafe&»  dont  le 
tems  étbit  paflfé  :  les  fddftts  le  fui^ 
voient  dans  un  filcoce  d'indî^iaeion 
&  de  menaces. 

Il  aurok  Êilli»  n'aieoir  ni  fentimeas 
ni  entmiUes  pour  n'être  pas. touché  de 
ce  fpeâacb»  &  ne  pas  s'actendctr  fur 
le  fore  d'un  Çoipeteur  Roma»,.  pea 
auparavaiDi:  naître  de  t'Univera  ,  qui 
à  travers,  une  foule  îmaenfc  aBoît  d^ 
b  place  publique  de  &  capitales  fittre 
une  abdication  feleaneik  du  rang 
fiiprêfn&  Jainais  on  n'avok  rtmvû, 
xifin  entendtt  dire  de  paretL  Le  Dic- 
tateur Câàr ,  &  enfuite  Cafigula» 
»voientpéeiparunecQn%àimûon.  La 


iào  degredicur  ,  «ii<tft& 
«îfoàm  fanUliâ.  Simul 
ferebatiir  leôicu'U  par- 
vulns  filiuft,  velut  in  fU- 
nebrem  pompan}.  Voces 
populi  biaM«  &  imem- 
pe/Hvar  :  milttK  laiMci 
iîLcntioJ  Ncc  qulffuaçv 
adeo  reram  humanarum 
inamemor  ,  ^uem  non. 
commoveret  lUt  iiicîe»  : 
Komanum   Principes  > 


&  gcncffishumani  paufo 
.  aiiiiè  doimntim  »  roliôâ 
fortunar  fu«  fede  ,  per 
populuro*,  par  urbem, 
cxice^  IlQ^crio^  Nihil 
calç  vtderant ,  nihil, au- 
diennt.  Repentioa)  vif 
Dl^torcm  C^iârem  op- 
prcfl^rat,  occiiltae  Caium 
infidic  :  no3(  &  ig;potum 
VM ,  Aigaa  Ncronisabf- 
«enderant  :  Pifo  &  Gai* 
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ViTEtLiûs ,  Lnr-  XIV.    4  j9 
fuite  de  Néron  fut  cachée  par  les  té^  i^**,*;  *?!• 

Ai  11  «or  >  De  J.  C  é^. 

nébres  de  la  nuit»  &  tàimort  n  eut  qi>e 
peu  de  témoins  dbns  ttfie  cArb^mgnt 
inconmie.  Galba  de  Pifon  fof em  taét 
camme  dans  une  baitaîUe.  Ici  Vitel?- 
Ihxs  an:  œiUeu  de  fon  psuple ,  envi^ 
ronnéde  fes  foldats,  à  la  vue  même 
ées  femme»  >  queia  curioficé  d'un  évd^ 
nement  inoiii  avoitattirécs^)  r^idnçoit 
irîftcment  à  l'Empire. 

JU  lut  foti  aébe  de  renonciation ,  par 
leqtiel  il  déclara  en  deux  mots  Se  avec 
beaucoup  de  iaraoe^y  q«e  pour  le'  bien 
<le  la  paix  &pour  le  fahit  de  la  Répt> 
bliqaie  il  fe  démenait  de  la  Souveraine 
çutfiànGe ,  &  ({u'il  priote  eeox  qui  Tê- 
coutoient  de  conferver  qsiiielque  fou«^ 
venir  de  fan  ^  &  d'avoir  compaflion  de 
fon  frère ,  de  fa  femme  >  &  de  Tâge 
tendre  de  fes  enfans.  En  même  tenus  . 
prenant  fort  fils  entre  fes  bras,  il  fe 
préfencoit*&  le  reEommandbit  1  feit  à 
chacun  des  Grands  en  particulier,  Çok 
à  tout  le  peuple  en  général.  Enfin ,  les 
pleurs  lui  étoufiànt  la  parole,  il  ôta 
l'épée  de  fon  côté,  comme  pour  fedét 
faifit  dadfoic  de  vie  &  de  mort ,  &  il 

ba  tamquatti  in  acie  ceci-     etîam  feminis ,  panera  & 
licranr.  In  finconeione     praefcnti  ro«ftia«  coti- 
v;«*i1mic    inr«>rrnnemi.     gritcntis  locutuf  »    &€• 
Tac. 

Vij 
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airranr.  111  im.cuiiciunc 
Vitellius  ,  inrcr  faos  mi- 
Iftes  ^  »     profpeÛatitîbTis 


46o  HrsTôiltSÊfesEifFEBfirâS; 
As.  R.  t2o.  vouloit  la  rendre  au  Confùl  Céciliui 
Pa  J;c.  $9.  Simplex ,  qu'il  avoir  près  de  lui.  Le 
Conful  rcftifa  de  la  recevoir  ;  tootç 
faCembiée,  par  une  réclamation  una-: 
iiime ,  $*y  oppofii  r  enforte  que  Vitcl- 
fius  prit  le  parti  de  fe  rettror  «  marchant 
vers  le  Temple  de  la  Concorde  y  pour 
s'y  dépouiller  des  maarques  du  com- 
mandement fuprême  ,  &  de  là  gagner 
la  maifon  de  fon  frère.  Les  cris  &  re« 
nouvellérent  avec  plus  de  force  qu'au- 
paravant :  on  fe  mit  devant  lui  pour 
rempêcher  d'aller  prendre  fon  loge- 
ment dans  une  maifon  privée  :  on  Fin* 
vitoit  k  retourner  au  Palais  :  on  lui  fer- 
moit  tout  autre  chemin ,  &  on  ne  laif- 
foit  libre  que  celui  qui  menoit  à  la  rue 
Sacrée.  Vitellius  déconcerté ,  &  n'é- 
tant plus  maître  d'exécuter  fa  réfblu- 
tion ,  céda  au  vœu  de  la  multitude  9 
&  fe  laifla  reconduire  au  Epiais. 
Combat  ott  Avant  la  cérémonie  de  l'abdication; 
sabimis  a  le  le  bruit  s'étoit  déjà  répandu  que  Vi- 
Sî'u^c^  tellius  renonçoit  à  l'Empire  :  &  Sabi- 
pitole.  nus  avoir  écrit  aux  Tribuns  des  co- 
hortes Germaniques  pour  leur  recom- 
mander de  contenir  leurs  foldats.  Dans 
une  révolution ,  c'eft  à  qui  fera  des 
premiers  à  adorer  la  fortune  naii&nte. 
AinG  les  plus  illuilrcs  Sénateurs  »  ua 
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VltËLLTUS,  Liv.  XIV,  4^i 
très  grand  nombre  de  Chevaliers  Ro-  ^  j\'^®' 
mains  i  les  Officiers  &  les  foldats  des 
cohortes  de  la  ville,  ceuxduguet^ 
s'ëtoicnt  empreflTés  à  venir  f9ndre  cheaJ 
Sabinus.  h\  on  fot  bien  étonné  d'ap- 
prendre que  TaiFairè  n'étoit  point  ter- 
minée ;  que  le  peuple  s'échaufToit  en 
faveur  de  Vitellius ,  &  que  les  trou- 
pes irritées  s'emportoient  à  des  mena-' 
CCS.  On  étoit  trop  avancé  pour  pou- 
voit  reculer  :  &  ceux  qui  formoient 
déjà  une  Cour  autour  de  Sabinus,  ne 
croyant  pas  qu'il  y  eût  fôreté  pour  eux 
à  fe  iéparer ,  parce  qu'en  ce  cas  ils  der 
viendroient  une  proie  aifée  pour  lès 
foldats  de  Vitellius  ,  transformoienc 
leur  crainte  perfonnelle  en  zêlc  de  par*- 
ti ,  &  exbortoîent  le  Préfet  de  la  ville 
à  prendre  les  armes. 

Mais ,  *  comme  il  arrive  dans  ces 
fortes  d'occafions ,  tous  étoient  ardens  *  '  . 
2  donner  coiifeil,  peu  voulurent  par- 
tager le  périlJ  '  Sabinus  fortit  affez  mai 
accoimpagné,& bientôt  il  Vit  venir  à 
là  rencontre  un  grôi,  de  foldats  du  pat^ 
tîfcohfaiire.  Le  comb'ae  fe  livra,  & 
Sabintiri 'ayant  le  dèffous^  fae  put  rieii 

a'Sed,.qtiû4  ia  eîuf-  1  eft  ,    perkulutn    paud 
niodirebu^atcidit,con-j  fumprere. Xic* 


yiij 
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4^2   HlS7M&£  DES  £|9P£a£tm. 

De  j^c '*^*  ^^^^^  ^^  mieux  que  de  fe  retirer  damk 
f49*  q^^i^qIq  ^  laHbfit  qudiquejs  uns  des 
fîens  fur  la  place.  Avec  lui  s'enferme^ 
rent^  outr^  les  foklats  qu'il  çommaD* 
^    ^oit p  GUf^lqties  Sina&eurS|.dp  q^ielques 
Chevaliers  ^mgiivs*  Mais  Taciteob- 
ikryj^  qu'il  fie  lui  eu  pas  aifé  d'en  don* 
(1er  les  noms  9  parce  que  pkifieurs , 
^rès  la  pleine  vidpirp  de  Verpafien, 
fe  firéot  liomieur  ^  fy\ix  flu:c  4^  ^'etrç 
expofés  ppur  lui^n  cmQ  Qqcafiçn.  Il 
y  eu;  ai^  (}es  Dao^îs  a^  Qour;i\geu^ 
^  (es  pour  e^er  dans  uç^  ff^fjG^reOh  qui 

alloic  êtv^  di&égé/ç.  £Ufis  y  fuPB^ient 
leurs  procl^t  ou  leurs  tf^^  :  a  i'ex^ 
çep^a  nf^umoins  de  V^ulf^i^  Gn- 
çiUa  f  îw  h  (ed  afnsjt  iai  h  g^^erre» 
âiBs.aucui;idiureiu|c4i;iec.         . 
Siège  &prife      Les  gens  de  Vk^Hiu^*  pleiiis  dfi 
par  ^rSi!  çoyrag?  cpflljr^  Jçs  d?»g?rss  m^  né- 
fculw*  ^^'g^^.ï^P^^W'W^tà.kdiiîp^ 
*^  '^*        mous  à  fuppor^ei:  1^  fatiguas ,  q^  £rent 
l»fi^4ç-q^'*Wç^  pçuj^'^a^litwJd 

hfw^  ^w:  gftpy$n  4^i»t^^^p^4« 
]^  Tes  ^fa^f  j,  êgPçjïiitjeivioftfj^^u, 
P  ftc«um  p^flfer  ^  <^9Pî^'Çlwgîé  de 
lettres  pour  les  chefs  de  l'armée  vic- 
tQ»i^v£i ,  qui  avenii&it  de  la  fituation 
oà  il  fe  troovoit;  »  da  jSi^Tôte  d'un 
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prompt  fecours.  Du  rtfte  il  paffa  la  ^gjf^*^^; 
nuit  û  paifiblemem  1  qu'il  auroic  pu 
foftir  (àti^  rifqtte  >  &  fe  meure  eu  fû- 
recé. 

Au  point  ^u  jour  »  avant  que  les 
hoftilues  coinméRçaâèm  ,  il  clépécha 
Cornélius  Akrtklis  OflSkkt  diftin- 
gaé  à  Vitdltus  )  pour  fe  plaindre  de 
Tiff  &a£tion  de  l'accord  »  dil  carnage  ar^ 
rivé  la  veille»  èc  du^ége  qu'il  fe  voyoit 
obligé  de  feutenir  <£n<  le  Capicolei 
Et  pour  faire  voir  combien  étoit  in- 
jufte  le  protide  que  l'on  tenoit  4  &m 
égiard  %  U  «joucoit  dans  hà  lettre  donc 
Martialis  étoit  porteur  :  «  J«  h'ai 
»  prk  auçuhe  part  à  la  guerre  1  &  je 
»  me  &àk  concemrédàns  le  repos  tonn* 
»  me  un  fîmple  Sénateur  >  pendant 
»  que  la  querelle  fe  vuidoit  entre  vous 
»  &  Vef{mfien  par  les  combats  des  lé-*- 
»  gions  ,  par  les  prlfes  de  villes  »  par 
»  h  défolâtion  de  l'Italie.  ï>éja  ks 
9»  Efpagnes»  là  Grande  ^f^caghe*  les 
»  Gaulei  sf'étolent  révoltées  ;  &  le  fn* 
3»  re  de  Vefpafieii  vo^  demetiroit  en* 
a»  core  fidèle  »  ]u(qu^i  ce  que  vous 
a»  l'ayez  fdllicité  le  premier  pour  un 
'  »  accommodement.  La  *  paix  &  la 

ft  Pacein&  cbncor^um  |  tàntùm  pulcra  eiTe.  Ta€» 
vidis  utilia,  viâonbus  | 

'         Viiij 
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4^4  Hi^*^^'^  ^^^  ^^^^^^^^^* 
»c '/c  é***  *  concorde  font  utiles  aux  vaincus ,  & 
'  X  feulement  glorieuiès  aux  vainqueurs» 
9»  Si  vous  avez  regret  aux  démarches 
»  qu'il  vous  a  plû  de  £àire ,  ce  n'eft  pas 
»  moi  que  vous  devez  attaquer  par  la 
»  violence,  après  m'avoir  trompé  par 
«la  perfidie;  ce  n'eft  pas  au  fils  de 
»  Vefpafien  y  à  peine  ferti  de  l'enfan^ 
9  ce ,  qu'il  fout  vous  en  prendre.  Que 
9  gagnerez  -  vous  par  la  mort  d'un 
«  vieillard  ,  &  d'un  jeune  homme  de 
a»  quinze  ans  ?  Allez  à  k  rencontre  des 
«  légions ,  difputez  voè  droits  contre 
m  elles  :  l'événement  du  combat  dé-: 
»  cidera  de  tout  le  refte.  » 

A  ces  reproches  »  VitcUius  né  ré- 
pondit que  par  des  excufes  »  rejettant 
la  faute  lur  le  foldat ,  dont  la  trop  gran- 
de ardeur  (aifoit  la  loi  à  fa  modeftie* 
Et  il  avertit  Martialis  de  fortir  fécré- 
tement  par  une  porte  dérobée ,  de 
peur  qu'il  ne  payât  de  fa  vie  le  meffih- 
ge  dont  il  s'étoit  chargé  pour  une  paix 
cdieufe  aux  foldats.  Ainfi  ^  ViteiUus 
n'ayant  le  pouvoir  ni  de  rien  ordon- 
ner,  ni  de  rien  défendre ,  n'étoit  plus 
Empereur,  mais  feulement  le  motif  & 
Toccafion  de  la  guerre. 

t  Ipfe  nequc  Jubendî ,  I  tantim  bçUi  CVifa  ent^ 
iie<ine  vetandi   poteni ,  |  Tac. 
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A  peine  Maortialis  ëtoit-il  rentré  An.  ^.«a<H 
3ans  le  CapuoJe,  que  les  cohortes 
Germaniques  vinrent  y  livrer  l'aflàut. 
Elles  n'avoient  aucun  chef  qui  les  ex« 
hortâc  9  &- (ckaque  foldat  ne  prenoit 
rordre'quéxîe  lui-inéme  &  de  fa  pro* 
prt  fureunSan?  s'être  domé  letems 
d^amenerdes  imdiines  de  guerre,  fans 
avoir  fiiit  prbvtfioff  de  Tefpcce  de  traits 
dont  on  fe  fervoit  alors  dans  les  (léges^ 
ils  s'a^ncent,  arâiés  feulement  de  leurs 
épées  t  jufqu^aux  portes  de  la  citadelle^ 
à^travérs  une  grêle  de  tuiles  &  de  pier« 
res  dont  on  ït$  accabloit  de  deiTus  les 
tbîts  des  portiques,  ^ui  bordoiënt  la 
rue  des  deux  côtés.  Us  mettent  le  feu 
aux  portes ,  ficils  alloient  pénétrer  par 
le  paflàge  que  leur  ouvrcùent  lesflam- 
més^fi  ^abitius  ne  fe  fût  fait  un  rem- 
part des  flatues  en  grand  nombre  qu'il 
avoi't  foiis^fii  main;  Ces  monumens  de 
h  gloire  dési  HérDs  de  l'ancienne  Ro- 
me ,  amoncelés  iles^  lins  fur  Ici  autres  ^ 
arrêtèrent  les  aflailians.  ._  .   .    , 

Ils.nefe.rebutéi'ent  pas ,  &  ne  pou- 
vant forcer  cet  endroit ,. ils. formèrent 
deux  autres  attaques^  iDu  côté  de  l'a- 
fyle*  de  Romulus ,  l'entreprife  leur  ^  ^^-^^^ 
rcuffit.,  On  ivoitiàiifé  les  particuliers  de  URépuh.' 
bâtir  en  ce  lieu ,  pairce  que  dans  la  pai$  ^"^  ^'  '* 

Vv 
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46$  HlsifOiMl&iSsEMfeR^clLs. 
Aw.  fc.  «ao.  dont  lOttiffwt  Rome  miîtrcflf  de  VU- 
ttrefs ,  oa  ne  craigooic  pas  les  mh 
gess  de  It  guerre,  8c  lies  éàsSccsi  s*ék^ 
voient jurqu'aunivcao  da  terrein  dû 
Capttole:ieslQldat9t)e  VitdUus  aïonr 
tés  ^  kis  toîcs  de  ces  obiHons  com-t 
knioient  wéc:  utt  (ïavantige  »  qu?U 
n'étQk  pbfl  poil^)de  ksur  réfi&h 
le  Temple  JXzos  ccttc  malheafettfé^rconftaQce  » 

œuyrc  :  fi  ce  fitt  par  Iqs  ^flSiHbm  »  qui 
vbubsent  Ce  bdlicef  une  entrée  »  ou  j 
comme  oà  leknit  pltis  oQmmnnément , 
par  les  afii^és ,  qui  fe  propcféreot  de 
rttarderl^eroit  d'un^ernieiBi  trop  pcc& 
fant  f  c^eft  ce  oui  eft  demeuré  faicer^ 
tain.  Le  fait  ^  que  kibi  (e  conimut 
niquancdenroche  eaprocbe,  gagna  le 
Temple  deJapGer  Gaploolin ,  q^i  fut 
cncffércmcnt  ccstiimc» 

Cet  *-  évéaement  efl  déploré'  par 
Tacite,  canune  le  phis^^âc  lepJiii 
boncsiorqui  foitjamâiiarrîiiiéau  peiH 
pie  Romain.  San&  que.les.cntienns 
étrangers ,  dit*il ,  s^en  nkêtaflêat ,  dans 
un  tons  o&  les  Dieux  nous  étsieik  pixv 
pices ,  il  nos  crimes  n^euiTeiir  pas^^mh 

,   dium  urlMcm  luâuoiîilî-  |  nullo  externo  ho(le,pro*^ 


mwDfttdiflhiMiin^f  pe-*  I  p(tii9 ,  il  pe»  mores  nof* 
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obftack  S^  leur  proteûion  >  la  demeù-  ^^'jj^'^®' 
re  de  Jupiter  Capitolin ,  confacrée  par 
la  religion  de  nos  ancêtres  pour  être  le 

f;age  de  la  durée  de  notre  Empire ,  cet 
difice  augufle,  dont  ni  Porfétia ,  i 
qui  la  ville  fe  rencUt  >  ni  Içs  Gaulois, 

Îiui  la  prirent  I  n^avoient  pu  violer  la 
ainteté  ^périt  par Ja  fureur  de  nos  Prin- 
ces«  U  avoit  aéja  été  brûlé  dans  les 
Guerres  de  Sylta»  *  mais  par  la  frau^ 
de  quelques  particuliers.  Ici  il  fut  a^ 
iiégé  en  forme  ^  on  y  mit  le  feu  tout 
ouvertement.  Quel  étoitle  motif  de 
nos  armçs  {  quel  *♦  fi  digne  prix  fe  pro- 
pofoit-Qnj  quipûi  compenfer  une  perc^ 
fi  fuBcflef 

Si  les  afliégés  furent  les  auteurs  cïe 
Hncendie  »  Us  ne  recueillirent  pas  le 
fruit  de  leur  crime.  Car  les  conortes 
Geroianiqtfes  ne  manquoient  ni  de  rufe 
ni  de  courage  dans  les  Qccâfions  pé-* 


'trot  tktttti  àéU  i  ll^dett 
-Jovk  O^  M.  avCpTcato^ 
maieribiis  pîg;nus  lœpe- 
riiconditam,  quamnon 
Porfeiia  dcditftiirbe^  non 
Gâlii  capti  y  teoMore 
•  ponikl<mt,  fiirore  Pkia-- 
cipfltai  exftimli.  Affenat 
ft  antè  CapitoltMa  eiliiîli 
htUot  M  famàt  pm** 
tL  Nom  ptUtt  •bfef-' 


QuibiM  anhdfuokCMfi)  : 
qbo  tant»  cla^lis  pretio  ^ 
pro  patria  bellavimut  i 

*  Vcyft  fSfi.  àÊ  la 
Replût,  JUm.  Ton.  X.  ri. 
X<XXHI.  i,  ï.f.ivri 

**  Lttfxte  de  XMir* 

f  itéré, /eir ot tiréUmùl* 

V  vj 
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4<58  Hl^TOIRBDÉsEMfBRÊtfïtî.  ^ 
]D*'j*c!*^  rîUeufes  Au  '  contraire  dans  le  pam 
oppofé  les  foldats  étoient  déconcenéi 
&  trenibian$:lc  chef  naturellement  ti- 
mide ^9  &  alors  interdit  &  fàifî  ,  ne 
pouvoit  plus  faire  aucun  afage  ni  de 
la  raifon ,  ni  de  fa  langue ,  ni  de  fes 
oreilles.  Il  n'étoît  point  gouverné  par 
les  confeik  d'autrui  ^  &  il  ne  favoit 

Îas  lui-même  prendre  une  réforutioiu 
1  couroît  tantôt. d'un  côte  ,  tantôt  de 
Vautre  9  félon  que  les  cris  des  ennemis 
le  frappoient.  Il  défendoit  ce  qu'il  avoir 
ordonné  ,  il  ordonnoit  ce  qu*il  venoît 
de  défendre.  Bientôt  il  y  eut  autant  de 
Cpmmandaiis  que  de  têtes ,  &  9  conn* 
me  il  arrive  dans  les  dangers  extrêmes  9 
tous  donnoient  des  ordres ,  &perfon- 
ne  n'éxécutoit.^  Enfin  jettant  bas  les 
armes ,  ils  ne  ctiefcheilt  plus  que  les 
jriôyens  de  fe  dérober  par  la  fuite..  Les 
Vainqueurs  entrent  furieux,  &  mettent 
tout  à  feu  &  i  iàpg,  ne  trouvant  aur- 
icune  réfiftance  /fi  ce  n'eft"  de  la  part 


a  Ex  drverfo  trepîdut 
•  Utiles ,  eux  Ce^U ,  &  ve- 
loti  captus  «nÎAÎ,  'iiAn 
'  liii^uâ,nonsQnbaçcom- 
Ipctere  :  neque  fflienis 
confiliis  reçî ,  neque  fua 
«zpeciifc  :  luic  îlluc  da- 
iDoribus  hoftium  circMm- 
*0>  i  ^^9  iufieot  vetttc^ 


qax  Tftiierat  jnbereè 
Mot,  '^uod  m  -perdit» 
rébus  folet»  omnespne- 
cipere,  ncmo  exfe^uf» 
Voûftmà ,  objeôtf  99^ 
mi»»  fogam  &  hïïendi 
ânes  cbcup/^e^bant» 
Tue. 
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ViTftLiWjLiv.XIV.  4^9 
3*un  petit  nombre  de  braves  Officiers,  '^^j'rv'î*^ 
^ui  fe  firent  tuer  en  combattant.  Fla- 
vius Sabinus  ne  Ibngeoit  ni  à  fe  défen- 
dre ni  à  fuir  :  il  fut  pris  »  auffi  bien  que 
Quintius  Atticus  aÂuellement  Confut, 
fur  qui  attira  Inattention  le  vain  éclat 
d'un  titre  brillant ,  &  la  tértiérité  in- 
confidérée  avec  laquelle  il  avoit  jette 
parmi  le  peuple  des  Ordonnances  rem* 
plies  d'éloges  magnifiques  pour  Ve{^ 
pafien ,  &  de  reproches  injurieux  con- 
tre Viteliius.  Les  autres  perfonnages 
de  marqué  échappèrent  par  diverfes 
aventures ,  quelques  uns  déguifés  eh 
cfdaves  ,  plufieurs  mis  à  couvert  par 
de  fidèles  cliens ,  &  cachés  parmi  les 
bagages.  Il  y  en  eut  qui  ayant  obfer- 
véle  mot  auquel  les  ennemis  fçte- 
connoiflbîent ,  s*en  fervîrênt  habile-  ■  \  '/  ' . 
ment,  fôit  po\if  répondre,  lbrfq^â*î!s  . .,.  > 
étoiertt  interrogées  ,•  u?ir  ponrinterro- 
ger  eux-mêmes  ^  &  leur  haidieflfe  fit 
leur  fôreté.         '  -  '^'"'  '' 

Domitien ,  au  premier  moment  ée  nomîtîcn 
l'irruption  des  troupes  de  Vitellîus,ç^*^*"* 
fe  cacha  chez  Iç  Sacriftain  du  Tem- 
ple ;  &  enfuite ,  un  affranchi  fidèle  & 
adroit  Tayant  revécu  d'urte  robe  <fc 
lin  ,  telle  que  la  pbrtoîëntles  minifttis 
4e$  choies  ikintes ,  if  demeura  ignori^ 
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De  jfc*^'  &  confondu  parmi  eux,  jufqu'à  ce  que 
'  ^'  le  grand  nunulte  fût  paflë.  Alors  n  Ce 
reura  dans  la  maifon  d^un  client  de  fa 
famille  t  où.  Il  attendit  la  fin  de  l'ora- 
ge. Dgns  la  fuite  il  érigea  à  cette  oc- 
cafîon  dew  monumens  :  l'an  fimple  & 
i^odelte  f  ^  vivant  de  ùm  père  v  une 
petite  chapelle  en  Phonneur  de  JuPi- 
TEK  Conservateur  >  dans  rempk- 
cement  du  logement  du  SacriHaia, 
Qu'il  fît  abattre ,  un  autel  >  &  une  in- 
icription  fur  le  marbre,  qui  contenoh 
le  récit  de  fon  aventure*  L'autre  (nz 
un  Tea^k  magnifique  qu'il  conflrui- 
fit.&  con&cra  étant  Empereur  à  Ju- 
piter" Gardien  ;j  &  dans  letjuel  il 
fè  fit;  re^éfenter  lui-même  entre  les 
bras.duIHeu. 

Mort  ac  Sa-.  •  Sabinus  &  Attiçuç  chargé;!  de  cl^aî- 

.re$Qt  au  haut  de)  Feicaliisf  du  t^alais , 

.^Qs.émotion ,  j&ns  colère  »  au  grand 

mécontentement  de  ceux  qui  venoietit 

.  .      .lui  demander  la,  permiilion  de  les met- 

treà  mort,  &  u  récompenfe  du  fer- 

viçtr  qu'ils  w  é^çndoi^nt  lui  aycdr  rçn- 

-do*  Les  puis  audacieux  jettérent  des 

crisd^emportemefit  à:de  furcpr ,  aut- 

qpels  fe  joignit  la  vile  popukce  qui 

:>'étQÎt  attroupée.  Tous  exigent  de  lui 


dby  Google 


TiTw.WOT,  Liv.  XIV,  '  4.71 
^u'il  ûrdonnç  Iç  iiippliçe  àe  Sabimis ,  ^'%^r *^ 
mêlaot  le$  ipenjccs  &  les  flatteries. 
VitelUu^  tenta  de  les  fléchir  par  Tes 
prières ,  mais  enfin  il  céda  à  leur  opi- 
nîâix'et^.  Anflitôc  ib  prennent  Sabî*: 
ni^  ^  ikJe  ni^tent  en  pièces  1  ils  li)i; 
ciwjpç^t  la  îête ,  âf  traînent  fon  çcrpsi 
aux  O^ï^Pnws.,    .    ,  ^    -  1 

Amii  *p4rit,  un  bo^^noç  qui  n'étolt, 
point  d^tout  inéprifable.  Il  a  voit  fer^ 
viia  Répu|>Uque  j^eiuhint  trente-cinq^ 
%çs,  ^  ^y^toit  uit  ^opae^r edpâix, 
&eixguerre|^  Pl%^W)aiAtôi&  Ijeqrde 
tafîçu^r  ni  d'avidité  ni  d'injûftice:  il 
par]ioit  trop  ;  c'ptt  |ç  iî^l:repr€K4îe^pie 
ù$  qnvjQHX  ayent  |)u  hii  ftire  avec 
fpn^ip^n^.  dans.  }e^  snt^P^  places 
qu'il  occupa^  aya|Or^t||fept,aMQpu-: 
VOTW^i?/<i^  ja  :|yi^  ans 

Préfet  de  ^c^e*;  Dafli;  i^ç^d^xQf^ 
de  fa  vif  T  les,  Ufi%  W  j^fi^^eat^âtbe  &; 
tiflai4^)  J^atrtçe?  mpiihiijSi  aît^tjf. 
à  ip|na|er.  le  ^fig.â^  citoyeos.  Qurf-. 
qWjfiOQtif  ^QD  y#pille  J^i  aftf ibue^A 


*  ^'Hic  exitùs  fiiit  viri 

pçndia  in  K^pùolica  fè- 
cftm ,  dl6mi  oiîtitiieçué 
clarus*  lQnoçem^n\iu(^, 
âicianique  ejus  non  «(•»>, 
gu«re$:  /eimonis  nlmins 


érat.   !(}  unum   («^ptern 
àvmii  y^ihmt  M«èiia«)  V^ 

féàuï^jn  urbis  obtinûit  », 
multi  moderaiivip  &-ci- 
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41^1  Histoire  des  Empêreom; 
mjx'tf»'^'  ^  certain  qu'il  s'y  comporta «( 
'  homme  peu  capable  de  conduire  en 
-  chef  une  grande  af&ire  :  &  s'il  cft  vrai, 
comme  Tacite  Taflure,  qu'avant  Fé- 
lévatiori  de  VefpafieQ  à  l'Empire ,  Sa« 
binus  ait  été  l'honneur  de  fa  roaifon , 
les  faits  prouvent  au  moins,  depuis 
cette  époque,  que  Vefpafîen  avoir 
plus  de  tête  &'  dé  force  de  courage  que 
Sabinus.  Sa  mort  fut  agréable!  à  Mu- 
cien^:  &  les  Politiques  prétendbient 
qu'elle  aivoit  été  a  vantàgéufe  i  ht  tran- 
quillité publique  9  ^arce  que  îâ*  bonne 
intelligence  auroit  eu  peine  à  feinain- 
tenir  entre  dëûk  hommes  qui  pou* 
voiôtit  prétendre  à  tbôty  Ttin  i?bmme 
frère  de  l'Empereur ,  Taiitre  comme 
lui  ayant  dQun^  l'Empire.   •  '  '  ' 
^  l*5|)fétipledertihrt^iteneorélcfup-' 
plU^^êié  Gbhifuli^li^ai^  VheHJùs  tint 
ferme  iie^¥è^fert  Rétbit'^<»ô'mént^ 
de  ce^i|aê^'Qiiintlift  ^rdartat  -St  qui-' 
commue  vôïrtoi€WhféHdr«',*«5Îîfeîc'ë- 
ttfit  lui  i  qui  avoit'tBfs  le  feu  au  Ga'pî- 
tole.^  Soit  que  l'aveu. fût  jînçére.,.  ou 
que  ÇjS  fûtW  metifoHge.  accoiBsiodé 
aux'çîtcônftances  i  )1  en  réfuttoit  éga- 
leWotque  Quintijus'  prenoit  fur  lui 

crcKtidcrc.   Qtiod  întcrlt  défais  domàspcfics  San 
oinncj  c'onftirerit^  ante     blàum  é^iU  Tqc% 
principstum   VtrTpafiani  1 
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la  haine  de  ce  déplorable  événement,  ^^\\^l^ 
&  en  déchargepit  le  parti  de  Vitel- 
lius,  / 

Dans  ce  même  temsL.VitelliuSj^i-'rl^c^J 
avec  les  nx  cohortes  ,  menaçoit  &  furprire  & 
prelfoit  Terracine,  ou  s'étoient  renfer-  ^^i^^**" 
mes ,  comme  je  Tai  dit ,  les  foldats  de  *  "** 
marine  de  la  flotte  de  MilHne  »  &  un 
nombre  confidérable  de  gladiateurs  » 
les  premiers  *  commandés  par  Apolli* 
naris,  les  autres  par  Julianu^.  Cétoient 
deux  chefs  peu  dignes  de  ce  nom  t  & 
qui  par  leur  témérité  llcentieufe  &  par 
leur  négligence,  euflènt  mieux  mérité 
d'être  rangés  parmi  les  gladiateurs.  Ils 
ne  faifbient  point  la  garde ,  ils  nefon- 
Çeoient  point  à  fonifiec  les  endroits 
loibles  de  la  place  :  nuit  &  jour  occu- 
pés de  leurs  plaifirs ,  ils  fe  donnoient 
des  concerts  fur  le  rivage ,  &  em- 
ployant les  foldats  au  fervice  de  leur 
luxe,  ils  ne  parloient  de  guerre  que 
lorfqu^ils  étoîent  à  table.  Apînîus  Tî- 
ro ,  qui  5'étoit  uni  à  eux ,  avoit  quitté 
.Terracine  pour  aller  dans  les  vîllçs  du 


ia  Prxerat . . .  Julianus 
gladiatoribus  ,  A'polli- 
naiîs  remigibus,  lafcWiâ 
focordiâiiue  gUdiato- 
runi  magis ,  <]uàin  ducum 
ilmiles.Non  vigiiias  âge- 


firmare  :  noâa  dieque 
fluti,  A:  amana  litto« 
ruin  perfonantes  <,  in  mi* 
niftcriuro  luxôs  difperiîs 
OQÎluibus ,  de  bello  tait* 
tùm  inter  conviyia.  U«^ 
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Mu  R.  120.  voifuiage  lever  des  contributions ,  qut 
*  '  '  ^'  rendoiem  le  parti  plus  odieux,  qu'el- 
les ne  pouvoi^t  lui  être  utiles. 

Cependant  un  efdave  pafb  es  la 
ville  dans  le  camp  de  L.  VitelHus,  & 
lui  promit  d'introduire  furtivement  fes 
troupes  dans  la  cttadetle.  Son  o£Fre  fut 
acceptée  :  tl  féxécuta  fans  peine  »  & 
furprit  aifëment  pendant  la  nuit  une 
garniibn  plongée  »  à  l'exemple  de  fei 
chefs  f  tbns  une  molle  fécurité.  Les 
ïoldats  de  Vitellius  phcés  par  Fefcla- 
ve  audeiTus  de  la  tête  des  ennemis  ^ 
defcendent  l'épée  à  la  main  dans  la 
vUle.  Ce  ne  fut  pas  un  combat ,  mais 
un  carnage.  lis  trouvent  les  uns  (ans 
armes  lies  autres  (brtant  fubitement 
du  rommdL&  commençant  à  s^arm«r, 
tous  éperdus  &  troublés  par  Tliorreur 
des  ténèbres ,  par  le  fon  des  trompet- 
tes ,  f  ar  les  cris  menaçans ,  qui  leur 
portoientlafrayeiirdansl^ame*  Ils  les 
taillent  en  pièces,  n'ayant  la  peine 
Gue  de  tuer.  Seulement  quelques  gla- 
diateurs fe  battkent  avec  courage ,  & 
vendirent  chèrement  leur  t'ie.  Les  au- 
tres courent  vers  leurs  vaiflèaux ,  où 
le  défordre  ne  fut  pas  moindre.  H  y 
périt  beaucoup  de  bourgeois  mêles 
avec  les  foldats  qui  prenoient  la  fuite, 
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&  maffacrës  indiftinûement  par  les  ^c  jfc  6>I 
vainoueufs.  Six  yai0eaux  échappèrent 
dans  ip  premier  iromnaencement  du  tu- 
multe  9  &  le  Cofomandant  de  la  flot-, 
te ,  ApoUinaris  >  ne  s'oublia  pas ,  & 
fut  aum  ardeut  à  fuir  (ju'il  avoit  été 
peu  fol|;tieuic  de  fe  précautionuer.  Le 
reftc  des  vaiffeawx  fut  pris  fur  le  rivage 
même ,  ou  coida  bas  par  la  précipita- 
tion de  eeux  qui  s'y  jettoicntf  o  foule, 
fans  att^tion  à  éviter  l'inconvénient 
d'une  charge  trop  forte.  Jutianus  tom- 
ba au  pouvoir  de  L.  Vitcllius,  qui  le 
fit  maltraiter  outrageufement  à  coups 
de  fouets ,  &  égorger  en  fa  préfence. 
Il  fat  dit  d^  le  teinsr,  ^e  Triaria 
femme  de  L.  Vitelliusne.  voulut  point 
céder  en  ia{blence&  en  cruauté  i  foa 
mari.«&quW  milieu  du  défaftre  da 
Terracine  &  des  larmes  de  fes  mal- 
heureux l^abitans  ,  elle  parut  l'épée  au 
côté  9  prenant  part  -aux  meurtres  & 
aux  pillages,.. 

L^  vainqueur  envoya  en  diligery^ 
4^011  frère  la  nouvelle  de  fon«xploiti>  . 
lui  ixMFrquant  en  mérwc  tems  qu'il  fe 
détermineroit  félon  les  ordres  qu'il 
recevroit  de  lui ,  foit  à  revenir  à  Ro- 
me ,  (bit  à  rafter  dans  h  Campaïuc 
pouracKever  de  ja  fbumettre»  Vitel- 
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47<5  HtSTOIRE  DES  EMPEREtriS. 
Aw.  R.  f  10.  iiu5  n'eut  pas  le  tems  de  lui  répondiCf 
prévenu  parles  ennemis ,  qui  dans  cet 
intervalle  fe  rendirent  maîtres  de  la 
ville  9c  de  (à  perforrae  »  comme  je  vais 
le  raconter  :  &  ce  fat  un  grand  bon- 
heur non  feulement  pour  le  para  de 
Vefpaften,  mais  pour  la  République, 
que  L.  Vitcllius  ne  fe  fut  pas  rcfolu  de 
lui-même  à  accourir  à  Romie.  Car  les 
troupes  qu'il  commandoît  joignoient 
à  une  valeur  &  à  une  fidélité  obflinées, 
la  fierté -d^unevîftoirç  récente;  Lui- 
même,'tout  décrié  qu'il  étoît  poiir  Tin- 
femie  de  fa  conduite ,  il  avoit  de  Tadi- 
vité ,  &  le  vice  produifojt  en  lui  les 
mêmes  effeârs  que  le  zèle  du  bien  chez 
les  hommes  vertueux,  Àinfi  Primus 
en  arrivant  à  Rome  auroit  trouvé  de 
la  réfiftance  :  9c  dans  les  combats  qui 
fe  feroient  livrés ,  la  ville  pouvoir  pé- 
rir. Elle  eut  même  fans  cela  aflez  à 
fouflffr  :  &  le  peu  de  troupes  qui 
étoient  autour  de  Vitellius,  attirèrent 
à  cette  capitale  de  l'Univers  de  gno-. 
des  difgraces.         '        .'  • 

torie!!^  n'a"     ^^  Icntcur  &  Ics  jdélaîs  dé  Parméé 
yoir^ls  fait  viftoricufe  de  Primus  y  contribuèrent 

.  a  Qttîppe  L.  VitelHo,  |  titbonî,  féd ,  qu<ymo3o 
5iiamvÎ7  infami ,  inerat  |  peffimus  Quif^ue  ^  v«ii« 
^(lufiria;necvirtuybu(|  I  yaIcU(.  Xdc,.    ' 
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Suffi.  Si  elle  fe  fût  hâtée,  elle  pouvoit  An.^*^  «»*^ 
prévenir  l'embrâfement  du  Capitole  fuffirânrc  dî* 
&  la  mort  de  Sabinus^  événemens  qui  i'gcnce  pour 

>.  y'  -  *  .    venir  à  Ro- 

rompirent  toute  eiperance  de  conci-  me.  caufes 
liation  entre  Vitellius  &  Vcfpafien.  ^'emenr*^ 
Au  lieu  de  faire  diligence ,  elle  celé-* 
broit  tranquillement ,  pendant  que  tout 
étoit  en  combuHion  dans  Rome',  les 
fêtes  des  Saturnales  à  Otricoli. 

Le  motif  ou  le  prétexte  d'un  retar- 
dement fi  déplacé ,  étoit  la  prétendue 
néceffité  d'attendre  Mucien.  Ilfe  trou- 
va  même  desfoupçonneuxqui  accufé- 
rent  Priraus  de  perdre  ^e  tcms  à  defr 
fein ,  parce  qu'il  étoit  aétuellement  en 
négociation  avec  Vitellius ,  qui  lui  of« 
froit  le  Confulat ,  &  fa  fille  en  maria- 
ge. D'autres  réfutoient  ces  bruits, 
comme  calomnieux ,  &  imaginés  par 
les  flatteurs  de  Mucien.  Et  en  effet  il 
n'eft  guéres  probable  que  dans  l'état 
où  étoicnt  les  affaires  de  Vitellius , 
Prîmus,  qui  Tavoit  détruit ,  ait  penfé 
à  le  relever  par  une  trahifon  tardive, 
&  dont  il  n'avoit  à  efpérer  d'autre 
-fruit  qu'une  ruine  infaillible.  La  cou- 
leur la  plus  favorable ,  &  en  même 
tcms  peut-être  la  plus  vraie,  que  l'on 
puiflè  donner  à  un  délai ,  qui  eut  des 
fuites  fi  funeftes>  c'eft  que  tous  le| 
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t^'  *c**^'  ^^^^  ^"  P*^"  vainqueur  «voicntdfti^ 
'  ^^'  fein  d'épargner  à  la  ville  k?  ommix  de 
la  guerre  9  de  vouloîenc  la  meoaceï 
iàns  la  frapper.  Voyant  VkeUius  aban- 
donné de  les  neiUeures  troupes ,  & 
abfolument  (ans  refeurce ,  îk  cnireQt> 
son  (ànsiondemeat  i  que  l»Dégpda- 
tion  entamée  pow  r^teatton  réa&r 
roit.  MaisSabimis  gâta  tout  ^  dabofd 
.par  (à  précipitation  a  prendre  témérai- 
rement les  armes  ^  &  enfoite  joat  fou 
peu  de  courage  à  défendre  le  Capito^ 
Je ,  place  capable  de  rédfter  à  de^  gr»h 
^es  armées ,  &  qui  ne  tint  p»  vingt'- 
quatre  heures  contvd  trois  coiiones. 

Ces  raifonS'  ont  iàn»  dotvre  de  la 
force  :  mais  elles  ne  di&ulpem:  pleine^ 
ment  ni  Muden  >  ni  Primus.  l.e  pre^ 
mier  par  les  expreflions  ambiguës  de 
fcs  lettres  j  témoignoît  affei  qu'il  vou- 
loit  qu'on  l'attendît.  L'autre,  par  une 
coraplaifance  déplacée, ou  plutôt  pour 
rendre  fon  rival  lefponfable  de  Tévé- 
nement ,  demeura  en  repos.  En  un 
root  tous  les  chefs  de  ce  parti ,  en  fe 
perfuadant  que  la  guerre  étoit  termi- 
née j  en  marquèrent  h  fin  par defsm- 
glantes^c^micésb  Cérislis  tnèmc-y  qui 
a  voit  de  i»  vivacité  &  du  feu  >  n'en  fit 
pas  ufage  dans  cecoe  .occa&m ,  Se  ayant 
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été  détaché  avec  mille  chevaux  pour  ^«-  ^  »*•* 
aller  à  R©i»c par  la  terre  de  Sabine ^^^^^^ 
&  par  1»  voie  Saforienne  ,  il  marcha 
lentement  &  à  fon  aife. 

Enfin  la  nooveJredu  Capitdeaffié^  âll'^Zt 
ge  les  tira  tous  de  leur  engourdie-  Capitoie  elle 
ment ,  &  les  ob!ig«  de  s'évenaer.  B  LU"  S^ 
n  etoîc  plus  tems.  Prrmu^  en*  arrivant  putations  de 
par  la  voie  Flaminienne  ao  lieu  ap-  lêC.'^rebiîI 
pellé  les  Pkrres  râugtf ,  i  newf  milles  *««»• 
de  Rome,  apprit  Tiflcendie  du  Capî- 
tde  &  la  mort  de  Safein».  CémHs , 
qui  étcMt  plusproche,  le  devança  :  mais 
il  n'eut  pas  Heu  de-fc  lotw  de  fti  dili- 
gence. Comme  il  couroit  fàn»  précau- 
tion ,  comptant  avoir  affaire  k  dès 
vaincus ,  il  fat  très  étonné  devoir  les 
gens  de  Vitetiicrs  en  bonne  pofture, 
cavaliers  &  fantaffins  mêlés  enfemble 
pour  fc  foutenir  mutuellement.  On  fe 
battit  non  loin  de  la  viHe,  entre  des 
maîfons  &  des  jardins,  parmi  les  con- 
tours que  feifoâent  des  rues  tomiett^ 
fes.  Les  foldats  deVitellîus  avaient 
fur  leurs  adverfeireis  Tiavantagedecon- 
noître  parfaitement  les  lieux.  lyait* 
leurs  la  cavalerie  de  GériaKs  ne  com^ 
battoir  pas  toute  avec  un  zèle  bien 
^  décidé ,  &  plufieurs  de  cette  troupe 
étant  du  nombre  de-  ceux  qui  peu 
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An.  r.  tio.  auparavant  avoient  paiTé  dans  le  parti 
De  J.  c.  tff .  yjQnqueur  ^^hs  de  Narnia  »  confer- 
voicnt  le  fou  venir  de  leur  premier  en- 
gagement. Cérialis  fut  battu  :  un  Offi- 
cier important  »  nommé  Tullius  Fia- 
vianus,  demeura  prifonnier  :  les  au- 
tres s'enfuirent  en  défordre ,  &  furent 
pôurfuivis  jufqu'à  Fidénes  par  les 
vainqueurs. 

Ce  fuccès  échauffa  le  courage  du 
peuple  en  faveur  de  Vitellius  :  la  mul- 
titude s'arma ,  non  pas  en  régie  9  au 
moins  pour  la  plus  grande  partie  1  mais 
de  tout  ce  que  chacun  trouva  fous  ià 
main,  &  elle  demandoit  à  grands  cris 
le  fignal  du  combat.  Vitellius  reçue 
avec  joie  ces  témoignages  d'affeétion  » 
^  en  marqua  beaucoup  de  reconnoif- 
lance.  Comme  il  fentoit  néanmoins 

Sue  depareils  foldats  étoient  une  fol- 
le reflource  contre  des  légions  vîc- 
torieufes,  il  affemblale  Sénat»  &  fît 
nommer  des  Députés  pour  aller  invi- 
ter les  armées  ennemies  à  la  paix  &  à 
la  concorde  »  en  fe  couvrant  du  nom 
de  la  République  9  &  en  préfentant 
pour  point  de  vue  le  bien  de  l'Empire. 
Les  Députés  fe  partagèrent,  & 
prouvèrent  des  traitemens  difFérens. 
Ceux  qui  s'adreâérent  à  Cérialis ,  cou- 
rurent 
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rurekit  k  plus  extrême  dai^r ,  par  ^\^**^* 
1»  j     /- ij  °.       '^     D«J.c.  #»• 

remponement  des  loldats ,  qui  ne  vou* 

loiem  pomc  entendre  parler  de  paix. 
Anilëmis  Rufticus ,  aAuellement  Pré- 
teur ,  &  perfonnelletnent  recomman-^ 
dable  par  fon  mérite  &  par  &  vertu , 
fut  btetfé.  Ceux  qui  Taiècompagnoient 
fe  difjperfenc  par  la  fuite  :  le  Lidleur 
qui  marchoit  immédiatement  devant 
lui  9  ayant  ofé  entreprendre  d'écarter 
la  foule  5  eft  tué  fur  la  place  :  &  fi  Cé« 
rialis  n'eik  donné  aux  Députés  du  Sé- 
nat une  efcorte  pour  les  mettre  en  ÏÛ- 
reté,  le  caraâérefacré  dont  ils  étoient 
revêtus  n*eût  pas  été  pour  eux  une  fau- 
vegarde;&  des  citoyens  forcenés ,  en 
les  maflàcrant  aux  portes  de  la  ville , 
fe  feroient  fouillés  d'un  crime  qui  eût 
fait  horreur  même  à  des  étrangers. 
Ceux  qui  vinrent  trouver  Primus ,  fu- 
rent reçus  avec  plus  de  refpeél ,  non 
.que  le  foldat f&t  plus  modefte,  mais 
parce  que  le  chef  avoit  pliis  d'autorité. 
Parmi  les  Députés  du  Sénat  s'étoit 
mêlé  de  fon  propre  mouvement  Mu- 
fonius  Rufus,  Chevalier  Romain  >  cé« 
lébre  par  l'étude  de  la  Philofopbie, 
&  autrefois  exilé  pour  ce  fu  jet  par  Né- 
ron ,  mais  qui ,  félon  le  goût  des  Stoï- 
ciens» dont  il  fuivoit  la  fefle ,  outroit 
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4S2  Histoire  des  Empereurs, 
À^.  R.  S20.  la  vertu  ,  &  gacoit  par  un  zèle  inài& 
»c  j.  c.  69>  ^j.^^  ^g  q^jjj  ^^Q^ç  de  bon.  Ce  Philo- 

fofophe ,  comme  s'il  eût  été  dans  foii 
école  au  milieu  de  fes  difciples ,  prê- 
choit  des  foldats  armé?  fur  les  avantar 
ges  de  la  paix,  fur  )es  maux  de  la 
guerre.  Il  fe  fit  moquer  des  uns ,  il 
ennuya  les  autres  :  quelques  im- 
patiens commençoient  déjà  à  le  mal- 
traiter, Efirayé  dç  leurs  menaces, 
averti  doucement  par  les  plus  fenfés , 
il  fe  difpcnfa  en(în  d'un  vain  étalage  de 
fagefle ,  qui  ne  convenoit  ni  au  lieu  , 
m  au  tems ,  ni  aux  perfonnes. 

Les  Vcftales  vinrent  auflî  audevanc 
ç!e  Prjmus ,  lui  apportant  une  lettre  de 
Vitelli\is ,  qui  lui  demandoit  un  feul 
jour  de  délai ,  pendant  lequel  on  pour* 
roit  reprendre  la  négociation ,  &  con- 
venir de  toutes  chofes.  Primus  rendiç 
fiux  Vçflales  tous  les  honneurs  qui 
étoient  dûs  k  leur  fàcerdoce  :  mais  il 
répondit  à  Vitçllius,  que  Sabinus  tué 
&  le  Capitale  brûlé  demandoieht  ven- 
geance ,  &  fçrmoient  toute  ouvçrturç 
d'accommodement. 

Néanmoins  ce  Général  foubaitoic 
de  ménager  Rome ,  &  ayant  convo- 
qué une  aiTembiéip  de  fes  foldats  ,  il 
tenta  dç  les  engagera  camper  à  Pontç; 
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m'éle/fic  k  reiiaettre  au  lendemain  leur  An.  r.  %io. 
entrée  daris  la  ville.  Il  craignoit  qu'ir-  ^^  '^'  ^'  ^^' 
rires  par  la  rëfiftance  qu'ils  trouve- 
roîent ,  ils  n'épargnaflent  ni  le  peuple, 
nî  le  Sénat ,  ni  les  Temples  des  Dîeiix. 
Il  ne  fut  pas  maître  de  retenir  leur  ar- 
deur. Tout  retardement  leur  étoit  fuC- 
pe&, ,  comme  nûifiblè  à  la  viftoire  : 
d^autaht  plus  que  les  drapeaux  qu'ils 
^oyoient  briller  fur  les  collines  de  Ro- 
me ,  quoique*  fui  vis  d*une  méprifable 
populace  ',  leur  offroient  l'idée  d'une 
armée  nonhbteufe  d'ennemis. 
•    Ils  marchèrent  donc  fur  le  champ  :     j^^  viMccft 
&  diftribués  en  trois  corps ,  les  uns  prîrc  de  foc-. 
ftiivîrent  leur  route  commencée  par  la  ^'^^ 
voîe'Flaminienne  ,  une  partie  prit  à 
droite  le  long  du  Tibre ,  la  troifiéme 
di vifion  s'avança  vers  la  porte  Colline* 
Ceux  qui  combattoient  pour  Vitelliuî' 
étoîent  fortis"  hors  des  '  portes.  Les 
milices  levées  parmi  le  peuple  ne  tin- 
tent pas  un  inftant  contre  la  cavalerie 
ennemie.  Les  vieux  foldats  firent  fer- 
me ,  &  réfîftérent  avec  vigueur.  Com- 
me le  terrein  n'étoit  point  libre ,  mais 
coupé  par  les  maifons ,  Faftion  fe  par- 
tagea en  un  très  grand  nombre  de  pe- 
tits combats ,  dans  lefquels  les  gens 
de  Vefpafien ,  mieux  conduits  &  gou- 
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484  HiSTOTRB  9]ÇS  EMI^EABtmi; 
D«  J^c*^°*  vernés  par  des  cbefsjlu^  habiles ,  ûi- 
*  ^^'  rent  toujours  la  fupériorlt4.  ^euîeflieiie 
ceux  qui  s'étoient  jenés  fur  la  ^[aucbe, 
trouvant  des  rues  étroites  &  embarr 
raflëesyfouf&irent  beaucoup^  Lesiôl- 
dats  de  Vitellius  montés  fur  1^  murs 
des  jardins ,  les  repoufférent  à  coups 
de  pierres  &  detraits  t  jufqu'Jh  cç  <jue 
vers  le  foir  l'entrée  de  la  porte  O)!* 
Une  ayant  été  forcée  par  la  cavalerie 
de  Vefpafien ,  ils  fe  virent  envelop- 
pés. D'un  autre  côté  il  fe  livra  une 
bataille  en  forooe  dans  le  dnimp  d^ 
M»r$,où  lesgens  de  Vltdliiis,  qui 
n'avoient  pour  reifource  que  leur  feul 
défefpohr,  furent  encore vfântusi  Mais 
contraints  de  rentrer  dans  h  vffie  »  ils 
c'y  rallioient  néantmoinsen  pelotons  » 
réfolus  de  fe  défendre  jufqu'à  la  defr 
iiiére  extréimté» 

tue  peuple  }ouii&it  dû  fpeébcle  i 
&  comme  s'il  fe  fât  agi  de  combats 
deflinés  à  le  divertir  »  if&vofifoit  par 
fes  cris  &  par  fes  battemens  de  mains  9. 
tantôt  les  uns,  tantôt  les  autres.  QuandL 
Tun  des  deux  partis  avoit  le  defllbus  , 
les  fpeâateurs  demandoietit  la  more 
des  malheureux  qui  s'étoient  fauves 
dans  les  boutiques  &  dans  les  maifonsw 
t.e  foldat  vainqueur  nç  s'occwpoit  quç 
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iîe  fatîE  &  de  aùmage  :  &  le  peuple  ^^%^- '*^* 
oififproBcoit  des  dépouilles  des  vain- 
cus. 

ÇôiBiBè  ce  jdur  dé  violence  &  é^ngcT, 
cl'hdft^ilW^6i€Ottroit  avec  un  des  jours  «iivcrtifTc- 
âM  Saturnales ,  tems  ioiifacré  par  Pu-  ^cm!  &dVu 
ùgjt  k'diÉ  joies  foBes ,  feipblables  i  cruauté* 
celles  de  notre  carnaval  »  la  «  face  de 
la  ville  de  Rome  étok  la  plus  étrange 
ciiofe  qu'il  foit  poffible  d'imaginer. 
D'un  côte  des  combats  &  des  bleifu'» 
rea ,  de  Pautre  des  bains  ouverts  & 
des  cabarets  reaoplisde  buveurs  :  au 
milieu  des^ruifleaux  de.  iàng  &  des  . 
tnonceaux  de  corps  morts  9  on  le  U« 
^^roit  aux  débauches  les  plus  outrées: 
tout  ce  qu^ufi  loifir  voluptueux  amène 
de  licerice»  réuni  avec  tout  ce  que  le 
fac  d*une  vHle'enthâhede  cruaurés: 
enforté  que  Home  femblort  être  en 
même  tems  dans  un  acéès  de  fureur>  Se 
dans  Pivrefle  du  plaifir. 

Elle  avoit  déjà  vu  des  armées  de  fes 
citoyens  fe  battre  dans  Penccinte  de  fes 


a  Sàeva  ac  defbrmis  ur- 

be.totâ  faciès.,  'Alibi 
proiîitf  ^vulnera  i  alîbî 
ialneaè .  Jfeipini^ue  :  ij- 
inul  cruor  dt  htuts  côr- 
pomm, joitafcorVa,  Se 
fcortis  iîmiles:  quantum 
an  ittxuriofo  otio  libidi- 


nan ,  qnîdqiiid  in  acer« 
biflîma,  «peivitatc  fce- 
Içrum  :  pjorfits  ut  eaiia« 
dem  civicatem  Se  iurere 
crcderes.  Se  lafcivire. 

Conâixerant  antè  ar- 
mât! exercitus  in  urbe^ 
bis  L.  Sullâ ,  femel  Cîn* 
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^Î6  Hf STOIBE  pBs  Empp^^hs. 
An.  R.  no.  murs.  Deux  viâoircs  de  Sylla,  unedc 

^  *  '  ^*  Cinna^ravoientenfanglantéei&alors 
la  cruauté  ne  fut  pas  moindre.  Ce  q\û 
caradérifoit  l'événement  dont  je  jparle 
ici ,  c'eft  une  iodifFérencç  qui  répugne 
à  l'humanjit^  xçuUe  .inieturpptipn  as^x 
divertiiiemens,  co^ime  fl  eehqiii  arri^ 
voit  eut.  été  un  nouveau  fu jet  de  joie 
ajouté  à  celle  de  la  fête.  Les  danfes^ 
les  jeux  9  les  ris  3  étoient  le$  uniques 
objets  qui  occupaiTont  les  haHtans  de 
Rome  ;  Tans  intérêt,  poi»r  aucun  des 
deux  pareil ,  ils  tripxniphoi^t  i^^.niaux 
publics,  .;    .      y\  '  . .,  ^h 

le  camp  des  La  ville  étoît  prife  :  refioit  le  camp 
îotléT^  J^es  cohortes  Prétoriennes,  où,  s'é- 
toient  cantonnés  ,Ie^  plus  braves  4^ 
vaincus  s  pour  le  défendre  çpmaïc  leur 
dernière  cfpérancô«  Les  vainqciciurs 
s'animent  de  leur  coté  ï  les  cbaflèrde 
cet  afyle  :  furtout  les.  atficie'ns  Prétor 
riens ,  caffés  par  Vitellius ,  tf.  rétabli^ 
par  Vefpafien ,  ^'y  pori^nt  avec  achar- 
nement*  Tout  ce.  que  la-fciçnçe  mv 
lîtaire  avoit  jufqu'alors  inventé  pour 


nâ ,  Tiâoribus ,  lï^c  ninc 
sainus  crudelîtalfis  :  nu'nc 
înhumana  fecuritas  ',  & 
ne  minîmo  quicfcm  tem- 
po ri  s  voluptates  înttr- 
«niiTs  »  velut  fcflis  die* 


blis  id  ^uo<)]ue  gaudiui);! 
accôdtret.  ;Èxrulrabant , 
fr'uébantur  ,,  iwUa  parr 
tium  cura ,  malis  f  ubll.- 
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^attaque  des  plus  fortes  places  ^  ils  ^^j^'^tT 
Temployent  côrttre  les  ihurs  du  camp  J 
toftues ,  machines  à  lancer  des  traits  i 
terrafles  ,  torches  alluméeSé  S'exhor-^ 
tant  leâuns  les  autres,  ils  crioient» 
«  Qu'il  s'agiffoit  de  cotifoilimer  leur 
»  ouvrage,  &  de  recueillir  enfin  le 
*>  fruit  de  tant  de  travaux  &  de  dan- 
*  gers.  Qu'ils  avoient  rendu  la  ville 
»  au  Sénat  &  au  peuple ,  les  Temples 
»  aux  Dieux.  Mais  que  le  camp  étoit 
»  la  gloire  propre  du  foldat ,  qui  le  re- 
3»  gardoit  Comme  fa  patrie ,  Comiïie  feâ 
3»  Pénates.  Que  s'ils  n'en  foifçoient  à 
aft  rindant  même  l'entrée  ,  il  leur  fau- 
»  droit  pafifer  la  nuit  fous  les  armes,  se 
Les  aflîegés  de  leur  côté,  quoique  plus 
foibles  en  nombre ,  &  déjà  tant  de 
fois  vaincus ,  ne  veulent  point  enten- 
dre parler  de  fe  rendre ,  &  ^'opiniâ-* 
trent  à  difputer  encore  la  viftoire. 
Tout  couverts  de  fang  ils  embràflbiehc 
leurs  drapeaux  &  les  autels ,  dernière 
confolation  des  mourans.  Plufieurs 
luttant  contre  les  approches  de  la  mort  ^ 
expirèrent  fur  les  toufs  &fur  Icsrerti- 
parts.  Enfin,  lorfque  les  portes  furent 
enfoncées ,  ce  qui  reftoit  de  combat- 
tans  fe  préfenu  aux  vainqueurs  :  & 
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'Ah.  r.  120.  tous  *  tournés  vers  l'ennemi  ,mouTa<^ 

Pc  J..C  tfp.  ^^^  ^  bleffiires  qu'ils  recevoientpat 

devant»  curieux  de  conferver  leur 

gloire  |uf(|u'au  damier  montent  de 

leur  vie. 

Mon  ir»si-     VitelUus  étoit  bien  indigne  d'avoir 

îh."!*"^'*'^'  de  fibraves  foldats, &  Ullcheté  qu'U 

Tac.  mjL  avoit  témoignée  en  tant  de  rencon- 

s"V*f^f.u.trcs,  &  dont  il  donna  de  nouvelles 

^  i;.  Dio.  preuves  à  fà  mort  $  (ait  un  étnuige 

contrafte  avec  la  valeur  de  ceux  qui 

ù  fiifoient  tuer  pour  fii  quereUe.  I>ès 

qu'il  vit  la  ville  prifè; il  ibrtit  du  Pa«> 

bis  par  une  porte  dérobée»  &  (è  fit 

porter  en  chaife  dans  la  maifon  de  & 

fismme  fur  le  mont  Aventin,  accom- 

Sagné  feulement  de  deux  Officiers  de 
L  bouche  »  un  cuifinier  &  un  boulan- 
ger. Son  plan  étoit  >  s'il  pouvoit  paf- 
«X  le  refte  du  jour  fans  être  découverr» 
de  gagner  Terracine  ,•&  d'aller  fe  jet- 
.tet  entre  les  bras  des  cobones  com- 
mandées par  fon  frère.  Il  ne  demeura 
pas  longtems  dans  le  lieu  qu'il  avoit 
choifi  pour  retraite ,  &  changeant  d'a« 
vis ,  foit  ^  par  finale  légé^té  d'ef- 

1  Ee  cecidere  omnet  |  etîam  morîeiit3>us  déco* 
«ontrariis    vulneribùs  >  |  ri  c9Ûtâs  fuit.  Tac, 


y&cû  in  faoftcnu  £a  cura  1     b  Mobilitaïc  ing^eali^ 
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prit  j  comme  le  dit  Tacite ,  Se  parce  A^'jV***' 
que  dans  la  peur  toute  fituationparoît  *  *  *^*' 
meilleure  que  celle  où  l'on  eft  aâud* 
lement  j  foit  plutôt  fur  un  &ux  bruit 
de  paiK  qui  ik  répandit  9  fuivant  le 
témoignage  de  Suf^tone  9  il  retourna 
^u  Palais.  Il  le  trouva  déidt:tou8^ 
yufqu'çitt  dernier  des  efdaves  9  s'étoient 
enfuis  xhacttô  de  leur  côté ,  ou  évi« 
toieot  ik  rencontre.  Ses  deux  fidèles 
compagnons  l'avoientmême  abandon* 
pé.  La  *  foUtude  &  ces  ffmés  efpacei 
muet^  k  rempU0cnt  d'effiroi.  U  tente 
d'oayrirkf  pièces  qui  étoientfermées^ 
&  les  voyant  vuides  »  fl  fril&nne  de 
wat  le  jcorps.  JLas  enfin  de  courir 
fens  iàvoir  où  il  allok  9  il  n^et  autour 
de  fes  reins  une  ceinture  de  piéce9 
d'oj ,  &  va  fe  cacher  dans  la  loge  du 
portiser ,  pcèsde  laquelle  étoit  an  chien 
a  Tattad^.  Suétone  ajoute  ipi'il  bou« 
cha  la  porte  de  cette  loge  (  aj^arem^ 
fiiem  en  dehors  »  &  pour  empêcher 
qu'on]  ne  la  vît  )  avec  k  lit  &  le  mate-> 
bs  de  Teiclaye  dont  il  prenoitla  place. 


4:  )  q«9e  R^tora  pSYorîs 

eft  9  ^iium  oronia  me- 
tiienti  prafeAtia  maxime 
4i^plicerent.  Tac. 

a.Xçrret  folitudo  ,  Se 


f*,  inhoFrerch  vstcmsz 
feflufq  uc  mirero  crrore  y 
&  pudenda  latebcâ  fe- 
ra«  ocoultans ,  dh  iwli» 
Placido  tribuno  cohovr 
tM.protiahttur.  T(ic^ 
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^4$o  Histoire  bcsEMPERBi/ks: 
D^ j ^A^^^'     ^^ honteux  afyle ,  comme  i'iij^Ue 
,49.  Ygj,jjç  ^  pg  p^ç  j^  iàuver.   Ceux  qui 

le  cberchoîent  9  ne  rencontrant  per-' 
fonne  dans  le  Palais ,  iaîfbient  une 
éxaifle  vifite  ;  &  étant  venus  à  l'endroit 
où  il  fe  ittunt  tapi ,  ils  l'en  tirent  avec 
violence  >&  lui  demandent  qui  il  eft, 
(  car  ils  ne  le  connoiiToient  pas  )  Sc^oà 
ils  pourroient  trouver .Vitelliiis-  Il  les 
abufa  d'abord  par  43n  m^fonge.  Mais 
il  n'étoit  pas  polfible  que  Terreur  ful> 
fiftât  longtems  ;  &  bientôt  reconnu , 
il  s'abaifla  aux  prières  les  plus  hum- 
bles &  les  plus  prefTantos  ^  pour  obte- 
nir qu'on  lui  confervât  k  vie,  &  <}o'on 
fc  contentât  de  le  garder  même  dans 
la  prifon,  fi  on  le  vouloir,  alléguant 
qu'il  avoît  à  révéler  des  fécrets  qui  in- 
téreifoient  infiniment  Vefpafien.  Ses 
prières  ne  furent  point  écoutées ,  & 
par  l'ordre  d'un  Tribun  nommé  Ju- 
lius  Piacidus ,  on  *  lui  lie  les  main» 
derrière  le  dos ,  on  lui  met  une  corde 
au  coû  ,  on  lui  déchire  fes  habits ,  & 
on  le  traîne  vers  la  place  publique , 
comme  un  criminel  deftiné  au  fuppli- 
ce  :  tride  &  af&eux  fpeébcle ,  qui  at- 


a  Vinâ«  poft  tcrgnm 
mamis  :  lanîatâ  vdle  ,* 
fiOMlum  fpeâacTilum  du- 
c«ba(ur  ,  m\xïxi$  incre- 


pantîbns  >  nnllo  illacry" 
mante  :  deformitas  exî 
tàs  mifericordiam  abfiu 
Itfat.  Tor. 
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tîroit  pourtant  les  infultes ,  &  non  les  ne  J.  c.  49* 

larmes  :  ngnominie  de  fa  lâcheté  ^'*- ^- •^••'^' 

ëtôuffoit  h  comj^ainon.  La  populace 

jettoit  fur  lui  du  fumier  &  delà  boue  : 

elle  le  pourfuivoit  avec  mille  injures  $ 

Tappellant  incendiaire,  à  caufe  de  Tem- 

brafemént  du  Capitule ,  gourmand  , 

ivrogne.  On  lui  reprocboic  même  fes 

vices  corporels ,  fa  taille  énorme  y  la 

rougeur  de  fon  vifage  enluminé  par  \e 

vin  9  fon  gros  ventre  5  fa  démarche 

chancelante  Hc  inégale ,  parce  qu'il  lui 

étoit  refié  une  foiDleffe  dans  l'une  de» 

tuifles,  en  confèquence  d'un  coup 

qu'il  y  avoit  autrefois  reçu  d'un  cha-' 

riot  en  mouvement ,  lorfqu'il.  prêtoit 

Ion  miniftére à  Caligula,  qui^ifoit  le 

perfonnage  de  oocher.  Un  foldat  des 

armées  de  Germanie  vint  alors  à  fï 

rencontre ,  &  tirant  fon  épéc ,  foit  par 

un  mouvement  d'indignation ,  du  pour 

fc  fouftraire  à  tant  d'opprobres ,  foie 

que  ce  fût  au  Tribun  qu'il  en  voulût 

&  non  pas  à  Vitellius  ,  il  coupa  l'o- 

.reille  du  Tribun ,  &  fut  fur  le  cham^r 

lui  même  percé  de  coups. 

On  continua  de  mener  Vitellius 
tout  le  long  de  la  rue  Sacrée  ,  en  lui 
rejôctant  les  cheveux  derrière  la  têtCr 
afin  ^ue  fon  vifage  pauit,  &  lui  por-f 

Xv] 
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49^  HiSTOTAS  x»s  EfffBREms: 
JDe*J*C*r*  ^"^^  pointe  d'une  épée fous  le  mcn^ 
*  ^'  ton  9  de  peur  qu'il  ne  fe  faaifsat  pour 
cacher  fà  confufion  :•&  en  cet  étatoi» 
k  forçoit de  confîdérer tantôt  fes  fia^., 
tues  renverfées  9  tantôt  le  lieu  du  maf«. 
iàcre  de  Galba.  Enfin  on  le  conduifit 
aux  Géffioniesj  où  avoit  été  traîné  le 
oorps  de  Sabimis»  Birmi  tant  d'indi* 
i;nes  trakesiens  VîteUlus  témoigna 
«ne  grande  bafleflê  d'aaae ,  fi  ce  n'efl 
en  une  feule  occafion ,  o&  fe  voyant 
infulté  par  le  Tribun  9  il  lui  répondit  : 
m  J'ai  pourtant  été  ton  Empereur.  » 
Les  ibldats  qui  l'avoient  pris  »  fc  firent 
lin  plaifir  barbare  de  le  pointer  à  petite 
coups  I  &  de  lui  déchiqueter  tous  les 
membres  les  uns  après  les  autr^  p 
pour  lui  faire  featir  les  douleurs  d'une 
fcort  lente.  Et  *  la  multitude  9  toujours 
emportée ,  l'accabla  d'autant  d'outra* 

£ts  après  fa  mort  >  qu'dle  lui  avoit  pro- 
gué  de  flatteries  pendant  qu'il  vin 
voit.  Son  corps  fut  traîné  avec  un  croc 
dans  le  Tibre ,  &  ià  tête  portée  par 
toute  la  ville  au  bout  d'une  lance.  U 
reçut  néanmoins,  par  les  foins  de  Ga« 
léria  fa  veuve,  les  honneurs  de  la  fé- 
puiture. 

a  Et   Taïgas  eldem  |  terfeâam ,  quS  fdyexai 
ftmtaKi&TeétaliMyck:  i  meaceau  tau 
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Telle  fut  la  fin  déplorable  d'unEm-  An.  R.  izf^ 

1         1       •  ^^  'jt        DeJ.C.  *j% 

pereur  dans  la  cinauante-cinquiéme 
année  de  ion  âge  Vitellius  dut  tout  i 
des  appuis  étrangers.  Ce  *  ne  fut  au* 
.Ciin  mérite  perfonoel  >  mais  unique* 
osent  la  gloire  &  le  nom  de  fon  père  f 
qui  lui  procurèrent  le  Confulat  9  plu- 
ucoxs  Sacerdoces»  &un  rangliluflre 
dans  la  ville  &  dans  le  Sénat.  Ceux 
qui  relevèrent  à  r£mpire ,  xœ  le  con* 
noifîbient  pas.  C'eû  une  Hngularité 
remarquable ,  que  lâche  &  mou  conv- 
me  il  étoit ,  il  ait  réuÛî  à  fe  faire  ai'»- 
mer  des  troupes  en  un  degré  auquel 
sarement  ont  pu  atteindre  les  Géné- 
raux remplis  des  qualités  les  plus  efH« 
mables.  Il  faut  pourtant  avouer  qu'il 
avoit  de  la  francbife  &  delà  libéralité». 
vertus  qui  deviennent  aifément  ruineu- 
fes  pour  un  Prince  »  lorfqu'elles  ne 
font  pas  gouvernées  par  la  fàgelTe  fie 
la  difcrétion .  Il  orut  fe  laire  &  fe  conf» 
ferver  des  amis  par  la  grandeur  de  fes 
harge&s  »  fans  y  joinœre  une  égalité 


a  Coivriilatiim  ,'Sacep- 
dotîa ,  nomen  locumque 
inter  primoses  ,  nulla 
fua  înduftriâ»  fed  cunâa 
patris  daritudine  aHep- 
tus.  Principatum  ei  de- 
tulere  qui  ipfum  non 
liovcrant»  Studia  e^r- 


chis  raro  cmcnam  bonis 
artibus  quaeiita  perinde 
adfuere ,  quàm  huic  per 
^naviam.  Inerat  tameiv 
{unpUcÎMs  acltberalitaf» 
qust ,  ni  ad^t  modus ,  in 
exitiumvertuntur.  Ami* 
citiac  dum  magnitudioft 
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4P4  Histoire  des  Empereurs. 
An.  R^82o.  conftance  de  mœurs  vertueufes  :  &l'é- 
^'  v<?neinent  lui  fit  voir  qu'il  fe  trompoit* 
Il  écoit  fans  difficulté  y  dit  Tacite,  de 
Tintérêt  de  la  République  que  Vitel- 
lius  fût  raincu;  Mais  ceux  qui  Tonr 
abandonné  &  trahi  en  faveur  de  Vef- 
pafien ,  ne  peuvent  pas  fe  faire  un 
mérite  de  leur  perfidie  ,  puifqu*ils 
avoient  commencé  par  trahir  Galba. 
Mort  dcfon      La  ruine  de  Virelîius  entraîna  celle 
ft»"  fiu   ^^  ^^  lovitt  fa  maîfon.  Son  frère  à  la  tête 
V  Tac.mjt,  des  cohortes  avec  lefquelles  il  avoir 
*^*  ^*         furprîs  Terracine  ,  s'étoit  mis  en  mar- 
che pour  revenir  à  Rome,  Les  citoyens 
àîfés  à  effrayer,  &  toujours  prêts  à 
flatter  le  maître  aôuellemcnt  régnant^ 
demandèrent  avec  infiance  que  l*onf 
allât  au  devant  de  L.  Vitellius ,  &  que 
l'on  achevât  de  détruire  ce  rcfte  d'en- 
nemis. Leurs  vœux  furent  fatisfaits. 
La  cavalerie  viftorieufe  fut  cavoyée  à 
Aricie,  &  fui  vie  des  légions,  qui 
pourtant  ne  paffércnt  pas  Bovilles.  L. 
Yitellius  ne  tenta  aucune  réfiftance ,  il 
fe  remit  lui  &  fe;s  cohortes  à  la  difr 


nîuiieram ,  non  conftâti'- 
tîâ  morum  -,  contincre 
pUtat  ,  mefiiit  magis 
^liàai  habiiir.  Reipublî- 
c«  haud  dubiè  îhtf  rerat 
Vîtcllium  vincî  :  led  Ith.- 


pntâre  (>erf!<!îjim  non 
pbffunt  qui  Viielliunt 
Vefpafîanô  prôdidere  y 
quum  à  Galba  defcivif- 
fcDt.  Taç^ 
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crétiori  du  vainqueur  :  &  le  •^foldat,  ^^'}^A^^^^ 
avtânr{5af  indigpntron  que  par  crainte,  ■  ^  ' 
mît'bas'des  aTcties  malheureufe^. 

Cçux  qui  s'écoient  fendus  furent 
menés  comme  eo  triomphe ,  &  tra-^ 
Verférent  la  villt  eH  une  longue  file , 
entre  deux  haies  de  gens  artoés.  Aa- 
curi  n'avoit  Pair*  fuppliant ,  mais  une 
trifteffe  fiére ,  à  laquelle  les  infulte^ 
de  h  populace  n'arrachèrent  pas  une 
plainte.  Quelques  uns  même  fortirent 
de  leur  rang  pour  réprimer  ces  lan-J 
gués  infolcntcs  j  &  ils  furent  tués  fur 
la  place  :  on  enferma  les  autres  dans 
des  prifon?.  Ils  foufFroiênt  tout  fanS 
qu'il  leur  échapât  a\acune  parole  in-» 
digne  de  leur  courage ,  &  dans  le  com- 
ble de  l'infortune  us  foutinrent  tou- 
te leur  gloire.  ^  , 

L,  Vncllius  fut  mis  à  mort.  Il  étoît 
auffi  vicieux  que  fon  frère ,  mais  il 
montra  plus  de  vigilance  dans  la  bon- 
ne fonune ,  &  il  partagea  moins  avec 
lui  les  profpérités ,  que  les  difgraces. 

vulgT  immobiles.  Pau* 
cos  erumperc  aufos  cir- 
cumjcdi  prefTerc  :  cete- 
ri  in  cuftodiam  conditi  ; 
nihil  quift^uam  locucus 
înHigiium ,  &,  quanquam 


aEt  miles  infelîcia  ar- 
ma,haud  minus  ira  quàm 
metu,  abjecit.  Longus 
deditorumordo,  feptus 
armatisf.per  iirbem  in- 
ccffit.  Nemo  Tupplici 
¥»ltu  ,  fed'  tf  iftes  &  tra- 
ces, &  adversùm  plaufus 
ac  iurciviam  infuUantis 


inier  adverfa  ,  falvâ  vir- 

tutis  fa»â.  Tac, 
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SrAT     ^  ^  ^^  TEmperear  Vitelliuj; 

Tac.  IM.  <luoiqu'extrémement  jeuBe»  &  ayant 

IV.  to.        un  tel  embarras  dans  la  langue  ,  qu'il 

&ut.yît.4.  j^  pouvoir  prcfque  pas  articuler  fes 

i^.      mots  ',  paya  auïG  de  la  vie  le  dange* 

reux  honneur  d'avoir  eu  un  père  revêt- 

tu  de  la  pourpre  des  Célkrs.  MucieQ 

ne  crut  pas  devoir  laiilèr  (ubfliler  le 

dernier  r^jetton  d'une  famille  enne^ 

mie  :  &  cette  cruauté  dut  paroître  en? 

core  plus  odieufe ,  par  le  contraile  avec 

la  douceur  que  Vitellius  avoit  témoi* 

méc  à  l'égard  des  paréos  d'Othon  & 

de  Veipa£n ,  dont  il  ne  fît  mourir 

aucun.  Caria  mort  de  Sabinus  ne  doit 

pas  être  mife  fur  fon  coirate* 

Sa  fille  iM-     La  fille  de  Vitellius  fut  pourtant 

ptffcn"^"^"  émtgnéc.  Mucien  la  laifla  vivre:  & 

Suet.  Vefp.  Vefpaiîen ,  qui  ne  fe  gouvemoit  pas 

'''^  pr  lesprincipes  d'une  politique  om- 

brageufe,  la  maria  très  honorable-* 

ment  »  2c  lui  donna  luie  riche  dot. 

i*âffrandii      Entre  ceux  qui  avoient  eu  du  cré- 

iwf îffupp?il  ait  auprès  de  Vitellius ,  le  feul  affran- 

ce  des  cfcia-  chi  Auaticus  expia  par  le  fupplice  des 

^^Tdc.  mfi,  ^fclaves  une  puiflàtice  dont  il  avoit 

ïv.  Il,      *  étrangement  abufé.  Les  deux  Préfets 

du  Prétoire,  Julius  Prifcus  &  Alphé- 

nus  Varus,  furent  fimplementcadTcs» 

&  ce  fat  lans  néceffité  que  le  premier 
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fe  tua  lui-même  :  fon  collègue  jouît  Am.  R.  ««©3 
tranquillement  de  la  vie  &  de  la  li-  '^^  '  ^*  **' 
berté. 

Avant  que  de  paflèr  au  régne  de 
Vefpafien,  je  dois  rendre  compte  ici 
de  quelques  mouvemens  de  guerres 
étrangères ,  qui  appartiennent  k  celui 
de  Viteilius.  U  y  en  eut  dans  la  Moe- 
lle ^  dans  le  Pont«  Maisfurtout  la  Ger- 
manie en  deçà  du  Rhin ,  fut  agitée  par 
une  guerre  très  violente ,  dont  le  feu 
fe  communiqua  à  une  partie  des  Gau- 
les 5  &  qui  née  des  troubles  &  des  di- 
vifions  inteftines  des  Romainsy&  leur 
ayant  caufé  de  très  grandes  pertes  mê- 
lées de  honte  &  d'ignominie ,  ne  put 
être  terminée  que  par  le  rétablifTement 
du  bon  ordre  &  de  la  tranquillité  dans 
l'Empire  fous  l'autorité  de  Vefpafien. 
,^e  commence  par  les  fecouflès  légères 
de  la  Mœfîe  &  du  Pont ,  qui  peuvent 
être  racontées  en  peu  de  mots. 
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§.  IIL 

CourfcT  dcT  Daces  dans  la  Mœjie  ar^ 
rhies  far  Mucien.  Mouvement  de 
guerre  dam  le  Pont.  Vef^aficnymet 

•  ordre.  CtvHts ,  Batave  ,  fait  révol- 
ter fa  nation.  Les  Romains  font  chaf- 
fis  de  ttjle  des  Batavcs.  Prati(jHes 
de  Civilis  jour  gagner  les  Gaulois. 
Nouvelle  vîHoire  remportée  -par  Ci- 
vilisfur  les  Romains.  Huit  cohortes 

'  Batave f  ,  vieilles  bandes  qui  fer^ 
Voient  depuis  longtems  dans  les  ar^ 
mées  Romaines  ,  viennent  joindre  Ci-* 
vilifi.  Il  fait  prêter  ferment  defide-' 
lité  ùVefpaJîenpar  toutes  fc s  trou-^ 
pes.  Il  vient  afftéger  le  camp  de  Vé- 
téra,  Flaccus  fe  met  en  marche  pour 
venir  aufecours  des  ajfi(gés.  Sédi-^ 
tions  toujours  renaiffantes.  Vocula 
demeure  à  la  tete.de  Pentreprife  par 
la  retraite  de  Flaccus.  Nouvelle  fé^ 
dition.  Cvurfes  des  Germains ,  alliés 
de  Civilis.  Civilis  tente  inutilement 
d^ emporter  de  force  le  camp  de  Vé* 
téra.  On  reçoit  en  Germanie  la  noU" 
velU  de  la  bataille  de  Crémone.  In-- 
tr'îgues  de  Civilis  pour  foulever  les 
Gaulois.  Civilis  détache  une  p^tie 
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•  '  dtfûn  armét  four  aller  attaquer  Vo^ 

ekia.  Combat  oh  les  Romains  reftent 

vainqueurs.   Vocula   remporte  une 

fitondtvfSûire  devant  VexérZj  & 

'fait  lever  U  fi^e.  Vocula  -perd  te 

fruit  de  fes  viïloires*  Le  camf  de 

WététA  affiegi  de  nottyeati.  ttouvtl^ 

Us  féditions.  Ftâccus  efi  tué  par  fcs 

Joldats^  Suites  du  meurtre  de  Flacr 

CHS  jiifip^àla  révolte  des  Xjatdois.  * 

••      ,'  là 

LEs  Daces ,  Nation  toujours  in-  An.  i^  «»•• 
quiète  ,  fongérent à  remuer,  dèiè  ^*  ^'  ^'  ^^* 
qu'ils  fe  virent  affranchis  de  crainte  D^,cëfdanr 
par  le  départ  de  Tarmée  de  Moefie,  laMafie,ar-: 
qui  étoit  allée  attaquer  Vitellius.  ïh  '^^^X' 
fe  tinrent  pourtant  quelque  tems  en-    Tac.  Hîjfe 
core  etï  repos  1  attentifs  à  épier  les  "^*^^* 
cvéncmens.-  Lorfqu'ils  fçurent  quV  h 
guerre  civile  étoit  allumée  en  Italie  i 
&  que  les  armées  des  deux  partis  com- 
mençoient-à  fe  heurter  ,  ils  fe  mettent 
en  aétion;  forcent  les  quartiers  d*hi^ 
ver  dès  troupeâ  auxiiiaîres  de  cavale- 
rie ÔL  d^infahterie  que  les-  Romains 
avoient  laifféeÉ  dans  le  pays-,  &  maî^ 
très tks  deux- rives  du  Danube,  ils  fe 
ftép2LiK>kntAé]à  &  afl^tUir  lé  camp  des 
légions^  qui  n^ûroit  pas  été  en  état 
de  lçar.-|réfift$r#  Heyreufement  Mu- 
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^N.  R.  «10.  cîeii  fe  trouvoit  alors  dans  ces  régïoBS» 
^'inftruit  delà  viftoire  remportée  par 
Antonius  Primus  à   Crémone  s.  & 
ii^ayaxit  j^lus  par  confêqnent  d<ç  rai- 
^n.preUante  de  fejtiâïçr,4fatriveir  en 
Italie ,,  Jl  .f(ç  livra  m  foin  d'ârrôçer  les 
j^outieii  des.paceis»  6ç  £t  iQ^chcr 
contre  eux  la  fixiérae  légipD  %  qui  bien- 
tôt les  eut  repouflës  audela  du  fleuve. 
Etpour  jÛûrer  la  fiwouîlUté  de  la 
Province ,  il  y  établit  Commandant 
,  FonteiusAgrifpaj^uifonokduPro- 
conrulatd'AfiQ^;^  il  lui  doona  une 
prtxe  des  troupes  qui  ayaist  corn- 
bauu  pour  VitelUus  en  Italie  venoient 
d'être  renvoyées  dans  i'Dlyrie  ,  & 
qu'il  écoit  de  la   bonne  politique 
de  ieparer  ^n  diâçr^ns  çQvp^  ^  & 
d'occyper  pai  une;  guetfe  cpow^  Vé* 
traffg«r, 
Môuvettcnt     Dj^jg  1^  pofit ,  la  gu^rre  s'éleva  par 
tn^lTo.u Tambition  d'un  vil  ejfclavé.  Hfe nom- 
vefpaiien  y  j^qIi  Anicetj  &  étoic  a£«t;chi  de  Po'- 

qui  ayo|t  qonfen4  ^^  îliérK^iitpte  fe? 
îtÔ3fa»p\e  iSk  réduit  m  ?r*.viwçf  Ror 
iiRa^ne.  Aa*çç.t  ji.tou^iffiipfcfea^PQ- 
lémon ,  trouvoit  ia  «^diticm  bien 
changée  depuis  que  le  pays  obéifloit 
aux^conainst  Ilprofita  (loQcdesiroiis 
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blés  qui  les  divîfoient,  &  feignant  un  ^^v^-^**< 

grand  aêle  pour  les  intérêts  cfe  ViteU  ^'  ^'  ^'  '"' 

lîus,  il  gagna  les  peuples,  qui  habi- 

toient  fur  les  bonk  du  Pont-Euxîn , 

il  s'attacha ,  par  Telpérance  dii  pillage^; 

ceux  à  qui  le  mauvais  état  de  leurs  af- 

£siires  ne  laîflbit  point  d'autre  feflbur-' 

ce  9  &  il  (è  vit  ainfî-  en  Deu  de  teins 

à  la  tête  d^un  petit  corps  d'armée ,  qui 

n'étoît  rien  moins  que  méprifable.  Il 

attaàua  Trébizonde  9  ancienne  colo- 

«te  Qr^que,  &  s'en  empara ,  ayant 

taillé  en  pièce  la  garnifon ,  qui  con- 

fiftoit  en  une  cohorte  I  autrefois  ti^u« 

pè  étrangère  »  mais  dont  l^^  foldats  dé** 

corés  du  nom  de  citoyens  Romains  p 

avoient  pris ,  dit  Tacite,  Tarmure  8c 

les  drapeaux  conformes  à  nos  ufages» 

&  confervoient  toute  la  licence  Se 

toute  la  nonchalance  naturelles  aux 

Grecs. 

La  flotte  que  les  Romains  entrete- 
noient  fur  le  Pont-Euxin ,  avoir  été 
affoiblie  par  Mucien ,  qui  eh  avoit 
envoyé  à  Byzance  les  meilleurs  vaif- 
feaux  &  tous  les  foldats.  Anicet  por- 
ta le  fer  &  le  feu  dans  ce  qui  reftoit  de 
cette  flotte  le  long  des  côtes  du  Pont  : 
&  les  Barbares  devenus  maîtres  de  la 
mer)  la  çouroient  impunément  avec 
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jX)^  Histoire  des  Empeeêïtrs. 
^^'v^*^***  des  barques  d'une  conilmâion  pattî- 
culiére.  11  ny  entroit  ni  1er ,  m  aurain. 
Elles  avoient  les  flancs  étroits ,  le  fond 
large ,  &  lorfque  la  mer  s^enfloit  & 

2'ue  les  vogues  étoient  groflfes  ,  ils 
auffoient  les  bords  de  leurs  petits  bâ- 
tjmens,  en  y  attachant  des  planches 
<jm  feioignant  par  exi  haut  faifoient  un 
^ît.  Dans  ces  barques  légères,  qui. ne 
pouvoient  contenir  que  vingt-cinq  ou 
tout  ^uplus  trente  hommes  ,,  ils  rou- 
loient  avec  intrépidité  parmi  ks  Spis^ 
abordant  indifféremment  des  deuic  cô- 
tés ,  parce  que  les  Aux  extrémités  de 
leurs  bâtimens  étoient  également  for- 
mées eq  proSes. 

.  Vefjpafien  apprit  ces  mouvemens 
Iorfqu*ilétoit  encore  en  Judée ,  &  il  fit 
partir  en  diligence  un  gros  détache- 
ment de  bonnes  troupes  fous  la  con- 
duite de  Virdius  Géminus ,  brave  Of- 
ficier. Celui-ci  défit  aifément  un  en- 
/tiemi  qui  ne  favoit  obferver  aucune 
difcipline ,  &  que  l'avidité  du  butin 
portoit  à  fe  répandre  dans  la  campa- 
gne fans  ordre ^  fans  régie.  Les  Bar- 
Ijares  trouvèrent  utï  afyle  dans  leurs 
yaiffeaux.  Mais  Virdius  en  fit  conftruî- 
re  de  fon  côté,  &  il' joignit  Anîcct  à 
l!embouchure  d'un  fleuve  que  Tacite 
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appelle  Cohibus  ,  où  le  rebelle  ie  An,  r.  ums 
croyoit  en  fureté  fous  la  proteftion  ^^  ^*  ^*  **• 
du  Roi  des  Sédochéziens ,  qu'il  avoit 
gagné  par  de  grands  préfens.  Et  da- 
bord  ce  Roi  fe  montra  difpofé  à  dé- 
fendre fon  fuppliant  par  les  armes. 
JVlaîs  lorfqu'on  lui  eut  fait  envifager 
d'une  part  un  falaire  affûré ,  s'il  livroit 
Anicet,  de  l'autre  la  guerre ,  s'il  s'obr 
ftinoit  à  le  défendre ,  la  fidélité,  tou- 
jours chancelante  chez  les  Barbares  » 
l'abandonna,  &  ilferéfolut  fans  beau- 
coup  de  peine  à  vendre ,  moyennant 
une  fomme  dont  on  convint ,  &  le 
chef  &  ceux  quil'avoientfuivi.  Ainfi 
fut  étouffée  ,prefque  auflîtôt  que  com- 
mencée ,  la  guerre  du  Pont. 

Il  n'en  fut  pas  de  même  de  celle  des    civiUs  Ba- 
Bataves ,  dont  f  ai  à  parler  maintenant*  ^^i^J^^^  ^J* 
Ces  peuples ,  autrefois  partie  de  la  ùon. 
nation  des  Cattes  en  Germanie ,  &  j^^''^^^-  ^-^ 
chaires  de  leur  pays  par  une  fédition 
domeftique ,  confervérent  toute  lafierr 
té  de  leur  origine  dans  la  nouvelle  ha- 
bitation oùik  fe  tranfportérent,  qui 
fut  uneifle  formée  par  le  bras  droit  du 
Rhin ,  le  Vahal ,  &  la  mer.  La  face 
des  lieux  a  changé  depuis  ces  anciens 
tems.  Mais  le  Bétaw  ouBétuve ,  com- 
pie  je  l'ai  remarqué  ailleurs ,  garde  en- 
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yc4  HrsTOiM  ©ES  Emfekjsum. 
SIn.  R.  «20.  core  aujourtfhui  leur  nom.  Alliés  plurs 
pe  .  c.  ^.  ^^^  ^^^  ^^1^^  ^^  Romains ,  ils  ne  s*é- 

toîent  point  laiflë  écrafer  par  une  ami- 
tié fi  difproportionnée.  Exemts  de 
fout  tribut ,  ils  ne  fbumiflbient  à  l'Em- 
pire que  des  foldats,  dont  la  valeur  Ce 
ugnala  fouvent  dans  les  guerres  contre 
les  Germains.  Ils  s'étoient  acquis  auili 
beaucoup  de  gloire  dons  la  Grande 
Bretagne»  &  fai  eu  occafîon  de  par- 
ler plus  d'une  fois  de  huit  cohortes  de 
r  Bataves  »  qui  attachées  tomme  auxi* 
liaires  à  la  iûite  de  la  quato»iémc  lé« 
gion  9  en  étoient  devenues  rivales  & 
ennemies.  Ils  entretenoient  dans  leur 
pays  une  floriflante  cavalerie  »  accou- 
tumée par  un  fréquent  exercice  à  paf- 
fer  le  Rhin  à  la  nage  i  fans  quitter  ni 
fes  chevaux  ni  &$  armes  ^  &  (ans  rom^ 
prefes  rangs. 

Dans  cette  nadon  brilloit  finguliére^ 
mei^t  autems  dont  je  parle  ici  Ciaudius 
Ci¥Îlis>dlftingué  entre  tous  par  ià  naif^ 
lance ,  qu'il  tiroit  du  fang  Royal ,  par 
fa  bravoure  perfonnelle ,  par  un  efprit 
mfé ,  înventn ,  &  fécond  en  expédiens. 
Son  nom  eft  peu  connu  parmi  nous  : 
mais  il  mérite  autant  de  l'être ,  que  ce- 
fui  de  bien  des  guerriers  fameux  dans 
ITiiftoire* 

u 


dby  Google 


VlTELLlUS ,  Ll V.  XIV.     S^f 

H  n'a  voit  pas  fujet  de  fe  louer  des  Ak.  r.  îio. 
Romains.  Son  frcre  Julius  Pauiusfauf-  ^'  ^'  ^  ^^'' 
fement  àccufé  de  trabifon ,  avoit  été 
mis  à  mort  par  ordre  de  Fontéius  Ca« 
pito ,  Commandant  de  la  baile  Ger-« 
manie  avant  Vitellius.  J'ai  dit  ailletnrs 
que  Civilis  lui-même  avoit  couru  ri£- 
que  de  fubir  un  pareil  fort  :  &  le  ref- 
lentiment  qu'il  conferva  de  la  mort  de 
fon  frcre,  &  de  fon  propre  péril,  le 
porta  à  faifir  i'occafion  de  la  guerre 
civile  pour  fe  venger.  Mais  iîétoit 
trop  habile  pour  agir  à  découvert ,  & 
pour  avertir  les  Romains  par  une  ré-« 
volte  manifcfte  f  de  le  regarder  &  de 
le  traiter  en  ennemi.  Il  fe  propofoic 
Sertorius  &  Annibalpour  modèle», 
&  prétendant  les  repréfenter  par  Ta- 
dreilè  de  Tintrisue  »  de  même  qu^ii 
portoic  leur  reflemblaqce  fur  le  vifa- 
ge ,  ayant  comme  eux  un  œil  de  moins^ 
il  réfolut  de  travailler  fourdement ,  & 
de  cacber  fon  jeu.  Il  feignit  donc  d'é-  . 

poufer  la  querelle  de  Vefpafîen  :  &  il 
en  avoit  un  prétexte  très  fpécieux ,  Se 
tout«à-(ait  propre  à  donner  à  fes  dé- 
marches un  air  de  iîncérité.  Ântonius. 
Primus  lui  avoit  écrit  d'empêcher  le 
départ  des  fecours  mandés  par  Vitel- 
lius, &  d'occuper  les  légions  qui  gar^ 
TmeV.  Y 
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porter  les  armes^  Toute  4a  nation  fut  «•  R*  •«%• 
indignée  :  &  les  émiââîres  tpoflés  par  ^^-^-^ 
Civilis  pour  fixdRer  k  feu  de  la  fédî- 
don  9  perûiadérenr  fan9  peine  aux  fia^ 
taves  de  rcbâer  de  s'enrôkr.  Civili$ 
hii-mâme ,  fous  préteHte  d'un  grand 
fellin ,  aflfembla  dans  un  bois  facré  Iq; 
pfcmiers  de  la  Nobkflfe ,  &  ceux  que 
k  bravoure  &  Tardcur  fignaloient  par- 
mi h  mukitude  :  Se  lorfqu'U  les  vie 
éài;BsaSé%  par  le  vin  &  la  bonne  chère  , 
U  s'ouvrît  à  eàix» 

Il  commença  par  relever  la  gloire 

ancienne  de  k  naôcm  »  ^u'il  lepr  re* 

présenta  enfuite  comoie  dégradée  & 

flétrie  par  les  iodignîcés  ic  les  outra** 

ges  qu'elle  feuffrok  9  évmt  traitée  noii 

pl«s  en  aUsée^jaaisen  efeUve.!!  ajou^ 

ta  qtse  janais  l'occafion  n'avoîc  été  fi 

belle  de  k  remettre  en  liberté.  «  Les 

«Romains,  dit^^il,  f^nt  afoibUs  par 

»  leurs  divifioQS.  Daias leurs  carnpsiur 

»  le  Rhin ,  il  ne  refte  plus  que  des 

»  vieiikrds  »  &.  uo  butin  auffi  riche 

«  qu'àfi&ré*  Ofes  feulement  lever  les 

«  yeux,  &  neccaignez  poiut  de  vai-     . 

»  nés  ombres  de  légions  ^aos  réalité. 

3»  Nous  fommes  puiflàns  en  cavale- 

'  &  en  infanterie  :  nous  pouvons 

xipter  Cur  l'appui  des  Germains 

Yij 
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De  J^c'*^'  »  nos  voifins  &  nos  frères.  Les  *  Ro- 
*  ^^*  3»  mains  eux-mêmes  feront  peu  &cbés 
9  de  la  guerre  que  nous  fufcicerons. 
9  Si  le  luccès  en  eft  douteux ,  nous 
a>  nous  en  ferons  un  mérite  auprès  de 
a>  Vefpafien  :  Ja  viâoire  porte  avec 
9  elle  fon  apologie.  » 

Ce  difcours  fût  reçu  de  tous  ceia 
qui  l'entendirent  avec  de  grands  ap- 
plaudiffemens ,  &  Civilis  leur  fit  prê- 
ter ferment  félon  le  rit  le  plus  augufie 
&  le  plus  redouté  parmi  ces  nations 
Barbares.  Il  foUicita  auffi  les  Caniné- 
fates ,  qui  de  même  origine  que  les 
Bataves ,  &  établis  dans  la  même  iile» 
ne  leur  écoient  point  inférieurs  en  ver- 
tu,  &  ne  leur  cédoient  que  pour  le 
nombre.  Il  agit  rareîllement  auprès 
des  huit  cohortes  Bataves  dont  f  ai  dé- 
jà parlé  plufieurs  fois;  &  qui  renvoyées, 
comme  je  Tai  dit  ^  par  Vitellius  en  Gec* 
manie ,  fe  trouvoiéht  alors  à  Mayence. 
Les  Caninéfotesfe  mirent  les  pre- 
Les  Romains  miers  en  adlion ,  &  en  attendant  que 
i^/Vifl^^ls'Cîviris  &  les  Bataves  levâflcnt  le  mat 
Bataves.      ique  ,-ils  fe  donnèrent  un  chefrecomt- 
-mandable  par  une  haute  naîilànce»  & 

dcm  ingratum   id  bel-  I  putaturos  :  viâori»  ra- 
lum ,  cujus  ambiguam  |  tionem  non  reddi.  T«r« 
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eftimé  des  Barbares  pour  fon  audace 
brutale.  Il  fe  nommoit  Brinno ,  &  étoic 
fils  d'un  père  qui  ayant  attaqué  les 
Komains  par  plusieurs  hoflUités  9  s'é- 
toit  moqué  impunément  du  phant6me 
ie  guerre  dont  Galigub  avoit  voulu 
effrayer  la  Germanie.  Le  nom  d'une 
(hmille  erinemte  des  Romains  plut  aux 
Caninéiàtes.  Brinno  fîit  mis  fur  le  pa- 
vois ,  élevé  fur  les  épaules  d'une  trou- 
pe de  foldats  9  &  proclamé  folemnel- 
Icment  chef  de  la  guerre. 

AuflîtAt  appuyé  des  Frifons,  qui 
vintent  du  pays  audelà  du  Rhin  fe 
Joindre  à  lui,  il  commence  par  enle- 
ver un  camp  établi  dans  Tifle  des  Ba- 
tàve^y  ic  occupé  paifiblement  par  deux 
cohortes ,  qui  ne  comptoient  point  du 
tout  ibruAe  attaqué  fi  bi'ufque.  Elles 
furent  tatUées  en  pièces  ou  mifes  en 
fuite ,  &  un  grand  nombre  de  vivan- 
diers &  de  négocians  Romains  9  qui 
crroient  fans  précaution  dans  un  pays 
qu'ils  regardoient  comme  ami ,  furpris 
par  une  guerre  née  tout  d'un  coup  , 
tombèrent  entre  les  mains  des  vain- 
queurs. Plufîeurs  châteaux  ou  forts 
auroient  fubi  la  même  deitinée  que  le 
camp ,  fi  les  Préfets  des  cohortes  n'eut 
fent  mieux  aimé  les  brûler,  parce 
Yuj 
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5e'j\T'  V^*^^  ^^  poa voient  les  défendre»  Bs 
'  *  'fe  cantonnèrent  avec  tout  te  qu*ib 
âvoient  de  troupes  dans  la  p«rtie  fu- 
périeure  de  Tifle  ^  ic  fermèrent  akâ 
ttne  petite  armée  i  mais  bien  peu  ^* 
dkwtable  pour  lea  ifdb^%  mh^  c'é-? 
toient  tontes  ncnireUes  milkos  »  pki-f 
fbt  chargées  de  leurs- armes  comfae 
d'un  poids  y  qa'kabiks  k  en  faire  ufa- 
ge ,  &  qui  reniplaçoient  bien  mal  les 
rieux  foldats  emmenés  par  ViteHiuar 
en  Italie.  Oatic  ces  troi^pes  de  terre  » 
les  Romains  avoient  encore  une  flotte 
is  vingtqnatre  bâtimens  »  qn'ils  pri- 
lent  ibin  de  rafiembki'i  &  qui  vktti^ 
ranger  près  d'cujû 

Civilis  voulut  dabord  employer  la 
mH  ,  &  feignant  d'âtrç  toujours  smû 
des  Romains,  il  b^sna  les  Préfets  d'à* 
toir  abandonné  lenrs  châteaux  :  H  les 
exhorta  à  regagner  leurs  ^artt$i^ 
d^hiver,  &  à  fe  repofer  finr  1^  duibkli 
de  diffiper  avec  fa  cohorte  une  poF» 
gnee  de  révoltés.  Son  deffein  étoit  de 
fe  prépamr  une  viâoire  ai%  iur  dea 
troupes  fépatées  ls6  unet  desautre»é< 
Les  Officiers  Romains  'feiitirent  Ift 
fraude  :  St  d'alHeors  il  ievâr,  venok  de 
toute  panr  des  avis  qim  ne  feor  per-» 
ffiettoxeiit  point  de  douter  que  le  vrai 
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chef  de  la  révoite  tie  fût  Civilis ,  à  qui  Aw.  «-  f /«^ 
Brinno  ne  Faifoit  que  prêter  fo»  mi*.  ^®^*^  •'^ 
tiiftére  &  fan  nom«  Les  Gerjnabsr, 
paifîonné$  pour  la  guerre ,  n'avoieitt 
pas  pu  garder  un  fecret  qui  leur  faâr. 
ibit  trop  de  pbifir.  > 

CiviUs  voyant  que  la  fufe  fse  loi 
réufliflbit  pas  >  eut  recours  à  la  force 
ouverte.  Il  fe  mit  k  la  tête  des  rai« 
belles  5  &  vint  attaquer  les  Romains 
dans  leur  pofte ,  fulvi  des  CaniBé&-. 
tes  >  des  Frifons  >  &  des  Bataves  >  dif- 
tribués  en  corps  de  nations.  LcsRo^ 
nains  fe  préparèrent  à  les  bien  rece- 
voir, &  mirent  en  bataille  leurs  trou- 
pes de  terre  &  de  mer.  Mais  à  peine 
en  étoit^on  venu  aux  mains ,  qu'une 
cohorte  de  Tongriens  paflâ  du  côté  de 
Civilis  :  &  cette  trahifon  déconcerta 
beaucoup  ceux  qui  fe  virent  abandonl- 
nés,  &  même  aflailUs.tout  à  la  fois  pat 
leurs  ennemis  &  pat  leurs  alliés.  La 
flotte  ufe  de  la  même  perfidie.  Une 
partie  des  rameurs  étoient  Bataves  ^ 
'&  d'abord  ils  embarrafibietKt  la  ma- 
nœuvre des  matelots   ûàÛes  ic  les 
mouvemens  des  foldats ,  comme  fans 
deifein  &  par  fimple  impéritie*  Bleiv- 
tôt  devenus  plus  bardis ,  ils  leur  &ir 
ibient  réfiflance  ^  &  ils  changèrent  k^ 

y  iiij 
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^^- '^^  •*'^-  dircâîon  des  vaifl'eaux  ,  tournant  h 
*  pouppe  vers  l'ennemi  au  lieu  de  la 
proue.  Enfin  ils  attaquèrent  les  Cen- 
turions &  les  Tribuns,  &  tuèrent  ceux 
qui  ne  voulurent  pas  fe  réunir  avec 
eux  :  enforte  que  les  vingtquatre  vaif- 
(êaux  qui  compofoient  la  flotte,  ou  fe 
livrèrent  aux  rebelles,  ou  furent  pris. 
Les  troupes  de  terre  n'avoient  pas  pu 
fe  remettre  du  défordre  dans  lequel 
elles  avoient  été  tout  d'un  coup  jet- 
tées  :  &  la  viéloire  de  Civilis  fut  corn- 
plette. 

Ce  premier  exploit  fat  très  avanta- 
geux aux  rebelles ,  en  ce  qu'il  leur 
fournit  des  armes  &  des  vaiflcaux, 
dont  ils  manquoient  ;  &  il  eut  un  grand 
éclat  dans  la  Gaule  &  dans  la  Germa- 
nie, où  Civilis  &  Tes  aifociés  furent 
célébrés  comme  les  vengeurs  de  la  li- 
berté commune.  Les  Germains ,  plus 
voifins  &  plus  fiers ,  lui  offrirent  à 
l'envi  leur  fecours.  La  Gaule  étoit 
plus  difficile  à  s'ébranler ,  &  il  n'y  eut 
Pratiques  cle  rien  quaCivilis  ne  mît  en  oeuvre  pour 
j^ler  1er'  «'en  procurer  l'alliance-  Les  cohortes 
Cauioû.  qu'il  avoit  v^ncues  étoient  Gauloifes, 
auflibien  que  leurs  Commandans.  Il 
renvoya  fans  rançon  les  Officiers  qu'il 
avoit  fait  prifonolers  :  il  donna  aux 


dby  Google 


.  VlTELLlUS,  LiV.  XIV.  JIJ 
foldacs  le  choix  de  refter  avec  lui  ou  ^e  j^c'^vi 
de  s'en  aller ,  promettant  à  ceux  qui 
5^'attacheroienf  à  fa  fortune  toute  for- 
te d'agrémens  &  de  dlflinâions  dans 
le  fervice ,  &  ne  laiflant  pas  même 
partir  les  autres  fans  les  gratifier  de 
quelque  ponion  des  dépouilles  des 
Romains. 

Ces  largefles  étoîent  une  amorce 
pour  leur  faire  mieux  goûter  les  difr 
cours  par  lefquels  il  les  exhortoit  à  fe 
révolter.  Il  leur  repréfentoit  les  maux 
extrêmes  qu'ils  foufFroient  depuis  tant  ^ 
d'années,appellant  du  nom  de  paix  une 
miférable  fervitude.  a  Les  Bataves  » 
»  difoit-il,  quoiqu'excmts  de  tributs, 
?»  ont  pris  les  armes  contre  les  tyrans 
5»  de  rUnivers:&  dès  la  première  oc- 
»  cafion  qui  s'cft  préfentée  de  combat- 
»  tre  9  ils  ont  vaincu  &  mis  en  fuite 
»  les  Romains.  Que  fera- ce,  fi  les 
»  Gaules  fecouent  le  jougf  Qu'eft-cô 
»  que  les  forces  qui  relient  à  Tltalie  ?. 
»  C'eft  par  le  fang  des  Provinces  que 
»  les  Provinces  font  aflervies.  »  Il  ci- 
toit  l'exemple  de  la  Germanie,  qui  par 
la  défaite  &  la  mort  de  Varus  s'étoit 
rétablie  en  poflTeflîon  de  fa  liberté  :  & 
cela ,  dans  un  tems  où  il  s'agiflbit  d'at* 
taquer  Augufte ,  &  non  pas  un  Vitd- 

Yv 
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^J^T'  ""^*  ^^  otfervoit  <juc  h  valeur  naw* 
*  telle  des  Gaulois  étoit  encore  aidée 

{>ar  la  difcipiine  à  laquelle  ils  s'étoiefit 
brmés  en  fcrvant  dans  les  armées  Ro- 
maines. Et  après  les  avoir  remplis  de 
i'efpérance  du  fuccès,  il  les  aîguillon- 
noit  par  le  fentiment  de  l'amour  de  la 
liberté.  «  Que  la  Syrie,  difbît-il,  que 
9  TAfie ,  que  FOrient,  accoutdmés  à 
»  obéir  à  des  Rois ,  fupportent  la  fer- 
»  vitude.  La  Gaule  a  encore  plufieu» 
.  »  citoyens  nés  *  avant  la  date  de  l*îm- 
»  poHtion  des  tributs.  Les  animaux 
»  mêmes  font  jaloux  de  conferver  bi 
»  liberté,  que  la  nature  leur  a  don-* 
i  née.  Et  des  hommes  pleins  de  va* 
»  leur  renonceroîent  à  un  bien  fi  pré- 
»  cîeux ?* Profitez  dePoccafion  favo- 
•»  rable  que  vous  offrent  les  Dieux» 


.  *S'z  Voa  remonte  jup- 
§u!à  Céfir ,  U  date  efi 
trapéhipiiéi  Gf  laprtn 
pofiticn  de  Tdciee  etscéie 
foute  vraîfemblance->  Car 
ira  tems  càpark  C^Uisy 
ils'émt  écouié^ritâtfix 
vingts  uns  depuis  là  con- 
ffuéte  des  Gaules.  Mais 
^ux  guerres  deCéfar  don" 
tre  Us  Gauhis ,  JuccéM- 
went  immédiatement  tes 

f  terres  à^Uts  excre  les 
omainsy  ^ut  pendant 
inngt  ans  mirenr  f«r 


if  ne  Uàjfbreme  fos  awt 
vainqueurs  de  la  Gaule  le 
loijtr  et  en  reflet  tes  agai' 
Hs.  Ce  fut  Augufie  qid 

dans  Ion  feptiirne' Confia 
lût  fOiàfit  pleinement  U 
Gaule  en  Pronnce  Ro^ 
maine  ,  Cf  ^û^jettit  in- 
variàhlemehe  aux  rrr-^ 
buts.  La  dijlance  efi  en- 
core aJl^i  forte.  Car  ^â 
compter  dwStptiémtCèm^ 
fulàtd^AuguJhy  e'ejlicl 
la  qttatrevin^-'i^xfa^ 
tiéme  annété 

>  Dec»  §^woùbt^ 
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3*  Vos  tycans  font  embarrafféspwr  leurs  ^j.\'^** 

*  dîviiions  inteftines  :  vops  n'avez     * 

»  qu'une  feubaf&ire«  11$  font  fatigués 
»  par  leurs  pertes  »  &  vos  forces  font 
»  entières.  Tandis  qu'ils  fe  panagent 
»  entre  Vitellius  &  Vefpafien ,  vous 
.m  pouvez  vous  délivrer  de  Tun  fie  de 
a»  Tautre*  »  C'eft  atdî  que  Civilis  por* 
tant  en  même  tems  fes  vues  fur  les 
Gaules  &  fur  la  Gerihanie^  fiaUoit  les 
peuples  de  ces  vafies  &  puiflàntes  r^ 
gions  de  Tidée  de  la  liberté  j  pour  & 
préparet  les  voies  â  Ven  xcodre  le  mHz 
tre. 

•  Hordéonbs  Fhccus  »   Comman-  .  Nonvtrr<? 
dant  en  chef  pour  les  flomains  dmap  pôftée ^^^^^ 
les  deux  Germanies  ^  avott >  par  une  J»^"  f"'  i** 
connivaice  dont  f  ai  esqprimé  les  mo-     "**^** 
tifs ,  favorifé  les  premiers  mouvemens 
£e  Civilis.  Lorfqu  il  vit  tm  camp  for*? 
ce  9  ^es  cofaortts  détruites  ».k&  Ro«- 
jDdins  cbaifés  de  i'ifle  d^  Bataves ,  il 
conçut  queTaffiiirc  devwoit.fiérieui- 
fe  >  &  il  ordonna  à  Munimius  Lupei^ 
•eus  »  qui  commandoit  le  camp  appelle 
Votera 9 où  hiverooient  deuK légions^ 
de  forcir  en  campagne  j  &  S  mes  auv 


atdefle,  ^rôinde  arrîpè- 
>eii  t  YÀçai  dectip;itos>  lu- 
regjri  fefTos.   Pum   glii 


tellîùm  fbTcaiît ,  p'ater^ 
lofufti  advennc  utf uakiK 
^f  Tcà, 


n  - 

Dtgitized  by  VjOOQIC 


;j'lïî  IflSl?ÔlRED3*sËMMRECrRS; 
^Am-*- «20.  devant  de  l'ennemi.  Mummius  obéit, 
^  *  '  ^'  Aux  deux  légions  qu'il  avoit  fous  fe 
main  ^  &  qui  ne  ^ifoiem  pas  enfem- 
ble  plus  de  cinq  mille  bonxmes ,  il  joi- 
gnit les  fecours  que  fournirent  les 
UbieBS  &  ceux  de  Trêves ,  &c  un  ré- 
giment de  cavalerie  Batave  »  qui  ga- 
gné depuis  longtems  par  les  rebelles , 
gardoit  encore  les  dehors  de  la  fidéli- 
té 9  afin  de  rendre  fa  trabifon  plus  fu- 
nefte  aux  Romaipi  en  l'exécutant  dans 
k  combat  mêmu  Avec  ces  troupes 
^1  marcha  contre  Civilis ,  qui  ne  fe  fit 
pas  longtems  chercher. 

Ce  fier  Batave  fe  préfenta ,  faifiint 
porter  les  drapeaux  des  cohortes  qu'il 
avoit  vaincues ,  comme  un  trophée  ca- 
pable d'animer  les  fiens  par  le  fouve^ 
nir  de  leur  gloire  récente ,  &  d'infpi- 
rer  la  terreur  aux  ennemis.  Il  plaça  j 
fuivant  la  pratique  des  Germains  >  der- 
Tiére  les  rangs  fa  mère  &  fes  fœurs, 
•les  femmes  &  les  petits  encans  des  Of- 
ficiers &  des  foldats ,  afin  que  des  ob* 
jets  fi  chers  encourageafient  les  com- 
battant à  vaincre,  ou  les  retinrent  par 
la  honte ,  s'ils  lâcboient  pied« 

Au  fignal  donné ,  tous  enfemblç 
bommes  &  femmes  firent  retentir  les 
airs,  les  uns  deleurs  chants  de  guerre^ 
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les  autres  de  leurs  huriemens.  Les  Ko-  ^^j^l**^' 
mains  n'y  réponâirent  que  par  un  cri  *  ' 
foible  &  qui  dénotoit  la  peur.  En  ef- 
fet ils  voyoient  leur  aile  gauche  mife  i 
découvert  par  la  défertion  de  la  cava- 
lerie Batave ,  qui  pafla  du  côté  des 
ennemis ,  &  fe  tourna  tout  d'un  coup 
contre  ceux  qui  la  regardoient  un  in- 
ftant  auparavant  comme  alliée.Cepen- 
-dant  les  légions  tinrent  ferme  &  gar- 
dèrent leurs  rangs.  Mais  les  auxiliai- 
res ,  tant  les  Ubiens  que  ceux  de  Trê- 
ves 9  prirent  honteufement  la  fuite ,  & 
fe  répandirent  dans  la  campagne.  Les 
Germains  s'attachèrent  à  les  pourfuir 
vre ,  &  donnèrent  ainfî  moyen  aux 
légions  de  fe  retirer  dans  leur  camp. 

Claudius  Labéo ,  Commandant  de 
la  cavalerie  Batave,  embarraflbit  Ci- 
vilis.  II  y  avoit  entreeux  une  rivalité 
ancienne  :  ils  étoient  dans  le  pays  chefs 
de  faétions  oppofées.  Civilis  appré« 
faenda  donc  >  s'il  le  faifoit  mourir ,  de 
fe  rendre  odieux  auprès  de  fes  com- 
patriotes ;  s'il  lui  laiffoit  la  vie,  d'a- 
voir en  lui  un  auteur  éternel  de  trou- 
bles &  de  difcordes.  Il  prit  un  parti 
mitoyen ,  &le  tranfporta  dans  la  Frife 
au  delà  du  Rhin. 

Il  reçut  peu  après  un  puiiTant  ren^ 
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Tk^'i^n^l^  fort  parla  fonâion  des  huit  cohorte* 
Huitcohor-  Bataves  qu  il  avoit^  comme  je  lai  dit» 
ÎSêi^'rb^.'^oUicitées-  Elles  étoicnt  en  mardie 
dcf  qui  f«r-  pour  fe  rendre  en  Italie,  fuivantles 
loigte^^'  ordres  de  Vitellius ,  lorfque  le  courier 
dans  les  ar-  de  CiviUs  ïcs  atteîffnît.  Leur  réfolu- 

méet  Roman    •        r  jj  -r      j> 

nés ,  vicn-  tiott  fat  tout  d'un  coup  prife  d  Cffi-- 
Ci"iiiî°"'*^^  braffer  la  querelle  commune  de  la  na- 
tion. Comme  néanmoins  elles  fe  trou*' 
voient  environnées  dès  forces  Romai- 
nes, elles  ne  fe  déclarèrent  pas  da*^ 
bord,  &  pour  avoir  un  prétexte  de 
quitter  leurs  alliés ,  elles  cherchèrent 
A  faire  naître  une  brouillerie ,  dernan^ 
dant  avec  hauteur  une  gratification 
générale,  double  paie ,  &  autres  avan- 
tages que  leur  avoir  promis  ViteUius.^ 
Flaccus  leur  accorda  une  partie  de 
leuR  demandes ,  croyant  les  calmer  : 
mais  if  ne  fît  que  les  rendre  plus  in- 
traitables ,  &  plus  opiniâtres  à  infif- 
ter  fur  ce  qu'elles  favoient  bien  qu'il 
leur  refufèroît.  Enfm  méprîfent  fès 
promeffes  &  les  menaces,  elles  tour- 
nèrent vers  la  bafle  Germanie  pour 
aller  joindre  Civilisa 

C'étôît  une  dérobéiflance  formelle^ 
&  dont  elles  aurojent  eu  lieu  de  fe  re- 
pentir ,  fi  Flaccus  eut  fait  ufage  des 
leflburces  ^u'il  ayoit  (tn  maÎQr  Car  k 
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Bonn  étoit  canmée  une  légion  com-  ^r.**  •*•*- 
mandée  par  Herennius  Gallus.  Si^*^""^^ 
donc  Flaceus  eût  pouifuivi  les  cohor- 
tes Bataves ,  elle  fe  feït>i€ttt  trouvées 
entre  lui  &  Gallus ,  &  elles  ne  pou- 
yoîcnt  échapper.  Mais  il  tint  une  con- 
duite pitoyable ,  &  qui  fonifia  beau- 
coup les  foupçons  de  ceux  qui  Taccu* 
foient  d'être  d'intelligence  avec  Ics^ 
rebeHes.  Il  réfolut  dabord  de  fe  ren- 
fermer dans  fon  camp,  comme  ne 
pouvant  compter  fur  la  fidélité  des 
auxiliaires,  ni  fur  la  force  de  fes  lé- 

Î;ions  y  toutes  composes  de  nouvelles 
evées.  Enfùite  dans  un  moment  de 
courage  il  k  détermina  ii  marcher  iùr 
les  pas  des  Bataves ,  &  il  écrivit  à  Gal-^ 
lus  de  fonir  à  leur  rencontre.  Enfin 
revenant  à  fa  timidité  naturelle,  il 
changea  une  troifiéme  fois  d'avis,  6c 
envoya  un  contre-ordre  à  Galhis* 

Cependant  les  cohortes  appro-^ 
choient  de  Bonn ,  &  comme  leur  in- 
tention étoit  de  ne  mânifcfter  leur  ré» 
volte  que  lorfqu'elles  fe  verroien  t  joîn^ 
tes  a  Civilîs ,  elles  fe  firent  précéder 
ff  un  Député  qu'elles  chargèrent  de 
dire  de  leur  part  à  Herennius  Gallus  > 
«Qu'elles  nàvoient  nul  deffeîn  de 
jb  ^e  la  guerre  aux  Kom^Hns  ^  ]^oujr 
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A»- *•  •io.  3,  qui  giiej  avoient  tant  de  fois  com-» 
'  '  '  »  battu.  Que  fatiguées  d'un  fervice 
«  long-&  infruâueux,  elles  alloient 
»  chercher  le  repos  dans  le  fein  de  leur 
»  patrie.  Que  fi  elles  ne  trouvoient 
»  point  d'obftacle ,  elles  paflèroient 
»fans  commettre  aucune  hofHlité* 
»  Mais  que  fi  on  leur  oppofoit  les  ar- 
»  mes  )  elles  avoient  le  fer  en  main» 
j»  &  s*en  ferviroient  pour  s'ouvrir  un 
»  paflàge.  » 

Gallus  balançoit  fur  le  parti  qu'il 
devoit  prendre  :  fes  foldats  i'enhardi- 
rent  à  hasarder  le  combat.  Trois  mille 
légionaires  ,  quelques  cohortes  de 
Belges  levées  à  la  hâte ,  &  une  gran- 
de multitude  de  milices  &  de  valets , 
auifî  téméraires  avant  le  combat  que 
lâches  dans  le  danger ,  fortent  impé- 
tueufement  par  toutes  les  portes  du 
camp ,  &  enveloppent  les  Bataves , 

2ui  étoient  inférieurs  en  nombre. 
!eux-ci,  vieux  guerriers,  fe  forment 
en  épais  bataillons ,  ferrent  leurs  rangs» 
font  face  de  tout  côté  :  &  bientôt  ils 
eurent  enfoncé  l'armée  ennemie ,  qui 
s'étoit  étendue  en  front ,  &  n'avoit 
point  de  profondeur.  Les  Belges  pren- 
nent la  fuite  :  la  légion  recule ,  &  re-; 
gagne  en  défordre  fes  retranchemens* 
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C'efrlà  que  (è  fit  le  plus  grand  carnage,  ^^v^i  •** 

T  3  ^9  ,^     De  J.  C  éf  • 

Lt€s  tas  de  corps  morts  s  accumulent 
dans  le  foifé  :  &  ils  ne  périfToient  pas 
feulement  par  le  fer  des  Bataves,  mai» 
ils  s'étoufFoient  en  tombant  les  uns  fur 
les  autres  9  &  ils  (è  perçoient  de  leurs 
propres  armes.  Les  vainqueurs  conti- 
nuèrent paifiblement  leur  route ,  tant 
qu^ils  furent  fur  les  terres  de  l'Empi- 
re :  ils  prirent  foin  d'éviter  Cologne , 
&  Us  excufoient  l'affaire  de  Bonn 
comme  involontaire  de  leur  part ,  & 
occaiîonnèe  par  l'injudice  des  Ro« 
mains ,  qui  leur  avoient  refufé  le  paf- 

Ils  arrivèrent  ainfi  îufqu'à  Civilîs ,  n^it  prêter 

r      r  i*  ^1/     ti       ^^  ferment  de 

qui  voyant  fes  forces  fi  confidérable*  fidélité  àvcP 
ment  augmentées ,  n'en  conçut  point  ^^^^^^  ^^ 
un  orgut^l^e  Barbare  ;  &  ne  s  enfla  troupes. 
point  d'une  folle  audace.  Il  connoif- 
foit  la  puiflance  des  Romains»  &fen- 
tant  qu  il  lui  étoit  impoffible  de  fe  me- 
furer  encore  avec  eux  >  il  perfîfla  dans 
fon  plan  de  diilimulation  >  &  il  fit  prê- 
ter le  ferment  de  fidélité  à  Vefpafîen 
par  toutes  les  troupes  qu  il  avoir  fous 
fes  ordres*  Il  foUicita  même  à  fe  ran- 
ger au  même  parti  les  deux  légions 
(gui  s'étoienjt  enfermées  dans  le  camp 
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iK'/c***^'  *de  Vêtira.  Il  lui  fut  r^ndu,  «  Qu« 
*  *  ^'9  des  Romains  ne  preRoîeot  potDt  coq* 
difeil  d'ufi  traître  &  (fun  emiemi. 
ai  Qo^îkreconnoHrokmVitelltuapour 
sleor  Empereur,  &  lui  garderoîent 

•  fidélité  juftpi'au  dernier  ibyt{ttr, 
»  Qu'il  conveocit  mal  à  un  déièrteur 
s»  l^tave  de  faire  le  perfoimage  d'ar* 
3»  bitre  du  fort  des  Romains ,  &  qu'il 
»  devoit  plutôt  s'attendre  a  fubir  la 

*  jufle  pane  de  fa  perfidie.  »  Une  ré- 
ponfe  fi  fiére  enflamma  la  colère  de 
Civilis.  Il  fe  mit  aulEtôt  en  marcke 
pour  aller  attaquer  k  camp  avec^us 
les  Bataves  »  foutenus  des  fecours 
qu'avoient  envoyés  d'audelà  d^  Rhin 
les  Btuâéres  &  les  Ten Aères  »  81 
il  dépêcha  des  couriera  paL  toute  h 
Germanie ,  pour  en  iilvitflPIpeuples 
it  venir  avec  luipurtagerlagloire  Si 
le  butin. 

Lqs  Commandans  des  deux  le- 
gions  f  Mummius  *  ^  Lupercus  &  Nu« 


*  Il  ferait  ftitt-itreptus 
49rreà  de  traduire  U 
vieux  camp  ,  comme  a 
fait  d'Ahlancoitrt,  Mais 
foi  préfère  une  expreSofi 
moins  Jufceftîhle  d'equi- 
voqiu^  Vctera  étoit  rfe- 
9tnu  un  nom  de  tieu,  Qefi 
maintenant  Santen  dans 
k  IhcbédeClàfes.f  cqw,- 


mefen  ai  averti  aîUears. 
**U  n'a  été  paru  ^us 
haut  cuti  de  Mummius 
Lupercus,  îïfûutfuppo* 
fer<Hi  ^u'ahrà  Num^us 
était  abJent,ou  que  Mum- 
mius a  été  nommé  Jhdt 
parce  çuHi  avoie  UJUpé-^ 
rioritefurfon  Collègue  ^ 
&    U    Cwimandmtn^ 
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ttàifiusRufus ,  inftruhs des mc{iHi<5cs&  A».!..  t«éa 
du  projet  de  Civilis ,  fe  préparèrent  à       •  •  ••• 
foutenir  un  fiége*  Ils  détruifirent  les 
édifices  qui  avoiest  été  oooAruits  aur 
ccHiF  du  c»mp  >  &  qui  en  (kifoiest  com- 
me les  &ttxbQurgs.  Car  c^s  camps 
étant  fixes  &  perpétuels ,  aind  que  je 
l'ai  reoMjrqtté ailleurs»  devenoient  des 
efpëces  de  villes.  Un  article  iœpor* 
tant ,  celui  des  vivres  ^  ne  %  pas  trah* 
té  par  eux  avec  toute  l'attention  qu'il 
meritoit.  Us  permirent  aux  foldats  de 
piller  les  environs  :  &  par  cette  licen* 
ce  (uretlt  confumées  en  peu  de  jours 
des  provifîons ,  qui  mena^esi  &  m%(€$ 
en  magadûs  auroient  (uiR  pour  u» 
long  terns. 

Cependant  CivUis  arrive»  occupant 
le  centre  de  fon  armée  avec  l'élite  de 
fes  Batavcs:  les  troupes  venues  de  Geiv 
mante  couviic«t  la  rive  du  Rhin  aude& 
fus  Se  audeiTous  du  camp  :  la  cavalerie 
battoit  la  campdgne  :  les  vaiflèaux 
rcmonioient  le  fleuve.  D'une  parr 
des  figures  de  lonips  &  d'autres  bêtes» 
qui  fcrvoient  d'ènfeigncs  aux  nations 
Germaniques ,  de  l'autre  ks^capeaux 
des  cohortes  quS  avoîent  fi  lèngteniti 

Oénéral,foit  far  droit  1  fQmmJfipn partlculiérf^ 
d*ancimtHtéff<>itpat  une  [ 
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fervi  dans  les  armées  Romaines  ,  pté^ 
fentoient  l'image  effiiiyante  dune 
guerre  civile  &  étrangère  tout  enfem- 
ble.  L'étendue  du  camp  >  drefle  pour 
deux  légions ,  &  qui  contenoit  alors 
Â  peine  cinq  mille  hommes  9  en  ren- 
doit  la  défenfe  plus  difficile.  Mais  la 
multitude  des  valets  &  des  vivandiers 
que  la  crainte  y  avoît  fait  accoifrir  de 
toutes  parts,  conlmedans  un  afyle, 
aidoit  les  foldats ,  &  les  foutageoit 
pour  certains  miniftéres.  L'acc&  de 
ce  camp  étoit  aifé,  ic  muni  feulement 
de  quelques  fortifications  Itères  : 
parce  qu'Augufte  ^  qui  Pavoit  établi , 
s'étoit  perfuadé  que  la  valeur  du  (bl- 
dat  Romain  fuffiloit  pour  contenir  les 
Germains  dans  le  devoir;&  que  jamais 
on  ne  fe  trouveroit  dans  une  fituation 
fi  triftè ,  que  les  Bataves  ûfàiTent  ve- 
nir eux-mêmes  attaquer  les  légions. 

Le  cas  arriva  pourtant  :  &  les  Ba- 
taves d'un  câté,  les  Germains  de  l'au- 
tre 9  s'animant  par  une  émulation  na- 
tionale 9  livrèrent  au  camp  un  furieux 
alTaut*  La  défenfe  des  'Romains  fut 
également  vigoureufe  &  (avaate  ,  & 
ils  rendirent  inutile  l'aveugle  impé^ 
tuofité  de  leurs  ennemis.  Ces  Balba- 
res  néanmoins  voulurent  employer  des 
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naacbines  ,  dont  ils  n'avoicnt  aucune  An.  r.  tiës 
idée.  Les  déferteurs  &  les  prifonniers  ^*  ^-  ^-  '*• 
Romains  furent  leurs  ingénieurs ,  & 
leur  apprirent  à  dreffer  avec  des  pou- 
tres liées  enfemble  »  comme  un  pont 
de  bois  ,  auquel  ils  attachèrent  des 
roues  pour  le  faire  avancer  :  enforte  * 
que  des  foldats  montés  deflus  corn- 
battoient  contre  les'aflîégcs,  pendant 
que  d'autres  mis  deflbus  it  l  abri  tra- 
vailloient  i  (àpper  les  murailles.  Mais 
l'ouvrage  étoit  mal  conftruit  :  &  les 
grofles  pierres  lancées  par  les  balliftes 
des  Romains  l'eurent  bientôt  mis  en 
pièces.  Après  plurfieurs  tentatives  in- 
fruélueufes  ,  les  aflîégeans  défefpérantî 
de  réuffir  par  la  force  ,  convertirent 
le  fîége  en  blocus.  Ils  fàyoient  qu'il 
n'y  avoit  de  vivres  dans  le  canip  que 
pour  peu  de  jours ,  &  beaucoup  dé 
bouches  inutiles.  Us  fe  flattoient  que 
la  difette  »  que  l'infidélité  ordinaire 
aux  efclaves ,  occafionneroient  quelr 
que  trahifon  :  ou  après  tout  ils  s'e^i 
remettoient  au  bénéfice  du  tems  Se 
des  circonflances  imprévues. 

Ce  blocus  eft  un  événement  impor- 
tant dans  cette  guerre.  Il  dura  un  téms 
coniidérable^  ôcfut^  tant  qu'il  dura  j  le 


dby  Google 


5r25  Histoire  hes  Empercvis, 
ftN.  K,  «20.  centre  auqnel  fe  rapportèrent  tous  \et 
^  mou vemens  contraires  des  &oœains  & 

FUccnt  fe  des  rebelles. 

«net  en  ni«F-     Lcj  Romains  avoient  fur  le  Bhin 

iiir^^rea>ttn  plus  de  forces  qu'U  n'en  £aIloit  pour 

sédi^^^^**  aire  lever  le  blocus.  Maisriocapacit^ 

«ouioun're-  du  cfaef  Hordéonius  Flaccus,  timide» 

^^^^^^"^^    vieux,  goûteux;  &  plus  encore  les 

défiances  mutuelles  entre  les  Officiersi 

qui  pancfaoîent  tous  pour  Vefpafleii  1 

4c  les  foldats ,  qui  étoiem  atucfaés  de 

cœur  à  Vitellius  ;  enfin  les  difi^ordes 

étemelles ,  les  féditions  violentes,  qui 

étoient  les  fuites  nécei&tres  de  ces 

mauvaifes  di^ofiûons,  amenèrent  par 

(degrés  la  plus  malbeureufe  &  la  plus 

lionteufe  cataftropbe. 

Flaccus  ayanfc  s^ris  le  fiégc  du 
camp  de  Vewr^j  donna  fes  ordres 
pour  lever  des  troupes  dans  les  Gau^- 
les  9  &  voulant  procurer  ^n  prompt 
fecours  aux  afliég^  p  il  fit  partir  avec 
un  détachement  de  l^ionaires  Dil<- 
lius  Vocula,  Commandant  de  la  dix- 
Jiuitiéme  légion ,  brave  OiBkier ,  pleiii 
de  fermeté  &  de  counige.  Il  le  fuivit 
lui-même  à  peu  de  diftance  »  toujours 
en  butte  aux  foupçoos  des  (bldats ,  qui 
ol'accufcîent  d'iiuçUigence  avec  Civî« 
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tes.  «  Non»  •  difoiem  ils  »  ni  Primus  An.  R.  t»*; 

»  Amonius  ^  ni  Mucien  ,  n'ont  rendu  ^*  ^'^'  *^ 

»  de  (i  grands  fervices  à  la  caufe  de 

»  Vefpafien«  On  eft  en  garde  ccHitre 

»  les  baines  découvertes»  connre  une 

»  guerre  déclarée  :  la  rufe  &  la  firaïade 

'fe  cadteat,  &  portent  ainfi   des 

9  coups  inévitables.  Clvilis  fe  mon- 

a»  tre^  il.  fe  range  en  bataille  comte 

»noiis  ;  6c  Flaccus  ordonne  de  (à 

»  cbaisibfe  &  de  (on  lit ,  tout  ce  qui 

»  peut  être  aivamageux  &  renoemi« 

a»  Tant  de  braves  gens  font  arrêtés  par 

»  un  ieul  vieillard ,  &  les  opérations 

»  de  nos.  armes  dépendent  des  accès 

8»  de  fa  goûte.  Pren<M»  le  parti  de  tuer 

»  ce  traître  »  Se  délivrons  notre  fortu* 

»  ne  &  notre  valeur  d'un  obftade  ûr 

»  niftre  &  odieux.  «> 

Cependant  ks  féditieux  apprennent 
cpgfil  eÛ  arrivé  une  lettre  de  la  part  de 
Vefpafien.  Leur  fureur  alloit  fe  porter 
i  Textréme,  fi  Flaccus,  pour  iauvec 


a  Non  Prîmi  Antoplî, 
Mtqtie  Muciani  ope  Vef- 
f  aiîaaum  magU  adodc- 
viffe.  Aper»  bdjui  ar- 
maqiie  pakuD  depelli } 
fraadem  &  dolum  obf- 
cura,  coque  incvitabilia. 
Civilem  ftare  conîra, 
ftrucre  aciem  :  Hordco- 
nium  è  cubiculo4tlec- 


tulo  îubere  quidquid 
hofiî  co«id«uxit.  Toc  aiv 
noacas  fortiflîmofusi  vi- 
rorum  maous  Vun'ius  fe^ 
»û  vaktudine  (egi.Quia 
potius  interfedo  tcadi- 
tore  fortiitiam  vimitcm- 
qiie  faam  siaîb  cxmine 
cxfolvcreut^ 
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Éc  J^c  *"*  ^^  ^*^  '  °'^"^  facrilîé  la  lettre.  Il  lakt 
*  en  pleine  afièmblée»  &  envoya  à  Vt 
teliiusles  porteurs  chargés  de  chaînes. 
Cette  démonftration  d'attacbemeat 
pour  Viteliius  calma  un  peu  les  foldats, 
&  Ton  arriva  tranquillement  à  Bonn , 
où  Vocula ,  qui  n'étoit  pas  apparem- 
ment aflfez  fort  pour  aller  en  avant , 
attendoit  fon  Général. 

La  vue  de  Bonn  rappeUa  le  fouve- 
nir  de  Ift  défaire  d'Hérennius  Gallus 
par  les  cohortes  Bataves  «  &  renouvel- 
la  la  fédition.  On  prétendoit  trouver 
dans  cet  événement  la  preuve'complé- 
te  de  la  trahifon  de  Fiaccus  >  qui ,  di- 
foit-on,  avoit  donné  ordre  à  Gallus  de 
combattre  en  lui  failant  efpérer  qu'il 
viendront  de  Mavence  à  fon  fecours, 
&  caufé  la  perte  aela  bars^ille  en  n'dxé« 
cutant  point  (à  promefTe.  On  lui  re- 
prochoit,  encore  de  n'avoir  point  in- 
formé ni  les  autres  armées ,  ni  TEm*- 
pereur ,  de  ce  qui  fe  paffoit  en  Gcr-r 
manie  ;  &  de  laiiTer  ainfi  croître  le  mal  9 
au  lieu  de  l'étoujEFer  dans  fa  naifiàncç 
par  les  forces  réunies  des  provinces 
voifines.  Le  foible  Général,  pour  fe  la- 

^  ver  fur  ce  dernier  article ,  lut  en  pleine 

aflèmblée  des  copies  des  lettres  qu'il 
avoit  envoyées  dans  les  Gaules  j  dans 

la 
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la  Grande  Bretagne  ,  en  Efpagne ,  ^^\^'  **•• 
pour  demander  des  fecours  :  &  il  éta^  ^  *  '  ^*' 
blit  un  ordre  de  très  dangereufe  con* 
féqueiice ,  en  laiiTant  pafler  en  loi  que 
les  lettres  qui  arriveroient  de  dehors 
feroient  remifes  aux  foldats  charjg^s 
de  porter  les  aigles  des  légions ,  enlor- 
te  qu'elles  étoient  lues  aux» troupes, 
avant  que  les  cbéfs  en  euflent  connoif- 
fançe.  Au  nioyen  de  cette  condefcea- 
dànce ,  Flaccus  ayant  pour  le  moment 
.a<5luel  appaifé  lès  efprits  >  fit  un  ade 
d'autorité  en  ordonnant  que  Pon  mit 
aux  fers  un  des  féditieux.  Il  fut  obéi  ,• 
&  l'armée  s'avança  de  Bonn  à  CoIo-< 
.ffne,  fe  groflUTant  fur  la  route  de  ren- 
•iorts  envoyés  par  les  Gaulois ,  fur  qui 
-les  menées  de  Civilis  n'avoient  pas 
encore  produit  leur  èâFet. 

Les  k>upçons  des  foldats  Romains 
îî'étoient  pas  guéris  :  &  le  prifonnicr 
cnvcnimoit  la  Jplaie  en  difant  qu'il 
avoit  été  le  ménager  de  Flaccus  à  Ci- 
vilis ,  8c  le  porteur  de  leurs  paroles  ré- 
ciproques ;  &  que  c'étoit  pour  étouf- 
fer fon  témoignage  &  la  voix  de  la  vé- 
rité qu'on  l'avoir  chargé  de  chaînes* 
Ces  difcours  faifoient  impreflîon  fur 
-la  multitude ,  &  Flaccus  n'avoit  pas 
la  hardicfle  d'y  remédier.  Vocpla  h 
Tome  V*  Z 
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fi^.  R.  tip.  remplaça.  11  monte  fur  le  Tribunal 

Ht  J.  c.  «^.  3vec  une  intrépidité  admirable,  fcfeit 

«mener  le  prifbnnier,  &  malgré  fes 

clameurs  il  ordonne  qu'on  le  mené  au 

fupplice.  Les  méchans  étoient  intimi- 

clés  :  les  bons  fèntoient  la  nécelfité 

d'un  exemple:  &  le  coupable  fut  éxé- 

Vmcv&M  de-  cuté.  Vocula  fut  recompenfé  de  fon 

S*drrcntrel  courage  par  Tcftime  des  foldats  ,  qui 

itfife  par  u  d'un  vœu  unanime  le  demandèrent 

Vivcul  ^    pour  chef  :  &  Flaccus  lui  abandonna 

Nouvelle  fé-  la  conduite  de  l'cntreprife ,  fe  retira» 

"'         &  alla  rejoindre  les  troupes  reftées 

Jans  leurs  quaniers. 

Le  Général  obéiffoît ,  comme  Ton 
voit ,  dans  cette  armée ,  &  les  foldats 
commandoient.  Diverfes  circonflan- 
cçs  contribuoient  à  les  rendre  intrai- 
tables. Ils  n'étoient  point  pay^  :  les 
vivres  manquoient  :  le  Rhin  extrême- 
ment bas,  étoit  à  peine  navigable;  ce 
qui  obligeoit  de  difpofer  des  troupes 
le  long  de  la  rive  d'efpace  en  efpace 
pour  garder  les  gués,  &  empêcher  les 
Germains  de  paiÎTer  le  flepve  :  &  un 
ixiême  inconvénient  produifoit  deux 
effets  qui  fe  nuîfoient  Tun  à  l'autre  : 
les  eaux  bafles  caufoient  la  difette  en 
rendant  difficile  le  tranfport  des  vi*- 
WJ^^9  &^lles  donnoîent  qccalioii  de 


dby  Google 


VlTELLlUS ,  LlV,  XIV.     J3  I 

iliultiplier  le  nombre  de  ceux  qu'il  An.  R.sio. 
falloit  nourrir,  La  féchercffe  en  elle-  ^'  ^'  ^  ^' 
même ,  accident  rare  dans  ce  climat, 
pafiôit  pour  un  prodige  auprès  d'une 
multitude  ignorante.  Les  foldats  s'i- 
maginoient  que  les  fleuves  mêmes , 
anciennes  barrières  de  l'Empire  des 
Romams,  fe  refufoient  à  leur  fervice  : 
&  *  ce  qui  eût  été  regarde  en  tcms  de 
paix  comme  un  hazard  ou  un  événe- 
ment naturel ,  paroiffoit  alors  un  ordre 
des  deftins  &  une  preuve  de  la  colère 
des  dieux. 

Cependant  ils  continuèrent  leur 
route  vers  Vetera ,  &  lorfqu'ils  furent 
arrivés  à  Novefium  ,  aujourd'hui 
Nuys ,  la  treizième  légion  fe  joignit 
à  eux ,  &  Herennius  Gallus,  dont  j'ai 
déjà  parlé  plus  d'une  fois ,  fut  aflbcié 
à  Vocula  pour  partager  avec  lui  les 
foins  du  commandement.  Ils  étoient 
alors  fort  près  de  l'ennemi ,  mais  ils 
n'ofèrent  pas  aller  jufqu'à  lui ,  &  ils 
fe  dreflércnt  un  camp  au  lieu  appelle 
Gelduba  par  Tacite,  &  qui  eft  main- 
tenant le  village  de  Gelt.  Là  les  deux 
chefs  s'attachèrent  à  affermir  le  cou- 
rage du  foldat,  âc  à  l'endurcir  à  la 

a  Quod  in  p|ce  fors  |  &  ira  Dei   vocabsitttf. 
feu  natHra ,  tune  fatum  j  Tac.  m 
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l^j^  •*^'  fatigue ,  par  tous  les  exercices  militai- 
**  *  *  ***  res ,  &  par  les  travaux  néceflàires  pour 
fortifier  un  camp.  Et  afin  de  ranimer 
encore  par  l'amorce  du  pillage  &  du 
butin  ,  Vocula  mena  une  partie  de 
l'armée  faire  le  dégât  Cir  les  terres  des 
Gugerniens^,  qui  étoient  entrés  dans 
l'alliance  de  Civilis  :  le  refte  des  trou- 
pes demeura  dans  le  camp  fous  les  or« 
dresdeGallus. 

Ici  furvint  un  nouvel  incident.  A 
l'occafîon  d'un  bateau  de  bled  s  qui  fe 
trouva  engravé ,  il  s'engagea  un  com- 
bat entre  les  Germains  qui  habitoioit 
la  rive  droite  du  Rhiq,  &  les  ibldats 
de  Gallus.  Ceux-ci  ayant  eu  le  def- 
fous ,  &  perdu  beaucoup  de  mpnde, 
s'en  prirent ,  fuivant  1  ufege   établi 
dans  cette  armée ,  non  à  leur  lâcheté, 
mais  à  la  perfidie  de  leur  Conaman- 
dant.  Les  foupçons  contre  Flaccus  fe 
renouvellent  :  on  l'accufe  d'êore  l'au- 
teur de  la  trahifon ,  &  G^Ius  Ae  s'en 
être  rendu  le  œiniftre,  P<^nt  le  feit 
pour  certain ,  ks  fédicieux  n'étoient 
inquiets  que  des  cirçonftanccs  :  &  à 
force  de  coups  ôc,  àç  mauvais  trâite- 

*  LesGugernîenséToîent  l  pccupoient  l^efpace  de^ 
icsSicamhnstranfportés  1  p::is  Gelb  iufqu'd  C\^ 


tnieçaiu  Rhin^  ^^}à  t  inBfLtav^ 
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snens  »  ils  prétendoient  forcer  Gallus  An.  r.  «lo. 
à  avouer  quel  intérêt  Tavoit  fait  agir ,  ^^  ^'  ^*  ^* 

Quelle  fomme  il  avoit  teçâe ,  qui  avoit 
té  Tentremetteur  de  la  Tiégociatioà. 
Après  qu'il  eût  eu  la  foibleffe  de  chat- 

Î^er  Flacctts  ,  ils  le  mirent  dans  les 
ers.  Vocula  à  fon  retour  eut  affez  d'au- 
torité non  feulement  pour  délivrer  foti 
Collègue  9  mais  pour  faire  Tubir  la 
peine  de  mort  i  ceux  qui  Tavoient  fi 
indignement  traité.  Ceft  *  une  cfaofe 
tout«à*fait  étrange  que  cette  alterna- 
tive continuelle  de  licence  &  de  fou- 
miilîon,  de  révoltes  &  de  fupplices 
parmi  les  mêmes  troupes.  Leurs  chefs 
ne  pouvoient  parvenir  à  les  rendre 
dociles,  &  ils  parvenoient  à  les  punif. 

Pendant  que  les  Romains  gâtoîcnt   courCcsée 
ainli  leurs  propres  affaires  par  leurs  Oermain*  ai- 
divifions  toujours  renaifl&ntes ,  Civi-  JI^J  ^^  ^*^** 
lis  fe  fortifîoit  puifiàmment.  Toute  la 
Germanie  voillne  du  RWn  s'étoît  dé- 
clarée en  fa  faveur  :  &  il  employa  fes 
nouveaux  alliés  à  faire  des  courfes  fur 
les  terres  des  peuples  amis  des  Ro- 


aXp'ma  iUl  exerchui 
«liverntasSnerat  licenriar 
«arientisque.  Haud  du- 
biè  gregarius  miles  Vi- 
teÛio  fidus  :  fçJieodidif- 
fimus  quifque  in  Velpa- 
fMkvaa  prom.  lade  fce- 


Icrun  &  fnpplicîorum 
vice»,  &  mïxtiis  obfe- 
^io  éaror  :  ut  coQtsBers 
non  poiTent  qui  puniri 
potennr.  Têç.  Bifi  Vf, 
*7* 
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jd"  j^  •**•  mains.  Les  uns  eurent  charge  de  piller 
*  ^'  &  de  ravager  le  pays  de  Trêves,  les 
autres  celui  desUbiens.  Quelques  uns 
paflërent  même  la  Meufe,  &  vinrent 
infeller  les  Ménapiens  >  les  Morins  , 
&  toute  cette  liiiére  Septentrionale 
des  Gaules.  Mais  nul  peuple  ne  fut 
plus   maltraité   que  les  Ubiehs.  Ils 
étoient  haïs  fînguliérement  »  parce 
qu'ils  avoient  oublié  leur  origine  Ger- 
manique jufqu'à  quitter  leur  ancien 
nom  pour  prendre  un  nom  à  la  Ro- 
maine :  jigrifftnenfes»  Fidèles  &  mal- 
heureux alliés  de  l'Empire ,  ils  furent 
battus  &  dans  leur  propre  pays ,  & 
dans  celui  des  ennemis ,  où  ils  avoient 
ofé  paflTer  :  &  leurs  défaites  réitérées 
ayant  augmenté  la  fierté  de  Civilis ,  il 
reprît  le  deflein  d'attaquer  de  vive 
force  le  camp  qu'il  bloquoit  :  d'autant 
plus  que  le  voifinage  de  Vocula  &  de 
îès  troupes  lui  donnoit  de  l'inquiétu- 
de. 
Civil»  tfntc      II  avoît  eu  grande  attention  à  fer- 
wuîikmenr    ^^^  çoutcs  les  avenues  ,  afin  que  les 

d'emporter         rr  f    t       ^      fi*  ^ni 

le  force  le   aluegés  H  euflent  aucune  nouvelle  du 

c.mp  de  Vi-  fecours  qui  étoit  fi  près  d'eux.  Pour 

Tattaque  qu'il  méditoit ,  il  diftribua 

.  les  différentes  opérations  entre  les  Ba- 

taves  &  les  Germains  venus  des  pays 
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axidelà  du  Rhin.  Les  premiers  furent  {^j*V:*^ 
chargés  de  faire  agir  les  machines  :  les 
autres  y  qui  demandoient  le  combat 
avec  une  impétuofité  de  Barbares, 
eurent  ordre  d'aller  à  Taflàut ,  &  d^ 
travailler  à  combler  lé  foffé ,  &  à  dé- 
truire le  rempart.  Ils  s'y  portèrent  avec 
furie  :  &  quoique  repoufiës ,  ils  revin- 
rent à  la  charge.  Ils  étoient  en  grand 
nombre  >  &  Civilisée  les  ménageoit 
point. 

Ils  fàvoîent  fî  peu  fe  ménager  euje- 
roêmes,. qu'ayant  allumé  de  grand® 
leux  pendant  la  nuit  y  ils  alloient  à  la 
lueur  des  flammes  livrer  l'aflaut  auic 
Homaîns.  Ceux-ci  les  voyoient  fans 
être  vus  :  enforte  que  tous  les  coups 
des  affaillans  .étoient  perdus ,  pendant 
^ue  les  aflîégés  au  contraire  choifif- 
Xoient  leurs  entremis  à  plaifir ,  &  per- 
f  oient  de  leurs  traits  tous  ceux  que 
l'audace  ou  des  ornemens  éclatans  di& 
tinguoient  entre  les  autres.  Civilis  re- 
connut l'inconvénient ,  &  il  fit  étein- 
dre les  feux  fans  difcontinuer  l'atta- 
que. On  fe  battit  donc  dans  l'obfcuri- 
té ,  avec  tout  l'embarras  &  toute  la 
confufîon  des  combats  nodlurnes  ,  & 
fans  autre  avantage  pour  les  Germains^ 
que  celui  de  fatiguer  les  afliégés. 
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P«J.\,*to!  ^  ^^  pointe  du  jour  les Bataves re^ 
'levèrent les  Germains 9  &  pouffèrent 
tn  tvant  une  tour  del^Âs  à  deux  éta- 
ges ,  qui  fut  bientôt  fracaflée  par  les 
perches  Çc  les  poutres  dont  les  Ro- 
iDftins  la  fnppoiem  à  coups  redoublés.. 
Sa  chute  concerna  les  Bataves  y  & 
dans  ce  moment  les  affiégés  firent  fur 
eux  une  fonie  vJgoureufe.  Ils  em« 
ployèrent  auffi  une  machine ,  dont  Pef- 
iet  eft  fingalier.  Cétoitun  harpon  fuf- 
~^  pendu  à  un  levier,  qui  avôit  un  deies 
bras  en  dedans  de  la  muraille.  Ce  har- 
pon lancé  d'enhaut  iàififlbit  un  ou  plu- 
iieurs  des  ennemis  ,  de  er^uite  par  le 
jeu  d'un  contrepoids  qu'on  laiflbit  re-^ 
tomber  y  'û  les  guindoit  en  l'air ,  Se 
les  jettoit  dans  le  camp. 

Civilis  rebuté  du  mauvais  fuccès  de 
tous  les  afifauts^qu'il  avoic  livrés ,  en 
revint  à  bloquer  la  place  :  &  cbmme 
il  fcîgnoit  d'agir  pour  Vefpafien ,  il 
foliicitoic  les  affiégés  par  desmeflages 
iécrets ,  &  par  des  promefles ,  à  aban- 
-donner  le  parti  de  Vitellius ,  fe  pro- 
pofàntde  les  mener  plus  loin,}or^ 
qu'il  leur  auroit  fiit  faire  ce  premier 
pas. 
^nreçoît  en  Xout  ce  que  je  viens  de  raconter  de 
AoaveUe^  àl  h  gueixe  deCivlUs^s'étoît  pafléavanc 
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h  bataille  Se  Crémone,  dont  la  hou-  ^*^\** '** 

velle  tut  annoncée  en  Germanie  par  u  bataiUe  4» 

des  lettres  d^Antonius  Primus  ,accom*  C'émoi^ 

pagnées  d'une  Ordonnance  que  Céci- 

na  avoit  rcp'due  en  fa  qualité  de  Con- 

ful.  Et  le  porteur  de  ces  dépêches 

étoit ,  comme  je  IVi  dit ,  un  Officier 

du  nombre  des  vaincus  ,  nommé  Al- 

pinus  Montanus  ,  qui  par  la  préfence 

&  par  fes  difcours  actcftoit  la  vérité 

des  faits. 

Un  événement  fi  important ,  qui  dér 
cidoit  la  querelle  entre  Vefpaficn  & 
ViteJlius ,  devoir  ré«nir  peur  le  parti 
du  vainqueur  les  Officiers  Se  les  fol- 
dats  de  Tarniée  de  Germanie  ,  &  eon- 
léquemmenc  forcer  Civills  ou  de  fe 
foumetcre,  ou  de  fedcmafquer,  Se 
de  fe  déclarer  nettement  ennemi  de» 
Komains,  L'opiniâtreté  indomptable 
des  foldats  légionaires  empêcha  cet 
heureux  effet ,  entretînt  la  divifion  , 
&  donna  moyen  à  Qvilis  de  rempor^ 
ter  de  nouveaux  avantages,plus  grands 

Sue  ceux  qu'il  avoit  eus  jufqu'alors^ 
Is  prêtèrent  ferment  à  Vefpafîen ,  mais 
de  mauvaife  grâce  ;  en  évitant  d'ani- 
culer  fon  no  A ,  &  confervant  dans  le 
coeur  rattachement  à  VitelUus. 
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l^rt.  R.  fîo.  Vocula ,  qui  de  même  que  tous  le» 
Intrigue ^He  autfcs  chcfs  étoit  décidé  pour  Vefpa- 
civiii.  pour  fien ,  envoya  Montanus  à  Civilis ,  & 
^mIIU.  ^*  lui  ordonna  de  repréfenter  à  ce  Bata- 
ve ,  qu*il  n'étoit  plus  tems  pour  lui  de 
déguifer  une  guerre  étrangère  fous  un 
faux  prétexte  de  diflenCon  civile  ;  & 
que  fi  fon  deflein  avoit  été  de  fécon- 
der Vefpafien ,.  il  avoit  rempli  fes  vûes^ 
&  dewit  par  conféquent  pofer  les  ar- 
mes. Cet  Ambafladeur,  Gaulois  de 
naîflTance  >  &  qui  avoit  pour  patrie  le 
pays  de  Trêves ,  fier  &  hautain  de  ca- 
ractère ,  difpofé  par  fa  façon  de  pen- 
fer  à  entrer  dans  le  plan  d'une  révolte, 
étoit  bien  peu  propre  pour  la  commit 
fion  dont  on  Tavoit  chargé.  Civilis  9 
avant  que  de  Tavoir  démêlé ,  s^enve- 
Idppa  Cians  derréponfes  vagues ,  qui 
ne  fignificîent  rien.  Mais  bientôt  il 
ifentit  qu'il  pou  voit  fe  fier  à  lui ,  &  il 
s'expliqua  (ans  ambiguïté. 

-  Il  commença  par  fe  plaindre  des  fa- 
tigues qu'il  avoit  eu  a  foutenîr ,  des 
périls  fans  nombre  auxquels  il  s'étoît 
vu  cxpofé  pendant  vingt-cinq  ans  de 
fervîce  dans  les  armées  Romaines. 
«J'en  ai  reçu,  ajoutait-il  enfuite, 
»  une  digne  récompenfe ,  par  la  mort 
9  de  mon  frère ,  par  les  chaînes  que 
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sm  j^ai  portées ,  par  les  cris  furieux  de  ^  j^c*2 

a»  l'armée  de  Germanie ,  qui  deman-       *  ' 

a»  doit  mon  fiipplice;  Le  droit  naturel 

jm  m'autorife  à  la  vengeance  >  &  c*eft 

:»  le  jufte  motif  qui  m'anime.  £t  vous 

»  auffi,  peuples  de  Trêves,  &  tout 

»  ce  que  vous  êtes  de  Gaulpis  foumis 

jB  au  joug)  quel  prix  attendez-vous  de 

»  votre  iàng  fî  louvent  verfé  pour  les 

»  Romains?  Une  milice  ingrate,  des^ 

a»  tributs  fans  relâche  ,  les  rigueurs  desr 

W  verges  &  des  haches  >  &  la  néceffitér 

9B  d'emiycr  tous  les  caprices  des  ty-  ♦ 

9  rans  que  Ton  vous  envoie  de  Rome 

P  fpus  k  nom  de  Généraux  &.de  Gou^ 

3^  verneurs.  Confidérez  mon  exemple- 

3^  Je  n'étois  qu'un  fimple  Préfet  de 

9»  cohorte  :  &  avec  le  feul  appui  des 

3»  Caninéfates  &  des  Bataves»  nations^ 

a»  bien  peu  nombreufes  »  fi  on  les  com^ 

a»  pare  a  tout  le  relie  des  Gaulois^  fa^ 

a»  humilié  nos  maîtres ,  je  leur  ai  en- 

9^  levé  des  camps ,  je  les  tiens  aéluelle-^ 

p  ment  aflîégés .  Que  rifquons-nous  àr 

»  montrer  de  Taudace  ?  Ou  nous  re- 

9  couvrerons  notre  liberté  ,  ou ,  (î 

a»  nous  fommes  vaincus ,  nous  ne  pou- 

»  vons  que  retomber  dans  le  même 

■^  état  où  nous  étions,  »  Ce  difcours 

fitxmprelfionfuFMontanus  :  il  revint 
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5*40  HisTorRi  DES  Empereurs; 
ti«*j*C-**^  entièrement  gagné  ,  &   ayant  rap- 
porté à  Vcx:uta  une  réponfe  concer- 
tée  avec  Civilk  ,  il   diffinfiula   le 
refte ,  fc  réfervam  à  agir  auprès  de1cs 
compatriotes,  pour  exciter  parmi  eux 
ées  mouvemens,  qui  ne  tardèrent  pas 
à  écfatterr 
ScSl      Cependant  Civaîs  pouflbît  vive- 
ôe  de  Ton  ar-  ment  kl  guetre ,  &  bien  inflruit  du  peu 
J^*  ^^^  d'intelligence  qui  étoit  entre  les  cbcft 
Vocuit.       &  les  foldats  Romains ,  it  fe  crut  aflleï 
les  RomTiif  foTt  pour  partager  lès  troupes  en  deux 
rident  vain-  coTps ,  dont  Tun  îroît  attaquer  Vo- 
cula  au  camp  de  Geîduba ,  pendant  que 
l'autre  continueroît  le  fiége.  Peu  s  en 
fallut  que  Tentreprife  ne  lui  réufsîr. 
Vocula  n'étoit  point  fur  fes  gardes. 
Surpris  par  une  attaque  imprévée ,  il 
fortit  pourtant  hors  de  ïès  retranche- 
mens.  Mais  fes  troupes  ayant  eu  à 
peine  le  teœs  de  fe  ranger,  mrent  tout 
d'un  coup  mîfes  en  déroute  :  fes  auxi*? 
Uaires  prirent  la  fuite  :  fes  légions  re* 
pouflées  dans  leur  camp ,  s  y  éifeu'^ 
doiem  mal  contre  les  vainqueurs  qin 
y  étoîent  entrés  avec  elles.  Heureufc- 
mcm  pour  les  Romains  arrivèrent  dans^ 
k  moment  des  cohortes  de  Gafcons  * 

€97is  bàbitoient  alors  en  I  é?  CaUkorra,  C«  n*ifl 
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levées  par  Galba  en  Efpagne,  SlàS'  ^*'',^-***' 
puis  envoyées  lur  le  Khm.  lî.iles  tem* 
béreht  fur  les  Bataves  par  derrière ,  & 
kl  terreur  qu'elles  portèrent  pafla  Fe& 
fet  de  leur  nombre ,  parce  que  le  bruit 
fe  répandit  que  e'etoient  coûtes  let 
forces  Romaines ,  qui  venoient  du  de 
î^uys ,  ou  de  Mayence»  Les  légioni 
die  Vôcula  qui  étoîent  aux  abois ,  re«* 
prirent  courage,  fit  la  confiance  en  uf» 
recours  étranger  leur  fit  retrouver  leur 
propre  vigueur.  Elles  reckaflent  l'en* 
fiemi  hors  du  camp  avec  un  gran^  car« 
ftage.  L'infanterie  Batave  fut  extrc* 
tnement  maltraitée,  Lacavaîerie  fc  fau<- 
va ,  emmenant  les  prifonniers  &  let 
drapeaux  conquis  au  commencement 
du  combat.  Le  nombre  des  mort* 
for  plus  grand  du  c6té  des  Romains  7 
les  Bataves  perdirent  Télite  de  leurs 
meilleures  troupes.  Les  deux  cheft^ 
au  jugement  oe  Tacite ,  furent  e» 
Êiute  :  Civilis,  pour  n'avoir  point  en* 
voyé  un  corps  aflez  nombreux.  Si  let 
forces  en  euffent  été  plus  confidéra- 
blcs  ,  il  n'auroit  pas  pu  être  envelop* 
pé  par  les  cohortes  Gafconnes ,  qui  ne 
faifoient  qu'une  poignée  de  foldats  j 

tue  fur  la  Cm  du  Jixicme  |  Pyrénées  j  6»  vinrent  <îV- 
Jiéde  ,  Civils pajfénnt  Us  r  tahiir  dans-  LiGAuïe» 
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^•i^- «-C.  Je  lesBataves  feroient  demeurés  maî^ 
*^  très  du  camp ,  dont  ils  avoient  forcé 
Centrée.  Vocula  s'étoit  laifië  furpren- 
dr«  ;  &  vainqueur ,  il  ne  profita  pas 
^e  fes  avantages^  S'il  eût  pourfuivi  les 
ennemis ,  il  mifoit  lever  dans  Tinfiant 
le  fiége  de  Vétéra*  Ce  ne  fut  qu'au 
bout  de  quelques  jours  qu'il  iè  mit  en» 
marche  pour  aller  à  Civilisa 

Le  rufé  Batave  avoit  profité  de  cer 
intervalle  pour  (blliciter  les  aHiégés  à 
fe  rendre ,  en  tâchant  de  leur  perfua- 
der  que  le  fecours  qu'ils  attendoienc 
Àoit  détruit ,  &  que  les  Tiens  avoient 
remporté  une  viétoire  complète,    fi 
étaloit  à  leurs  yeux  les  drapeaux  pris 
fur  les  Romains  :  ri  leur  mentroic  les 
prifonniers.  Mais  ce  fut  ce  qui  le  dé- 
cela. L'un  de  ces  prifonniers  eut  le 
courage  d'élever  (a  voix  pour  faire 
connoître  aux  alTiégés  la  vérité  qu'oi> 
leur  déguifoit.  Les  Germains  le  maf- 
facrérent  Çqt  la  place  9  &  accréditèrent 
ainfi  fon  témoignage*    ' 
Vocuiâ  rem-  •   Enfin  Vocuk  arriva ,  &  par  Tes  ra- 
con^eTi^o^  vages  &  les  incendies  des  villages  ëc 
re  devant     des  métairies  «  il  annonça  fès  appro- 
î^tw^if  (ié-  ^^^  »  ^  convainquit  pleinement  Ci- 
f c.  vilis  de  menfonge.  Il  vouloit ,  félon 

la  difeipUnc  Romaine ,  commencer  paç 
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établir  un  camp ,  où  fon  armée  dcpo-  ^^  j^f  J!* 
'fane  en  (ureté  les  bagages,  pût  combat- 
tre enfuite  fans  embarras.  Les  foldats 
ne  lui  permirent  point  de  fuivre  cette 
fagç  pratique.  Ils  demandent  le  com- 
bat à  grands  cris,  auxquels,  avec  leur, 
înfolence  accoutumée,  ils  joignent  les 
menace».  Ils  ne  fe  donnèrent  pas  mê- 
me le  tems  de  fe  ranger  en  bataille^ 
Mal  en  ordre  &  fatigués  d'une  longue 
marche ,  ils  vont  préfenter  le  combat 
â  Civilis ,  qui  ne  recula  pas ,  comptant 
autant  fur  les  vices  des  ennemis ,  que 
fur  la  bravoure  de  fes  troupes.  Uac- 
tion  ne  commença  pas  avantageufê* 
ment  pour  les  Romains.  Les  plus  fé- 
ditieux  étoient ,  comme  il  ne  manque 
jamais  d'arriver,  les  plus  lâches  r quel- 
ques uns  néanmoins  fe  fouvenant  de 
leur  gloire  récente  ,  tenoient  ferme 
dans  kur  pofle  ,  &  s'encourageoient 
mutuellement   à -achever  dignement 
leur  entteprife.  Les  aflîégés ,  voyant 
du  haut  de  leurs  murs  tout  ce  qui  fé 
paffoit, firent  très  à  propos  unefortie^ 
^uî  troubla  beaucoup  les  Bataves  :  & 
Fa  viéïoire  fut  déterminée  en  faveur 
des  Romains  par  Taccident  de  Civilis..  ^ 

Il  tomba  de  cheval ,  &  dans  les  deuic 
arn>ées  le  bruit  courut  qu'il  étoitmort 
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D^'j^'*^  OU blclTé.  Il cft incroyable  quelle  cor^ 

*  fiance  cette  nouvcUe  infpira  aux  uns,. 

quelle  coofternation  elle  jetta  parmi 

les  autres.  Elle  décida  pleinement  du 

fuccès  r  le  fiége  fut  levé,  &  Vocula 

vainqueur  entrains,  le  camp  de  Vi^ 

tira. 

Vocuiâ       ji  auroit  pu  faire  mleu^r.  H  devoir 

»cta  le  fruit  ^  .         /  .  *•!  1    -   /      • 

de  fes  viûoi-  pourfuivrc  Ics  vaiDcus ,  qu  il  lui  étoit 
^ll'vhbrl^t  ^^^^  d'exterminer,  Ih'amufa  à  réparer 
iiégé  de  aou- les  bréches  du  camp ,  comme  fe  pré- 
^""^  muniffant  contre  un  nouveau  fiége  r 

conduite  •  fufpefte ,  &  bien  capable 
cfautorifer  les  difcpurs  de  ceux  qui 
Taccufoient  de  vouloir  la  continua- 
tion de  la  guerre ,  puifqu*il  manquoit 
fi  fouvent  Toccafion  de  vaincre. 

Il  perdit  en  effet  par  fon  inaéKonp 
tout  le  fruit  de  fa  viftoire.  Bornant  fea 
foins  à  ravitailler  la  place  ^  comme  on 
y  fouflSx)it  beaucoup  de  la  difette ,  iï 
envoya  toutes  les  voitures  à  Nuys  pour 
en  amener  des  vivres  parterre:  car  les 
ennemis  étoient  maîtres  du  fleuve.  Ce 
premier  convoi  arriva  heureufement,^ 
parce  que  Civifis  n'étoit  pas  en  état  de 
îe  traverfer ,  n'étant  pas  encore  bien 
remis  de  fa  chute.  Mais  le  fécond  n'eue 

a  Corruptâ  toties  vie-  |  ms  belium  telle.  Tm^ 
fotiâ  ,  non  falîb  fufpsc- 
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Eas  le  même  foy t.  Civilis  alors  reta-  ^*'j*^''^*^ 
li  vînt  Tattaquer  entre  KÂ/r<f&  Gel-  *  *  *'* 
duba  ,  iorfqu  il  fe  mettoh  en  route 
pour  aller  prendre  de  nouvelles  pro- 
vâHons;  &  s'il  ne  le  défit  pas  entière- 
ment ,  parce  que  la  nuit  mit  fin  au 
combat ,  au  moins  il  coupa  le  retour. 
Vocula  fortit  de  la  place  pour  fàuver 
fon  convoi  9  &  pour  l'aider  à  forcer  les 
pailàges  :  &  auflîtôt  le  Batave  vint  re- 
mettre le  fîége  devant  Vêtira.  Ainfî 
tous  les  avantages  remportés  par  Vo- 
cula s'en  allèrent  en  fumée  »  &  les  cbo^ 
fes  fe  retrouvèrent  au  même  état  qu'au- 
paravant. Il  y  eut  plus  :  elles  empirè- 
rent. Le  Commandant  Romain  aban- 
donna Gelduba,  &  fe  retira  à  Nuys  : 
&  Civilis  fe  rendit  maître  du  poftc 
abandonné  ,  &  livw  près  de  Nuys  un 
combat  de  cavalerie ,  dont  leiuccès 
lui  fut  avantageux..  , 

La  fèdition  entre  les  Romains  fe  NonTeite^f»- 
jojgnit  aux  difgraccs  militaires.  Vo-  çis^eftwï" 
cula  en  partant  de  Vêtira^  avoit  emr  rar^f«  fol-,, 
mené ,  outre  fon  armée  propre  ,  deux 
détachemens  des  cinquième  &  quin- 
zième légions ,  foldats  mutins  &  intrai- 
tables ,  &  toujours  prêts  à  fe  révolter 
contre  leurs  chefs.  Il  en  avoit  corn*» 
mandé  gûU^  P^^r  l'accompagner  ^  ôp 
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»S'c  *****  *'*  partirent  en  plus  grand  nombre  que 
^Tordre  ne  portoit ,  déclainant  ouver- 
tement pendant  la  marche ,  Se  s'explî- 
quant  de  la  réfolution  où  ils  étoient  de 
ne  pas  fouffnr  plus  longtems  les  mifé- 
res  de  la  famine ,  &  les  trahifons  de 
leurs  Commandans.  Ceux  au  contrai- 
re qui  rcftoicnt,  fe  plaignoient  qu'on 
les  afFoibliflbit  en  emmenant  leurs  ca^ 
marades.  De  là  étoit  née  nne  double 
édition  au  moment  même  du  départ, 
les  uns  voulant  retenir  Vocula,  lesau^- 
tres  refufant  de  revenir  fur  leurs  pas. 
J'ai  expofé  d'avance  comment  réu& 
fit  une  entreprîfe  dont  Te  début  s'an- 
conçoit  fi  mal.  La  fuite  devint  encore 
encore  plus  funefte.  Les  troupes  fa- 
voient  qu'il  étoit  venu  de  l'argent  en^ 
Voyé  par  Vitellius  ,  qui  avoit  voultr 
payer  aux  gens  de  guerre  fon  avène- 
ment à  rÉmpire ,  pour  s'aflurer  de 
leur  fidélité.  Ces  foldats  indocilies  des 
cinquième  &  quinzième  légions ,  ani- 
mèrent les  autres  à  demander  leur 
payement  à  Flaccus  :  &  il  leur  diftri- 
bua,  mais  au  nom  de  Vefpafien,  les 
fommes  qu'il  avoit  reçues,  L'ufige  de 
cette  largeffe  fut  de  célébrer  des  fêtes 
pleines  de  diflblutîons  r  &  dans  le  vân> 
dans  la  débauche >  les  foUats^renouvelr 
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lent  leurs  anciennes  plaintes  contre  An;  r.  ïi«m 
FIaccus,&  s'exhortent  mutuellement  à  ^*  ^'^'  ^* 
lui  feire  enfin  poner  la  peine  de  fes 
trahifons.  Aucun  de  leurs  Officiers 
n'ofa  s'oppofer  à  leur  fureur ,  parce 
que  la  nuit  favorifoit  la  licence  &  ban* 
niflbit  toute  retenue.  Flaccus  tiré  de 
fon  lit ,  fut  tué  par  les  fëditieux.  Ils 
auroient  traité  de  même  Vocula  ,  fi 
tféguifé  en  efclave  il  n'eût  profité  des 
ténèbres  pour  fe  fauver.  Les  images 
de  Vitellius  furent  remifes  en  honneur 
dans  le  camp  &  dans  quelques  villes 
de  la  Belgique,  lorfque  Vitellius  n'é- 
-tolt  déjà  plus. 

Aprèl  Faccès  de  phrénéfie  pafle  les    Sukcs  e» 
mutins  fe  voyant  fans  chef,  commen-  pf^ccus ,  f^f^^ 
céreHt  à  fentir  ce  qu'ils  pouvoient  qu'à  la  révoi- 
craindre  :  &  ils  envoyèrent  des  Dé-  J^ij^^*  ^*" 
*  pûtes  à  diiFérens  peuples   Gaulois, 
pour  leur  demander  des  fecours  d^hom- 
mes  &  d'argent.  Civilis  ne  leur  don- 
na pas  le  tems  de  les  recevoir.  Il  vint 
à  eux,  &  dans  le  défordre  où  il  les 
trouva ,  il  n'eut  pas  de  peine  à  les  met- 
tre en  fuite. 

L'infortune  produifit  la  difcorde» 
Trois  légions  fe  détachèrent  des  au- 
tres,&  s'étant  foumifes  à  la  conduite  de 
Yocula,  qui  ofa  alors  reparoître  ^  elles  ^ 
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De  jîc'i^  prêtèrent  un  nouveau  ferment  à  Vef- 
'  pafien.  Vocula  les  mena  fur  le  champ 
du  côté  de  la  ville  de  Mayence ,  qui 
itoit  actuellement  afliégée  par  une  ar>« 
mée  compofée  de  Cattes,  d'Ufipiens, 
&  de  Mattiaques ,  tous  peuples  Ger- 
mains. Ce  n'étoient  que  des  coureurs, 
plus  propres  à  piller  une  campagne , 
qu'à  pouflèr  un  iiége.  L'approche  des 
trois  légions  les  dmlpa»  &  Vocula  ne 
les  trouva  plus  devant  la  place. 

Mais  il  couroit  un  bien  autre  dan- 
ger de  la  part  des  Gaulois  »  qui  folli- 
cités  depuis  loiigtems  à  la  révolte  par 
les  intrigues  de  Givilis,  éclattérent 
après  la  mort  de  Flaccus.  C^isme  cet 
événement,  qui  aggrava  le  malheur  Se 
la  honte  des  légions  Geripaniques 
tombe  fous  le  régne  de  Vefpafien  ,  je 
fuis  obligé  de  trancher  ici  mon  récit, 
pour  en  reprendre  le  fil ,  après  que 
j'aurai  expofé  ce  qui  fe  pafla  à  Roœe 
&  dans  le  relie  de  l'Empire ,  pendant 
les  premiers  mois  qui  fuivirdQt  la  mort 
de  Vitellius» 
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apprend  la  nouveUe 9  ^2^  Difiours  de 
Pifin  à  la  cohorte  qui  itoit  de  garde 
devant  le  Palais  >  73 •  Tentatives  d$ 
Galba  auprès  des  foldats^  76.  Vains 
témoignages  de  la  faveur  du  Peuple  pour 
lui  9  77.  Galba  fe  détermine  à  aller  au- 
devant  des féditieuxj'jS. Belle  réponfe  de 
Galba  à  unfoldat  quife  vantait  d'avoir 
tué  Othon,  83.  Ardeur  des  foldats  pour 
Othon,  IhiA.  Il  lesharangue^i^Galba 
eft  majfacré  dans  la  place  publique  par 
iesfddats  qu'Otbon  avoit  envoyés,  $$>• 
Mort  de  Vinius,  93.  Mort  de  Pifon,^^ 
Les  têtes  de  Galba ,  dePifon,  &  deVi- 
niiUy  portées  à  Othon ,  &mifes  chacune 
4tH  bout  d^une  pique ,  9  ^ ,  Mort  de  Laco 
&  JClcélus9^6.  Othon  accorde  lafé^ 
pultureiceux  qi! il  avoit  fait  tuer^^j. 
,CaraQére  de  Galba,  çç.  Il  efi  le  dernier 
Empereur  d^unfang  illuftre ,  &  d^unc 
ancienne  noblejfe  9  xoo« 

§11.  jpMpreffementuniverfelifiat'i 

f^^ier  Othon,  lOJ.  Il  fauve 

M^i^  Ctlfus  de  la  fureur  desfoh 
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datsj  106.  Préfets  du  Trimrt  &  Tri- 
fit  di  la  trille  j  nemméfpar  UsfildatSt 
Ibid.  Le  Sénat  décerne  à  Othmt  tous 
les  titres deiafoiiverawepm/fance,iorj^ 
Effroi  des  Remakis  aufujH  de  deux  cerh 
tendans  à  t Empire ,  tels  qu^Othen  & 
Vitellius  9  io8.  TrMs  louables  dans 
la  conduite  d'Othon^  izo.  //  admet 
Marius  Celfus  au  rang  de  fes  amis , 
1 1 1  «  Mort  de  Ttgetlin^  1 12.  Otbon  élu- 
de les  cris  du  peuple ,  qui  dimandoh  la 
'mort  de  Gédvia  Crifpinilla.  Ibid.  -rrfr- 
rangementdesConfulats^l  ï^.Sacerdo- 
ces  difiribuh  com^naèlement  s    114. 
Faveur   accordée  judicUufement  far 
Othen  auxfoldatSy  li(.  Facilité  ex^ 
reffîve  d^Othonfur  certains  chef  s,  Ibid. 
Il  rétatUt  les  fiasues  de  Poppéa^  & 
paroit  vouloir  honorer  la  mémoire  de 
Néron,  1 16«  Avantage  remferté  en 
Mœfiefur  les  Sarmates  Sboxolans^t  17. 
Sédition  excitée  par  U  zJU  indifcret  & 
téméraire  des Jôldatspour  Ùthon,  1  ip. 
Difcours  d' Otbon  auxfédkteux ,  124* 
Supplice  de  deux  des  plus  coupaikSj 
129.  Allarmes  &  inquiétudes  dans  la 
'  ville.  Ihiè.  Prétendus  prodiges  ^  131. 
Débordement  du  Tibre.  Ibid.  Griginede 
t  Empereur  VUdtius,  i^^t  Sên  car  ailé- 

re 
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T€ ,  fes  vtc€s.  Traits  dtfa  vie  jufqi^ ati  tetns  on  il 
fnt  envoyé  far  Galha  en  Germanie ,  1 54.  Difpa* 
Jiûon  des  lésions  Germaniques  à  la  révolte  ,138» 
Vitdlius  4fi  rtfâ  des  lésons  GermanicjHes  avec 
une  joie  infinie  y  ï^I.  CaraBéres  de  Valens  <^dt 
Cécinay^rincipatix  auteurs  de  la  révolution  enfoi' 
^A€ur  de  Vitellius  ,i^^.Le  mal  efi  encore  aigri  far 
quelcjues  peuples  des  Gaules  9  1^6*  Préparation 
prochaine  à  la  révolution.  Serment  prêté  au  nom 
du  Sénat  &  du  peuple  -Romain ,  1 4.7.  Vitellius  eji 
proclamé  Empereur  i  lyo,  Plujîeurs  Officiers  im* 
rnolés  à  la  fureur  dufotdat.  D'autres  dérobés  à  la 
mort  par  rufe ,  i  j.3  •  !>/  troupes  vo'^nes  des  ar^ 
mées  de  Germanie  accèdent  au  parti  de  Vitellius  > 
lyy.  Contrafie  entre  t ardeur  des  troupes  &  la 
nonchalance  de  Vitellius  yi^6^  Plan  de  guerre  for* 
tnépar  les  Généraux  de  Vitellius^  1 5  «8.  Marche  de 
Vddenrjufya'aux  Alvn  Contiennes.  Ibid.  Marche 
de€écina.  Défaftre  âcia Nation  Helvétique^  1 6^. 
Cécina traverji.les  Alpes Penines^  i^j.Othanc^ 
Vitdlius  fe  fondent  mutudlement  9  &fetendent  des 
etnkuches  fun  à  l'autre,  Ibrd.  &  1 68.  Lerfamil* 
iej  (tOthon&  de  Vitellius  confervéesrl^^.  For* 
ces  du  parti  d^O thon  y  170.  ^Plan  de  guerre  d^O'- 
thon,  171.  ii  relègue  Dolabdlai  Aijuinum^i^ 
fy  fait  garder  à  vue ,  173 .  Trouble  &  inquiétude 
dans  Rome  aux  approches  de  la  guerre ,  174.  Em^ 
prejfementi  d^Ojhonpour  partir,  177.  Il  prend  con^ 
gé  du  Sénat ,  &fait  un  ^île  de  b^nté  &M  jujlice^ 
\hxii.llhàrangue  leJP^U.  Servile  ad^riati^  de  U  ^ 
fnulmudejhm-.  llp^4  ^  s'éf^tfait  précéder  d'un 
Tome  V«  A  s^ 
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worps  de  troupes  dejliné  à  défendre  l^fajptge  du  Hf 
179.  //  fe  livre  à  la  fatigue^  l  8q.  Exploits  de  k 
fiaM  d'OthotfyiSi.Les  troupes  de  terre  £Othon  & 
de  Utellius  commencent  à  fe  tàter  »  l  S  ^ .  Fafte  de 
Cécina  &  de  fafemme%  l88*  Ilaffiége  inutilemem 
Plaifance  »  &fe  retire  à  Crémone ,  i8p.  Défiance 
des  troupes  d'Othonpar  rapport  à  leurs  chefs,  1 9  J . 
Grands  avantages  remportés  par  les  Généraux 
dOthon  fur  Céfina,  19^.  Sédition  furieufe  dans 
t armée  de  Valens  9^200.  Ardeur  des  troupes  de 
Valens  pour  joindre  Céçina  >  20^  Jaloufic  entre 
Cécina  &  Valens ,  2o5.  Comparaifon  £Othon  & 
df  Vitellius,  Ibid.  Othonfe  détermine  à  bazarder 
^ne  batmlle  contre-  Vayis  de  Jes  meilleurs  Géné^ 
f^KAT,  207,  Motifs  de Pempreffemem  d^Othonpour 
çombattreAll^Othmfe  retire  à  Brixellum  avant 
la  bataille  9914.  Combat  dans  une  Ifie  du  Pô,  oiç 
les  gens  de  Vitetlius  ont  davantage,  2 1  ^  •  V  armée 
£Othon  mal  gouvernée  9^17,  Mouvement  de  cette 
srmée  pQur  Mer  chercher  l'ennmh  21S.  RaeailU 
4e  Bedriacj  oit  f  armée  tHOthon  efi  défaite  ,  220* 
Ij€s  vaincus  fe  foumettent^  &  prêtent  ferment  à  Fî- 
tellm ,  1^27.  Mortd'OtboHf  ^29.  Ses  funérailles. 
Regras  des  Soldait  r  y  dont  plufieursf^  tuc^t  afin 
exemple  ,239.  Jugementfurfin  caraUére  >  240^ 
fauK^érorii^^x.  Délateur  purii  à  la  pour  fuite 
4' m  autre  délateur  pl^s  puiffant  que  Inii  ^^^ 

'..         L  IV  RE     X  I  Y. 

^,ï.  T  ^f  troupes  vaincues  offrent  isfutiltmeni 
gf  rEm^irèàVir^imiUi  250,  Danger  eJ^ 
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trètne  éjue  courent  Us  Sénateurs  amenés  de  Româ 

^ar  Othon  ,  &  refiés  à  Modérée  ,  2y  i.  Vitelltus 

eji  reconnu  dans  Rome  très paifiblement  >  ^^J* 

If  Italie  ravagée  far  les  vainqueur  Sy  256*  Vitel-^ 

lius  reçoit  en  Gaule  les  nouvelles  defaviâoire,2<^jé 

Il  donne  Vanneau  £or  àfon  affranchi  AJiaticus  ^ 

!2'^8Meft  reconnu  de  tout  l'Empireyi  J9.  //  reçoit 

de  Bléfus  un  cortège  Impérial,  260*  Ildonne  àfon 

fils  le  nom  de  Germanicus ,  Ibid.  //  ufe  de  clémence 

envers  les  chefs  du  fartivaincu,  261.  Il  fait  tuer 

flujieurs  Capitaines  du  même  parti  y  262.  Multî-^ 

tude  dejanati^ues  dij/ipée,  26^  •  Gourmandife  de 

Vitelliusa6^.Ilfait  tuer  DolabeUai26S.Mode/f^ 

de  la  femme  &  de  la  mère  de  Vttellius ,  270.  Clu^ 

mus  accu fé obtient  la  punition  de fon  délateur ^2*^1* 

VeElius  Bolanus  va  commander  les  légions  de  la 

Grande  Bretagne  y  Ibid.  Vitelliusfépare  les  légions 

vaincues  ,  &  les  éloigne  de  t Italie ,  272.  Il  cajji 

les  Prétoriens ,  274.  Corruption  de  la  difcipline 

parmi  les  troupes  viSiorieufes,  lh\à.  Sédition  entre 

elles  &  combat fanglant  j  27 5 .  Mouvement  fédi^ 

tieux  èontre  Virginius  ,  275.  Vttellius  fait  une 

grande  réforme  dans  f es  troupes ,  277.  //  vifîte  le 

champ  de  bataille  de  Bédriac^2'jS.Vttellius  honore 

la  mémoire  de  Néron  y  281.  Ordonnance  pour  dé* 

fendre  aux  Chevaliers  Romains  le  métier  de  Gla'- 

diateury  Ibid,  j^utrè  Ordonnance  contre  les  AÇ-* 

trologues.  Leur  infolenee.  Futilité  de  leur  art,  282, 

Valens  &  Cécina  dé/ignés  Confuls  ,  283 .  Défo^ 

lation  des  pays  par  oh  pajjoit  Vitelliusy  Ib.  Car^ 

nage  d^un  grand  nombre  de^ns  du  peuple  tués 

Aa  ij 
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par  Us  foldats ,  28 J,  Trêubk  &  effroi  dans 
Home 9  2S6.  EntroedeVittlliusdans Rome ,  a£7. 
Il  harangue  U  Sénat  &  U  Peuple,  288.  Ilfe  mon- 
tre  bajfement  populaire ,  2^0.  Il  je  rend  affîdu  au 
Sénat  f  &  s^y  comporte  modejtemenr,  Ihià*  Ordon- 
nance de  Vttdlius  en  faveur  des  Nobles  rappelles 
Jtéxil,  29  J.  Le  fé jour  de  Rome  achève  de  cor- 
rompre la  difcipUne  parmi  les  légions  viâlorieufesj 
2p4.  Seizj  cohortes  Prétoriennes  &  quatre  cohor- 
tes de  la  ville  levées  parmi  les  troupes  de  Germanie, 
a^^.  Les  foldats  demandent  le  fupplice  de  trois 
des  plus  iUuftres  chefs  des  Gaules  ,  296.  FoUes 
difppationSf  297.  Miférede  Rome,  :iç^S.  Cruautés 
de  ViieUius,2^^Maiffance  &  premiers  emplois  de 
Vefpafien 9 '^Oi.  Il  envoie  Titefonfihi  Rome  pour 
porter  fon  hommage  à  Galba  »  3  08.  Itte  apprend 
en  chemin  la  mort  de  Galba,  &  retourne  vers  fon 
père ,  3  09,  Ttu  confulte  l'Oracle  de  Paphos.  Pré- 
tendus  p^éfages  de  f  élévation  de  Vefpafîen,^^  i  !• 
Les  Prophéties  du  Meffte  applic^uées.àVefpafien ^ 
312.  Négociations  fecrétes  entre  V^ifpafien  &  Mu- 
cien,  313.  Les  efprits  s* échauffent  parmi  les  lé- 
gions  <£  Orient  en  faveur  de  Vefpafien  ,  3  i  J.  /' 
veut  attendre  la  décipon  de  laijuereUe  entre  Othon 
&  Vitellius^l  \6^j4pris  lamortd  Othon^  Vefpafien 
balance  encore^  3 17.  Difcoursde  Mucien  a  Vefpa- 
fien ,  3  20.  Vefpafien  fe  laijfe  perfuader  d^ accepter 
l'Empire.  Sonfoible  pour  la  divination,  3  25'.  Il  eH 
.  proclamé  par  les  légions  d"  Egypte ,  de  Judée,  & 
de  Syrie ,  &  reconnu  dans  tout  f  Orient  ,  328. 
Grand  Cohfeil  à  Berjte.  Préparatifs  de  la  Guerre, 
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53  î.  D  if  art  de  Mucien  ,&  fên  plan  de  guerre^ 
5  J4..  Vexattoftî  exercées  fétr  lui  fur  le/  pe/ipUs , 

336.  Touies  les  légions  deClUyriife  déclarent 
four  Vefpa/îen.  CaraSére  d^Antenius  Frimus  $ 

337.  Foihlejje  &  langueur  des  f  rentier  s  ntQUtfe* 
mens qtéefe  donntVueUius ^  343.  Enfin  il  met  les 
légions  Gîrmamques  en  campagne  j  347,  Cécina 
s^ arrange  pour  trahir  Vkellmf  y  348. 

§•11.  T  Es  chefs  du  parti  de  VefpafUn  en  ïllyrie 
m  j  tiennem   ConfèH  fur  le  plan  de  guerre 
qu'ils  doivent  fuivre  ,3^5.  Difcours  £Antontuc 
Primus ,  qui  propofe  d'entrer  fur  le  champ  en  Ita» 
li^9 3  $ S^Son avis  ejtfuivijj6 iMéxécute lui-même 
le  confeil  quil  avoit, donné.  Ses  premiers  exploits  f 
363.  Cécina  manque  à  dejpin  Foccafion  d^écrafer 
Antonius  Primus,  ^ôj,  Dsuxféditions  écartent 
les  dtnx  Confulaires  qui  offufquoient  Antonius 
PrimuSi  370.  Bajfusj  Commandant  de  la  flotte 
de  Ravennepour  Vitellius,  la  fait  pajjer  dans  te 
parti  de  Vefpajien  y  370*  Trahifon  de  Cécina*  Son 
armét  le  charge  de  chaîne  s  ^  '^19  •  P^^V^^  '^^  atta^ 
quer  deux  légions  de  Vitellius  poftéesdans  Crémo- 
ne ,  379.  Elles  for ient  de  la  ville.  Combat  ou  elles 
font  défaites  9  380.  Les  vainqueurs  veulent  atta^- 
quer  la  ville  de  Crémone  par  le  défit  de  la  piller , 
3  84.  ///  en  font  empêchés  par  t  arrivée  des  fix  lé- 
gîons  que  Cécina  avoit  tenté  inutilement  de  dêhait^ 
cher ,  3  87*  Comhat  noil/trne  ou  elles  font  défaites 9 
5  88.  C/>/  père  tué parfonfilsy^  94.  Prife  du  camp 
qui  emnronnoit  la  viUede  Orémone^^  p^ .  Les  vain* 
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tfueurs^fe  préparent  à  dttacfmr  la  ville.  Elle  fi 
rertd  9  4O1.  Les  légions  vaincues  fortent  de  layia- 
ce  y  405.  Sac  de  Grimone  y  404.  KétabliJJement  de 
cette  ville,  /^pg.Premiers  foins  de  Primus  après  fa 
viEloire  ,410.  Stupide  indolence  de  Vitellius,  411. 
Flatterie  des  Sénateurs  t  413.  Conful  d^un  jour  y 
^l^.Vitelliuf  fait  empoifonner  Junius  Bléfus^^i^. 
Lenteur  &  débauches  de  ValensMmamjue  Focca^ 
fion  de  joindre  Varmée^^ic^.  Dejfein  hardi  de  Va- 
lens»  Il  eflfait  prifonmer,é^2l.VeJpa/ten  ejt  recon-^ 
nu  dans  une  grande  partie  de  C Italie  &  dans  tou* 
tes  les  provinces  de  î  Occident ^^2  3 .  Irrégularité  de 
la  conduite  de  Primus  depuis  la  journée  de  Cré^ 
rnonet  424.  //  s^  avance  du  coté  de  Rome^^a^.  Sol- 
dat (fui  demande  une  récompenfepour  avoir  tué 
Jon  frère ,  427.  Srouilleries  entre  Primus  &  Mie^ 
cien  j  428.  Vîtellius  veut  étouffer  la  nouvelle  de  la 
bataille  de  Crémone.  Généreux  courage  d'un  Cin^ 
turion ,  43 1  •  //  envoie  des  troupes  pour  fémur  les 
fafjages  de  i^  Apennin  >  43  3 .  Refléà  Rome^  il  inoc- 
cupé de  toute  autre  chofe  cjite  de  la  guerre,  ^^'^^.  Il 
va  à  f on  camp ,  &  revient  bientôt  après  à  Romef 
43  J.  La  flotte  de  Mifénefe  déclare  pourVefpaftin^ 
4^8.  Terracine  occupée  par  lesfoldats  de  cette  flot- 
te &  leurs  affociés ,  439.  Chaleur  de  xJle  qui  s^al- 
tums  dans  la  ville  en  faveur  de  VitelliuSy  &  qui 
s^ éteint  dans  le  moment ,  440.  Les  cohortes  oppo-^ 
fées  à  Primus  font  forcées  de  fe  foumettre  •  442. 
Valens  efi  tué  à  Urbinpar  ordre  des  vainqtêeurs, 
448.  Vitelltus  difpofé  à  abdiquer ,  ^^O.  llcon^ 
vient  def  conditions  avec  Flavius  Sabinus  r  4^ t» 
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'Remontrances  faiuj  xnutilenKnt  fur  ce  point  à  Vi- 
tellius  par/es  zJlés  parti/ans  ,  454.  Abdication 
de  VitelltHS.  Le  peuple  &  lesfoldats  iy  oppojent^ 
t^  le  forcent  de  retourner  au  Palais  ,  4J7.  Corn- 
èat  oh  Sahinura  le  dejfouf.  Il  fi  retire  au  Capi^ 
sole ,  4(îo*  Siège  &  prifi  du  Capitole  par  les  fol* 
dats  de  Vitellius ,  462.  Le  Temple  de  Jupiter  efi 
hrûlé^  ^66.  Domiiien échappe  aux  ennemis  »  4^9. 
jMort  de  Sabinus  &  fin  éloge ,  47O.  La  ville  de 
Terracine  eflfitrprifi  &faccagéepar  L.  Vitellius^ 
473 .  V armée  viiiorieufe  navoitpas  faitfuffifan* 
te  diligence  pour  venir  à  Rome,  Caufes  de  ce  retar^ 
d:ment ,  47^.  A  la  nouvelle  dufiége  du  Capitole 
elle  fi  met  en  marche.  Réputations  de  la  part  de 
Vitellius  rebutées  »  479.  La  ville  efi  prifi  defir^ 
rr ,  483  •  Réunion  étrange  des  divertiffemens  licen" 
tieux  &  de  la  cruauté ,  485.  L^  camp  des  Préto" 
riensfircéy^Sô.  Mort  tragique  de  Vi$elliuSi^88» 
Mort  de  fon  frère  0'  de  fin  fis ,  494.  Sa  fille  ma-* 
riée  par  Vejpafien  ,  496.  Voffiranchi  Afiaticus 
fuiit  le  fiipplice  des  efilaves.  Ibid* 

15.  III.  J^OurfifMs  Daces  dans  la  Mfefie  ar^ 
V/  rêjéespar  Mucien,  499»  Mouvement 
de  guerre  dans  le  Pont.  Vefipafieny  met  ordre,  ^OO. 
Çtvilisj  Batavje,  fait  révolter  fa  nation  y  503. 
Les  Romains  font  chajfés  de  Fifie  des  Bataves  9 
J08.  Pratiijues  de  Civilis  pour  gagner  les  G  au* 
Joif  >  y  12.  Nouvelle  viSloire  remportée  par  Civilis 
furies  Romains  9  ^l$-  Huit  cohortes  Bataves^ 
j^iUfS  bandes  i^ifirvimt  depuis  longfems  dans 
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1er  armées  Romaines ,  vietittent  joindre  dvilhi 
J 1 8.  //  fait  fréter  ferment  de  fidélité  a  Veffafutk 
jarsimtesfes  troupes f^  21 .  Il  vient  afftéger  Ucamf 
de  Vétéra ,  ^25.  Flac£us  fe  met  en  marche  four 
venir  anfecours  des  afflegis.  Séditions  toujours 
renatjJanteSi^  7,6Vocula  demeure  à  la  titc  de  hïh 
treprife  par  la  retraite  de  Fl^ccus*\NouvelUji- 
dition ,  5  JO,  Ccurfes  des  Gtrmains^  alliés  de  G- 
^Uis  5^33.  Gvilis  tente  inutilement  d^emporter  de 
force  le  camp  deVétérz ,  5^34.  On  reçm  en  Ger- 
manie la  nouvelle  delà  bataille  de  Crémone ,  j  ^  6. 
Intrigues  de  Gvilis  pour  fûulever  les  Gaulois , 
538.  Ctmlis  détacheuntparûe  defon  armée  pour 
aller  attacfuer  Votida.  Contkae  vit  les^Momains 
refhent  vamefueurs ,  540.  VocèAa  revote  une 
féconde  viQoire  devant  VctCîa  »  ^  fait  lever  le 
fiége  ,  5*42.  Vocula  perd  îefrmtdefis  tnStnres, 

•  Le  Camp  deYéterai  affiége  Ae  muvâaH  9  J44' 

*  Nouvelles  féditions.  Flaccus.eji  W  ^ar  fesjol- 
dats,  ^^^.  Suites  du  maertrede  ^cfUSJMf^u^à 
la  révolte  deS'Gaulms  9  f  47.. 

Fin  de  h  Tabfe  dès  .Soauiiakc& 


Digitized  by  VjOOQIC 


DigitizedbyVjOOQlC 


- 1-^ 

Digitized  by  VjOOQIC 


dby  Google 


dby  Google 


Digitized  by  VjOOQIC 


dby  Google 


vu  1     14      ly^io 


V. 


-  y  Google 


